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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

;  la  Seconde  Partie , 

Page  i.  Il  cftditque  le  diamètre  des  Monts 
&  l'Orient  de  Rome  eft  de  1 3. Milles  s  il  n'en 
a  que  que  de  neuf  ï  dix  . 

P.p.  Lavicum  y  eft  place  au  lieu  ob  eft  le 
Bourg  de  la  Q>lomnc>  mais  d'après  dss  examens 
i>rr  réitères,  cette  première  Opinion  qui  étoit 
fHolftènius  a  été  réconuue  faufse  .  Celle  que 
j'ai  été  obligé  de  lui  fobftituer  e  t  ébeauchée 
plus  bas  N.LX  V.  ;  mais  on  la  verra  plus  per- 
feâionée  dans  la  III.P.  dans  l'endroit  ou  je  de* 
vrai  faire  part  de  la  découverte  entière  de  la 
Voie  Lavicane. 

P.ii.  LeBoorgde  Monte-Compatr*  atribné 
a  la  Campagne  dçTufcuJum  fera  vu  dans  le 
même  lieu  appartenir  a  celle  de  Lavicum . 

P.24.  Les  Dames  Romaines  font  peintes  d'a- 
près Ovide  comme  fo  rendant  *  pied  au  Tem- 
ple de  la  Diane  d'Aricie^qui  étoit  k  feize  miles 
de  leur  Ville  ;  mais  cela  doit  être  entendu  fe- 
kn  ce  qui  eft  dit  N  LU.  du  Mont-Virbius .  Ce 
fl  eft  que  depuis  ce  Mon*  quelles  étoient  obli- 
gées d  aller  de  la  manière  qui  eft  exprimée . 

P.27.  C'eft  dans  le  même  Corps  de  Monta- 
gnes dont  Sezza  occupe  la  partie  Méridionale 
queCori  eft  placé  du  coté  Occident  al  - 

P.a8.  Monte-Rotondo  eft  qualifié  encore  li 
f  Ererum  diaprés  l'opinion  commune  dont  je 
Pavois  pas  encore  découvert  la  faufseté  :  mais 
en  verra  qu'il  et  oit  placé  fept  milles  au  delà, 

a  a  àân* 
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dans  l'endroit  de  lalII.P.ou  je  décrirai  la  Voie 
Salaire . 

P.34.  Bovilles  y  eft  nommée  comme  une 
Ville  bâtie  de's  le  tems  d'Albe  :  on  pourroit 
inférer  cependant  de  plufieurs  Infcriptions 
Mai  tca  vi  raPPort**s  Par  Fabrettiou  les  Bov illins  le  qua- 
+tÊAs6  Ca*VU lifient  d' Afùani-Lougani  Bovillenfes  ,  que  cette 
Ville  reçut  l'être  parla  deftruflion  d'Albe- la. 
longue.L'origine  de  Bovilles  dans  ce  casauroit 
été  de  ces  Albains  que  la  Politique  Romaine 
crut  pouvoir  laifser  dans  la  Campagne  d  Albe. 

P.36.  Il  ett  parlé  fort  au  long  de  l'Emilsaire 
du  Lac  d'Albe  ,&  j'ai  omis  d'y  dire  que  le  Lac 
Aricin  a  aufsi  le  fien  qui  perce  le  Mont  Virlint. 
Le  fleuve  Numicus  dont  il  eft  la  principale 
iburcedoit  faire  penler  qu'il  eft  de  toute  anti- 
quité* ou  au  moins  qu'  en  le  formant  on  ne  fit 
queperfeAionner  Piisueque  le  Lac  a  voit  reçu 
de  la  Nature  même  parle  mêmeenJroit . 

P. 67.  Ce  que  j'y  dis  que  la  raifon  de  Guerre 
n'  obligea  point  Hanuibal  de  monter  fur  le 
Mont  &  Albe  peut-être  contredit  pat  ce  qui  eft 
rapporté  par  Tite-liveque  Rome  y  envoia  une 
garnifon  ainfi  qu'aTufculum  à  la  nouvelle  de 
&  venue.  C'eft  ce  Mont  ou  étoit  la  véritable 
Arx  Albana,  différente  duCamp^prétorien  que 
j'ai  dit  avoir  eu  ion  origine  de  la  Garde  lans 
laquelle  les  Empereurs  ne  furent  pas  k  leur 
A/banum  • 

V.126.  On  doit  compter  dans  les  io.oa  ia» 
pieds  que  j' y  donne  aux  Colomnes  milliaires  t 
non  feulement  le  fust ,  mats  le  pied  d'eftal  qui 
les  appuioit,  &  le  Globe  qui  lescouronnoit:  3c 
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a  h  pag-  faiv.  jaurois  da  apaîer  ce  que  j'y  dis 
qu'on  plaçoit  les  Sépulchres  lur  les  Voies 
pour  faire  lbuvenir  de  la  Mort ,  de  ce  témoig- 
nage de  Varron,  Monument  a  fecundum  viam  qno  D&lûng.  Ut. 
fnetereuntes  admonerent  &  fefuijfe  S?  illos  mor-^S* 
taies  effe.  Outre  le  nom  de  Militaire  que  j'  ai 
dit  d' après  Cicéron  qu'elles  portoient ,  elles 
a  voient  encore  celui  de  Confulaires  à  peu-pris 
du  même  fens.  Pline  les  appelle ainfi  deux  fois 
dans  un  feul  Chapitre  • 

P.i  39.  Je  m'y  fais  une  difficulté  de  la  matiè- 
re du  Tombeau  à'Albano  contre  l' attribution 
que  j'en  fais  a  Pompée  .  Mais  elle  n'eft  pas  une 
d'après  ce  que  je  dis  d'après  Vitruve  dans  l'art, 
de  Prénefte  de  la  rareté  des  édifices  de  mar- 
bre avant  Augutte. 

P.364.  J'y  explique  la  difficulté  formée  par 
le  récit  que  tait  Tite-live  de  la  route  d'Hanni- 
balaqui  il  femble  faire  tronver  Lavicum  avant 
Algide>mais  elle  pouvoit  être  reiolue  par  lex- 
preflion  de  Lavicannm  emploiéespar  1"  Hifto» 
rien  qui  fignifiant  non  la  Ville  de  Lavicum  , 
mais  ià Campagne»  pouvoit  ie  vérifier  par  Ta 
forme  &  par  l'étendue  qu'  elle  eut .  Elle  ne  dé- 
pafsa  pas  feulement  celle  d'Algide  vers  V  OrU 
cnt,elle  Tembrafsa  ,  comme  j'aurai  encore  Toc* 
cafionde  ledire,enforte  qu/Hannibal  put  trou- 
ver en  effet  le  Lavicanum  par  la  voie  Latine 
avant  la  Ville  d' Algidum ,  quoique  celle-ci  fe 
teucontrat  avant  Lavicum . 

P.  104.  Ce  que  j'y  disque  le  petit  Lac  fous  la 
Cohmnc  tft  1*  Regille,fcmeux  par  la  jplus  mé- 

a  3  mo- 
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morable  aflion  de  la  Guerre-Latine  fans  être 
dépourvû  de  vérité a  befoiu  de  1  expofitiou  que- 
j'  en  ferai  en  fbn  lieu  . 

P. 253,  Ne  fâchant  à  qu'elle  M.de  C.  antique 
attribuer  les  belles  ruines  de  la  VillaSpada  dans 
l'endroit  appelé'  i  Grottoni  <C  Amadetffy  dis  qu' 
on  pouroit  les  attribuer  au  Château  de  Mécè- 
ne i  mais  j'ai  trouve'  depuis  deux  textes  de  Ci- 
céron  ,  d'après  le/quels  on  ne  doit  faire  aucune 
difficulté'  de  juger  qu'elles  furent  du  Tuicula* 
num  de  ce  Craisus  fi  ce'lébre  par  (à  défaite  & 
par  fa  mort  chez  les  Farthes .  Un  de  ces  textes 
porte  :  Luc.  Crajfum  colligendi fui  eau  fa fe  in  7u- 
C/c.  Hh.u  de  feu/anurh  contnlijfc  :  l'autre  M*  Scaurus  qtiem  nen 
Orat.num.y.  4?  ion^e  furi  apuj j*e  ejpc  Qn  voit  dans  le  premier 
»wn*54-  ^ue  CralTus  eut  unTufcu/amum  &  dans  le  fe* 
cond  que  ce  Tufcu/auam  fut^proche  de  celui  de 
Scaurus  i  qu'il  fut  par  continuent  aux  ruines 
dont  nous  parlons  3  puifque  d'après  ladeferip* 
tion  que  nous  en  avons  faite,  on  les  a  vues  après 
celles  àu  Quart o-dc  Bor ghetto  que  nous  avons 
prouvé  par  un  autre  témoignage  de  Gicéron 
avoir  étécellesdu  Tufculanum  de  Scaurus.  El- 
les ne  font  les  plus  fuperbes  par  conféquent,que 
par  ce  qu'  elles  appartinrent  au  plus  riche  des 
Romains. 

P.a6$.  Je  n'y  dis  de  Démétrius  dont  j'ai  dé- 
couvert le  Tufculanum  fmon  qu'il  eft  fort  cé- 
lèbre dans  la  vie  de  Pompée.  Pour  cara&èrifer 
cet  Affranchi ,  j'anrois  du  ajouter  un  trait  qn' 
en  rapporte  PJutarque>que  Caton  arrivant  en 
une  occafion  a  Antioche  trouva  anx  portes  de 
cette  Ville  un  grand  apparejl  de  réception;  qn' 
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îlcrnt  bonnement  que  c'  étoit  a  lui  que  l'hon- 
neur éioit  voné,  mais  que  le  Chef,  de  la  f  ête 
fc  bornant  à  lui  demander  s'il  fàvoit>  fi  Démé- 
trins  arriveroit  bientôt;  cela  le  fit  s' écrier  i  0  F/uf* ta  ^r- 
Ville  Miferable  ! 

P.a66.  J'y  rends  le  mot  latin  Nef  et  par  celui 
de  Neveu  .  Mais  ce  n'eft  que  <bn  fens  au  propre; 
au  figuré  il  vonloit  dire  frodigne  comme  nous 
l' aprenons  de  FcHus  •  Nefotet  ,  dit-il ,  luxuriof*  r*jlu$  9*r&. 
vit*  homines  affellatiy  quêinonmagis  bis  rei  Nefon 
familiaris  cura  efl  ,  quam  quibus  Pater  Avu/qu* 
vivant. 

P.32U.  Je  devois  remarquer  fur  la  fource  du 
Sacco  qoe  je  dis  être  le  Vérefe  de  Strabon,  qu'el- 
le eft  des  Monts- Herniques  fous  le  Bourg  de  S. 
Vito  > ou  Kirlctr  le  prend  pour  le  Lyris  par  une 
de  ces  erreurs  qui  pour  être  groflières  ne  lui 
font  pas  moins  familières  • 

P. 465»  Après  la  VIL  Opinion  qui  eft  de 
l'Auteur  que  je  viens  de  nommer  »  j' en  auroia 
do  rapporter  une  autre  fous  fon  nom.  Ceft  *, 
celle  qu'on  voit  dans  la  carte  Géographique  de 
laSabine  mîfo  a  la  tête  de  ladeferiprionde  cette 
Région»qu'il  a  joint  au  Lattum.Dans  cetteCarte 
la  M  de  C.d'H.eli  placée  fur  les  Monts  qui  do- 
minent Ihggio-Catino .  L  examen  des  Cartes  du 
Latium  de  Kirker  auxquelles  il  renvoie  conti- 
nuellement prouve  qu'elles  ne  s'accordent  nul. 
lement  avec  la  Vérité*  mais  ce  trait  marque  de 
plus  quelles  ne  s'accordent  pas  av^c  elles  -mê- 
me ;  puifque  la  M.  de  Camp,  d' Hor.  placée  \ 
Monte  libre //1  dans  une  eit  tranfportce  a  Poggiu* 
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Catint dans  l'autre.  Ce  n'eft  pas  le  vingtième 
point  efsentiel  que  j1  ai  trouvé  mis  d-  une  ma- 
nière totalement  diverfe  félon  les  différentes 
Cartes..  On  reconnoit  à  ces  traits  fur-tout  des 
auteurs  qui  ne  fe  bornent  pas  feulement  à  re- 
cueillir^mais  qui  ne  fe  donnent  pas  la  peine  de 
revoir  fou  vent  ce  qu'ils  recueillent  • 

Pour  juger  aurefte  de  l'opinion  que  cette  mé- 
thode produisit  il  fuflit  d'obferver  qu'elle  n  eut 
pour  caufe  que  l' idée  du  Vulgaireaâuel,  qui 
n  Appelle  Sabine  que  ce  qui  fe  trouve  fous  la 
Montagne  de  h>ggio  Cattino  d'après  laquelle  on 
a  cru  que  c'eft  fa  que  dut  fe  t  rouver  une  C.  que 
fbn  Pofsefseur  qualifia  fi  fou  vent  deSabine.On. 
y  a  cherché  a  ne  pas  s1  y  borner  a  ce  cara&ère 
en  fai&nt  du  Galant in9  la  Rivière  formée  par 
la  Fontaine  de  Blandufie  j  mais  outre  que  ce 
Gaiantino  n'eft  qu'un.  Torrent  qui  n'a  d'une  Ri- 
vière que  le  large  lit  de  Cailloux  qu'il  fe  forme 
lorfqu'il  fe  trouve  des  Eaux ,  on  ne  le  voit  que 
très-loin  du  lieu  oh  l'on  place  fa  fource  •  On  lui 
laifse  dans  la  Carte  fon  antique  nom  d' Avens 
fans  réfléchir  que  s'il  avoit  été  la  Rivière  for- 
mée par  la  Fontaine  d'Horace  il  auroit  étéape 
lé  Digcncc . 
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DE  C  O  UVERTE 

DE  LA  MAISON  DE  CAMPAGNE 

D*  HORACE. 

II.  PARTIE. 

Examen  &  Réfutation  des  opinions 
touchant  fajituation  qui  ont  été 
publiées  jufquici. 

UI  ne  croiroit  après  le  nom-  u 
bre  ,  &  la  qualité  des  cara-  Refi.u"on  £ 
61ères  de  la  Maifon  de  Cam-  «<»""  •«»  °p«- 
pagne  d'Horace  que  j'ai  dé-  T'cZtZ 
duits  qu'il  ne  dût  &  qu'il  ne  d'Horace  pu- 
pût  même   y  avoir  plufieurs  fentiments  w***t*H&d* 
touchant  fa   fituation  ?  Il  n'en  eft  pas 
moins  vrai  y  3c  qu'il  s'en  trouve  autant  que 
d'Ecrivains  qui  ont  entrepris  d'en  parler;& 
ILTom.  A  qu'il 
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qu'il  s'en  faut  bien  que  cette  multitude  en 
offre  quelqu'un  capable  de  fatisfaîre  .  Les 
textes  d'Horace  que  nous  avons  vus  auro- 
ient-ils  donc  été  entièrement  ignorés?  Non. 
Ceux  qui  y  ont  eu  moins  d'égard  dans  le 
parti  qu'ils  ont  pris  n'ont  pas  été  les  moins 
exaâs  h  les  rapporter.  L'afTertion  toujours 
diverfe ,  &  une  longue  lifte  des  partages 
d'Horace  çonftamment  la  même ,  c'eft  ce 
qu'on  trouvé  uniformément  chez  la  plû- 
part.  Les  apparences  feroient  qu'ils  ont 
cru ,  où  que  ces  témoignages  ne  difoient 
rien ,  où  qu'on  pouvoit  aifément  leur  faire 
dire  tout  ce  qu'on  vouloit }  la  réalité  eft  , 
que  contens  de  les  chercher ,  &  de  les  com- 
piler, où  même  de  copier  les  compila- 
tions qu'ils  en  ont  trouvées  toutes  faites  , 
ils  ne  fe  font  mis  nullement  en  peine  de  les 
refléchir  ;  ce  qui  à  fait  qu'ils  ont  dû  à  pei- 
ne les  comprendre. 
,T*  j'ai  dit  que  ceux  qui  ont  écrit  tou- 

fo„?  '  3?.' *  chant  la  fituation  de  la  Campagne  d'Hora- 
imerprètes  d' ce  font  9  0ù  fes  Interprêtes ,  engagés  par 
"môrfciî  roccafïon  fréquente  que  leur  en  fournif- 
dcsAatiqtttitei.  foit  fon  texte  ;  où  les  Hiftoriens  &  les  An- 
tiquaires déterminés  par  le  rapport  inté- 
.  reffant  de  ce  point  aux  Faites  ,  ôc  aux 

Lettres.  ' 

Les 
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Les  Interprêtes  d'Horace  font  ou  les  An-  i^pre»,- 
ciens  qui  l'ont  commenté  dés  les  Siècles  Ancien»,  leur 
barbares ,  ou  les  modernes  qui  l'ont  tra-  Co««e';"i« 

•  .  /•/    t       •    t  «.-y»  i      fur  ce  point. 

duit  ou  expofe  depuis  la  renaiilance  des 
Lettres.  Les  premiers  ont  affez  fuivi  fur 
ce  point  la  méthode  qu'on  leur  reproche 
d'être  au  fli  briefs,furles  endroits  qui  deman- 
deraient beaucoup  d'éclairciiremens ,  que 
cilertsfur  ceux  qui  fouvent  s'expliquent 
d'eux  mêmes.  Tout  ce  qu'ils  nous  apre- 
nent  touchant  la  Campagne  d'Horace,c'eft 
ûfituation  en  Sabine.  Eft-il  queftion  dans 
les  paflàges  du  Poëte qui  s'offrent  à  eux, 
de  cette  Campagne  en  général  •  ou  s'y      VoJef  fr 
agit-il  de  la  Rivière  ,  de  la  Montagne  ,  du  T>on  Landitu 
Temple  de  la  Fontaine  &c.  que  nous 
avons  dit  qui  s  y  trouvoient.  Leur  Scholie  r;»r//;  ^  m^ 
perpétuelle  c'eft  que  tout  cela  eft  en  Sabi-  »•  :  Bdit.  de 
ne,  eft  in  Satinis*  Qu'on  ne  croie  pas  que  Vemf0  ,w# 
tout  le  vice  d'une  notice  qui  jette  plutôt 
qu'elle  ne  conduit  dans  une  vafte  Région 
eft  l'infuffifance.  La  Sabine  moderno 
n  étant  qu'un  coin  de  l'ancienne     &  la 
Campagne  d'Horace  aïant  été  dans  la  Par- 
tie qui  n'en  eft  plus ,  dire  qu'elle  eft  en  Sa- 
bine,c'eft  dire  qu'elle  eft  où  elle  ne  fc  trou- 
ve plus  réellement.  11  eut  été  dautant  plus 
important  avant  de  dire  qu'elle  étoit  en 
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Sabine,  de  déterminer  ce  qu'on  devoit  en- 
tendre par  ce  nom  >  qu'on  fait  que  les  fie- 
cles  n'apportent  tant  de  changement  en 
rien ,  que  dans  les  bornes  des  Pais ,  que  la 
inoindre  circonftance  eft  capable  de  res- 
traindre  ou  d'étendre.  Tout  ce  qu'on  peut 
dire  de  plus  doux  de  leur  commentaire  fur 
le  point  préfent  par  conféquent ,  c'eft  qu'il 
eft  égalemenl  vague  &  louche.  Mais  oïl, 
pou  voit  à  peine  en  attendre  d'eux  un  plus 
précis ,  &  plus  jufte.  11  n'auroient  pu  le 
puifer  que  dans  la  recherche  des  Monu- 
mens  antiques  ,  qui  n'ont  été  publiés  fuc- 
ceflivement  la  plupart  que  depuis  eux ,  ou 
dans  les  obfervations  fur  les  lieux  qui  n'en- 
trèrent jamais  dans  leurs  comptes.  Le  Ca- 
binet d'un  vieux  Scholiafte  eft  fon  Univers. 
La  pouflière  de  fes  livres  eft  la  feule  dont 
il  veut  fe  couvrir.  Tantpis  pour  qui  voudra, 
qu'il  y  ait  d'autres  lieux  que  ceux  de  fon 
texte  à  parcourir. 
_ Wm  .       Les  interprêtes  nouveaux  ont  été  un  peu 

Interprète!  ,  J  .  ,l 

modernei  aa-  aitterens.  Ils  ont  fenti  que  c  eft  ne  nen_> 
ceort  dci  oPi-  ^ire  qUe  <je  nc  dirc  qUC  ^es  chofes  généra- 

rcntoncci'H.  Plus  de  moïens  après  tant  d'ouvra- 
•  TufcuJora,  à  ges  de  tous  les  genres  dûs  à  nos  fiécles  leur 
î£"  ^  à  AK  ont  infpiré  d'ailleurs  plus  décourage.  Ils 

ont  voulu  aller  beaucoup  plus  avant  quo 

leurs 
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leurs  Prcdécefleurs.  Mais  on  peut  bien  dire 
que  tous  leurs  pas  ont  été  autant  de  chûtes. 

Ils  ne  fe  font  pas  trompes  ,  ni  tous  ni 
toujours  y  de  la  même  manière  :  la  nécefll- 
té ,  où  font  des  perfonnes  hors  de  portée 
de  voir  les  chofespar  eux-mêmes,  de  s'en 
rapporter  aux  récits  ou  aux  fuffrages  d'au- 
tirui,  les  a  chargés  de  beaucoup  d'erreurs 
étrangères.  Les  équivoques,qui  le  croiroit  ! 
prifesfur  l'objet  affidu  de  leurs  méditations 
je  veux-dire  fur  leur  auteur  même  ,  leur 
eu  ont  fait  commettre  de  propres.  Les  pre- 
mières leur  appartiennent  moins  qu'à  ceux 
de  qui  ils  les  empruntèrent.Le  lieu  naturel 
de  leur  examen  eft  dans  l'endroit  ou  il  fe- 
ra queftion  de  leurs  auteurs  véritables.  Les 
fécondes  au  contraire  leur  devant  leur  ori- 
gine }  c'eft  fous  leur  nom  qu'elles  doivent 
être  rélevées. 

La  principale  eft  celle  qui  reconnoitune 
Maifon  de  Camqagne  d'Horace  à  Tufcu- 
lum,  foit  qu'elle  y  veuille  trouver  la  Cam- 
pagne de  ce  Poëte  reconuë  unique  >  foit 
qu'elle  fe  borne  à  y  croire  une  de  fes  Cam- 
pagnes en  général.  A  cette  première  opi- 
nion fondée  fur  le  texte  d'Horace  que  nous, 
avons  eu  occafion  de  voir,  qui  nomme,  s*P**»*rtu 
Maifon   de  Campagne  ébloui  (faute  par/ai,,  EBod.u 
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fa  Blancheur  Jituée  fur  le  haut  de  h  monta- 
gne de  Tujculum ,  on  peut  ajouter  celle  qui 
en  a  imaginé  une  autre  fur  le  fondement 
d'un  autre  paffage  qui  a  été'  mis  fous 
les  yeux  également ,  où  Horace  dit  à  Mé- 

mlyu  AilaZ*  c^ne  (lue  l'hyver  couvre  de  neige  les  Champs 
nnmtaZruad  d' Albe ,  il  Vira  pajfcr  à  la  Mer.  J'ai  rap- 

d<7\ ib \e/t  porte  la  confëcluence  qu'en  tire  Sanadon 
#r.  i  ..cp.7*  qU>j|oracc  c'tojt  à  la  Campagne  à  Albe  , 

lorqu'il  parloit  ainli  >  &  celle  encore  plus 
forte  qu'en  ont  tiré  d'autres  qui  ne  fe  font 
pas  contentés  d'y  reConnoitre  une  Campa- 
gne où  Horace  fe  trouvoit,  mais  une  Cam- 
pagne qu'il  y  poflTédoit.  La  Topographie  de 
la  Campagne  antique  &  moderne  de  Rome 
deMattei  adoptée  parles  éditeurs  de  Kirker 
la  marque  expreffément.Cette  opinion  doit 
même  être  regardée  comme  double  puis 
que  les  uns  comme  Sanadon  nomment  Al~ 
.  beoufes  environs ,  &  que  les  autres  com- 
me le  Topographe  que  j'ai  rapporté  défig- 
nent  Algide  ou  fes  appartenances  ;  en- 
forte  que  c'eft  trois  opinions  que  nous  de- 
vons examiner  dans  la  claflfe  de  celles ,  qui 
ont  eu  pour  principe  les  faux  fens  dorinés 
aux  textes  d'Horace. 

Les  lieux  qu'elles  nomment  ainfi  que 
nous  venons  de  le  voir  font  Tufculum  >  Al- 
be , 
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fe,  &  Algide.  Je  commencerai  félon  ma  me*  Méc  ^  corpf 
thode  ,  par  en  donner  une  idée.  Ils  fe  trou-  de  Montagnes 
vent  tous  troisdans  un  cantonqui  mérite  la  °*  f?nt 

trois  lieux»  fott 

mention  la  plus  particulière.  Ceft  un  Corps  eut  ancien ,  & 
Montagnes  douze  Milles  à  l'orient 


de  Rome*  La  réunion,  ainfi  que  la  qualité 
de  tout  ce  qu'on  peut  délirer  de  la  part  de 
la  Nature  fait  fbn  premier  prix.  Hauts 
fommets  ,  vallées  délicieufes  ,  coteaux 
rians  ,  champs  fertiles  ,  bois  ma/eftueux  , 
lacs  merveilleux>eaux  agréables  ,  tout  cela 
aon  feulement  s'y  trouve ,  mais  le  compo- 
fe.  Un  fécond  mérite  plus  touchant  et>- 
core  que  le  premier,c'cft  que  le  bon  air,  & 
T  agréable  frais,  bannis  de  toute  la  plaine 
d'alentour  fur-tout  des  parties  qui  regar- 
dent la  Mer  8c  Rome ,  femblent  s'y  être 
réfugiés ,  &  y  avoir  établi  leur  règne. 

De  là  ,  l'ardeur  dont  les  premiers  habi- 
tans  duPaïs  cherchèrent  à  s'y  établir.  Ce 
Corps  de  Montagnes  ne  laifîè  pas  d'être 
afsez  étendu.  Il  s'élève  en  rond  fur  une  ba- 
fc  d'environ  dix-huit  Milles  ,  ou  fix  lieues 
de  Diamètre.  Le  Côté  qui  regarde  Ro- 
me qui  eft  le  Côté  occidental ,  offre  deux 
de  fes  plus  hauts  fommets.  Ceux  à  droite 
plus  aplatis  s'appelloient  Tufculans  de  Iju 
Ville  de  Tufculum  qui  y  fût  bâtie  ;  ceux 
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à  droite  qui  ont  une  haute  pointe,  eurent  le 
nom  de  Monts- Al  bains  de  la  Ville  d'Albe  , 
qui  y  fût  conftruite.  La  partie  Septentriona- 
le qui  eft  celle  qui  regardoit  la  plaine  où 
étoient  Pedum,  Gabies,  &  les  Monta- 
gnes où  fe  trouvoient  Tibur  ,  &  Prénefte, 
avoit  Livicum  où  Labicum  ûtuc  fur  la^ 
Colline  qui  là  fe  détachoit  d'elle  ;  &  plus 
à  droite,  un  peu  en  dedans  Algidum.  Cette 
dernière  Ville  comme  les  deux  premières 
ne  donnoit  pas  le  nom  au  lieu ,  mais  l'eu 
recevoit.  Celui-ci  le  tenoit  de  la  Naturo 
même ,  qui  le  lui  avoit  donne  avec  la  qua- 
lité'qu'il  exprimoit.La  face  Orientale  avoit 
la  Ville  de  Vélitres  Patrie  des  Oéteve  ,  qui 
yavoient  donné  le  nom  à  la  principales 
rue*  Le  Midi  c'eft-à-dire  le  Côté  le  plus 
tourné  vers  la  Mer  offroit  celles  de  Lanu- 
vium  >  ou  Lavinium  &  celle  d'Aricie*  Le 
Lanuvium  >  ou  Lavinium  qu'on  voit  ici 
étoit  différent  au  refte  de  celui  dont  /'ai  par- 
lé dans  la  description  de  la  plage*  Nous 
verrons  bien-tôt  la  raifon,  qui  multiplia 
pour  ainfi  dire  la  même  Ville  &  qui  en  fit 
deux  du  même  nom ,  ce  qui  a  fait  prendre 
des  équivoques  continuelles  aux  auteurs.  A 
toutes  ces  Villes  qui  couronnoient  pour  ain- 
fi dire  le  Corps  des  Montagnes  que  ;e  dé- 
cris > 
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cris,  on  doit  joindre  celle  qu'il  avoit  dans 
fon  intérieur  ,  qui  étoit  le  Ville  appellée 
Nemus  ou  Nemora  Diana  >  ou  Amplement 
Ncmus  ,  ou  Nemora  de  fa  fituation  fur  le 
bord  du  Lac  &  au  milieu  des  bois  ,  confa- 
cres  à  cette  DéefTe.  Les  Veftiges  de  cette 
ancienne  Ville  fubfiftent  dans  le  petit  Bourg 
qui  s'appelle  encore  Nemi\  le  nom  de  Gen- 
zano  corrompu  de  celui  de  Cinthiano  rela- 
tif comme  on  voit  à  Cinthia  qui  e'toit  la_> 
même  Diane,  prouve  que  le  lieu  qui  le  porte 
efl  antique,  &  qu'il  dut  être  une  apparte- 
nance &  félon  les  apparences  une  portion 
de  Nemus  même.  On  eft  curieux  fans  dou- 
te de  favoir  l'état  préfent  des  lieux  dans 
une  partie  fi  intéreflante.  Fort  au  deflbus 
de  la  place  occupée  par  l'Ancienne  Albc  > 
eft  place  le  moderne  Albano  ,  Ville  dont 
l'Eglife  eft  Suburbicaire.  Frafcati  doue  de 
la  même  prérogative  eft  dans  une  fituation 
i  peu-près  femblable  à  l'égard  de  Tufcu- 
lum  qu'elle  a  remplace'.  On  avoit  juge  de- 
puis iong-tems  d'après  des  morceaux  de 
l'ancienne  voie  Lavicane  dont  la  direéHon 
claire  étoit  vers  le  lieu  ou  eft  la  Colonne  > 
que  ce  Bourg  avoit  été  élevé  fur  les  ruines 
de  Lavicum  ;  mais  la  chofe  eft  devenue 
certaine  par  les  Menu  m  en*  retrouvés  ré- 
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cemmcnt.  Un  ,  eft  une  infeription  qui 
parle  d'un  édifice  public  de  cette  Ville,  où 
étoit  une  Bibliotcque.  La  Ville  de  Ve'li- 
tres  doit  être  regardée  comme  fubfiftante 
dans  Velletri, Ville  non  méprifable,  fameu- 
fedansFHiftoire  de  la  pénultième  Guerre 
par  le  long  féjour  qu'y  firent  les  Armées 
Efpagnole  &  Allemande  ;  la  premiero 
aïant  fon  Quartier  dans  la  Ville  même ,  ou 
«»  s  féit  Lm  ^  ^e  Naples  penfa  être  enlevé  ,  &  la 
*#»»#  MM*  féconde  campée  fur  leMont-Artémifedont 

5tîT-,5#r£  clle  ctoit  demeurec  maître/Te.  Elle  en  fût 
bu/'gêfti»  ad  délogée  enfin  par  la  Bataille  qui  acheva  de 
vciurti,  décider  en  faveur  duPrince  Bourbon  du  fort 
du  Roïaume  fujet  de  la  Quérelle.  Les 
Bourgs  appelles  l'un  Chita-Lttvinia ,  l'au- 
tre la  Riccia  ,  occupent  juftement  les  pla- 
ces du  Lanuvîum  ou.  Lavimum ,  &  d'Art- 
c/Vdont  j'ai  parlé.  11  n'eft  pas  jufqu'à  Tan* 
cien  Nemus  qui  ne  conferve  une  mémoire 
-dans  l'imperceptible  Bourg  de  Afow&dans 
Genzano  beaucoup  plus  confidérable.  Ou- 
tre ces  lieux  que  je  viens  de  nommer,  il  y 
en  a  encore  un  grand  nombre  d'autres,  qui 
ne  doivent  pas  faire  penfer  cependant  que 
le  Canton  foit  plus  peuplé  qu'autrefois, 
parce  qu'aulieu  que  les  lieux  antiques  que 
j'ai  dit,  étoient  de  grandes  Villes  pour- 
vues 
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vues  de  va  ft es  territoires,  ceux  qui  leur 
ont  fuccédé  ne  font  que  de  médiocres  Vil- 
lages, fans  en  excepter  ceux  qui  ont  la  qua- 
lité de  Villes,  qui  n'en  ont  un  peu  Pair  que 
dans  le  tems  ou  les  Villégiatures  Romaines 
le  leur  donnent  :  d'où  vient  qu'on  les  a  pû 
multiplier  facilement.  Ainfi  Caftel-Gan- 
dolfe  ,  Marino  qui  eft  un  peu  plus  avant , 
&  Rocca-di-Papa  qui  eft  dans  la  partie  la-» 
plus  efcarpée  du  Mont-Albain,  n'occu- 
pent-ils que  l'ancien  Territoire  d'Albe» 
Montc-portîo  ,  Monte-cotnpatro  ,  &  Rocccl 
priora  qui  fe  touchent  prefque  à  la  droite 
de  Frafcati ,  n'étoient  que  la  Campagne 
de  Tufculum.  Le  nom  de  Monte-Porcîo 
par  éxemple  ne  lui  vient  que  de  la  Famil- 
le Porcia  qui  étoit  celle  des  Catons ,  qui 
avoit  là  fes  héritages ,  parcequ'elle  étoit 
d'Origine  Tufculane. 

Tel  fut  le  Canton  où  fe  trouvèrent  les 
trois  lieux  dont  j'ai  à  parler.  On  ne  les  à 
vus  que  fous  des  traits,  comme  tous  les  au- 
tres dans  le  tableau  général  que  j'ai  fait  : 
mais  ils  furent  des  plus  diftingués* 
*  Je  donnerai  le  premier  rang  dans  les 
notices  que  j'en  fairai  précéder  ,  à  caufo 
de  (a  dignité ,  à  celui  qui  ne  devroit  avoir 
que  le  fécond ,  félon  l'ordre  des  opinions 

qui 
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qui  engagent  à  en  parler ,  je  veux-dire  à 
Albe.  : 
A,yi.,4l      L'Hiftoire  Romaine  fait  remonter  fon 

Ong.ned'Al- 

be  précédée  de  origine  confiante  au  nls  cl  Ence  .  Ce- 

SÏL*  UvU  lui"ci  aïant  Pcrdu  Troïe  fa  Patrîe  non-> 

pour  avoir  été  empêché  par  les  deftins  de 

la  fauver,comme  il  le  dit  dans  Virgile  (a)  ;  5 
mais  comme  Parurent  des  récits  plus  des- 
intérefTés ,  pour  ne  l'avoir  pas  fidèlement 
fervie  ,  ou  même  pour  l'avoir  lâchement 
trahie  (£) >  laiflk  aux  vents  &  aux  Flots 
de  lui  en  procurer  une  autre  à  lui  &  aux 
Compagnons  de  fa  fortune  ;  ils  en  fût  por- 
te en  Italie  Se  il  débarqua  à  l'embouchure 
du  Tibre.  Regardé  dabord  par  Latinus  dont 
cette  partie  reconnoiflfpit  l'EmpirerCommc 
un  étranger  &  comme  un  ennemi  à  repouf- 
fer, il  ne  lui  parut  plus  bientôt  non  feu- 
lement que,  comme  un  hôte  qu'on  pouvoit 
recevoir ,  mais  que  comme  un  Gendro 
qu'on  devoit  fe  donner.  Lavinic  accor- 
dée à  cet  étranger  avoit  été  promife  à 
un  Roi  voifin  j  c'étoit  Turnus  Roi  des 

Ru- 

i 

(*)  Si  Pergama  dextrâ 

Defendi  portent  et! a  m  hic  defenfâ  faiffem, 
JE  m.  Jih.  ///.  v.  29  r# 
(6)    Lut  à  tfa  s  non  modo  Antenorem  fed  ipfum  ^ncani 
proditorem  Patrlse  fut  (Te  tradant ,  de  êrig.  V.  R.  lOjt*rit.  L*- 
ti»fT*m  Tom.  Lf.  ^07. 
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Rutules  dont  la  Capitale  étoit  Ardée.  Ce- 
lui-ci voulut  avoir  raifon  par  les  armes 
de  l'injure  qu'il  prétendoit  lui  avoir  c'té 
faite  ;  mais  elles  ne  fervirent  qu'à  le  cou- 
vrir d'une  nouvelle  honte.  Pour  l'éter- 
BÎfer  ainfi  que  fa  Gloire,  le  Vainqueur  éleva  u 
fur  le  Païs  conquis  même  une  Ville  du  wnium  fôndcV 
nom  de  celle  qui  avoit  été  le  fujèt  de  hu 
Guerre.  Cette  Ville  eft  certainement  cel- 
le de  Lrvinium  dont  j'ai  parlé  dans  la  de- 
fcription  de  la  plage,  lîtuée  fur  le  Numicus 
vers  le  lieu  >  ou  au  lieu  même  ou  eft  au 
jourdui  Pratica.  Les  preuves  manifeftes 
font  deux  chofes  qu'en  dit  Strabon.  La.* 
première  qu'elle  fut  bâtie  parEnée  après 
la  viâoire  >  &  dans  la  Campagne  même 
d'Ardée  (f)  ;  la  féconde  que  cette  Ville  fc 
trouvoit  entre  Oftie ,  &  Antium ,  &  que 
c'étoit  celle  qui  avoit  le  fameux  Apbrodi- 
jium  ou  Temple  de  Vénus  commun  à 
tous  les  Latins ,  dont  la  garde  fût  confiée 
dans  la  fuite  aux  Ardéates  ( i) .  La  Plage 
de  la  Mer  offre  donc  conftamment  un  pre- 
mier 


iTorvftor  xtiWu  vXnaior  voki*.  Strab*  Ub.  V. 

(<J)  fic-i*'  *o  Amor  ...  ai  et  fjtttroy  h  rovrw  ro- 
A*#r  *çi  m  A&wftvm  %x*'  *o**q*  'V  »  «f 
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mier  Lcrvinïum.  11  n'eft  pas  moins  indubi- 
table qu'on  en  trouve  un  fécond  que  tout 
nous  montre  de  la  même  origine ,  Se  du 
même  nom  dans  un  lieu  différent >  &  qui 
n'eft  autre  que  le  Lanuvium  antique  fitue 
à  l'endroit  >  ou  eft  Chha^Lavinia  préfen- 
tement.  On  fent  le  point  d'Antiquité  qui 
en  naît  d'autant  plus  fur  prenant  que  per- 
fonne  n'en  a  rendu  raifon  ,  qu'on  Ta  à 
peine  remarqué.  Je  crois  pouvoir  le  dé- 
brouiller avec  un  feul  trait  >  à  caufe  des 
preuves,  des  notices,  &  des  expofitions  qu' 
il  fournit.  Ce  trait  eft  tiré  de  cette  colleft- 
ion  ancienne  d'autorités  les  plus  antiques 
touchant  l'origine  de  Rome  qu'on  lit  dans 
le  grand  recueil  des  Hiftoricns  Latins.  11 
porte  que  les  Rutules  fouvent  vaincus 
aïant  imploré  le  fecours  de  Mézence  Etru- 
rien  de  Ccré  devinrent  vainqueurs  à  leur 
tour  i  que  Laufus  fils  de  Mézence  ne  re^ 
duifit  pas  feulement  Afcagne  fils  d'Enée  à 
se  renfermer  dans  fa  Citadelle  fituée  fur 
une  Colline ,  mais  qu'il  l'y  ferra  de  fi  près 
que  celui-ci  envoïa  à  Mézence  même  pour 
favoir  à  quelles  conditions  il  pourroit  fo 
rendre.  La  réponfe  en  rappory,  de  très  du- 
res ,  dont  une  ,  que  les  Latins  s'obligero- 
ient  à  donner  leur  vin  plufieurs  années. 

Ceux*1 
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Ceux-ci  préférant  la  mort  à  cette  marque 
defervitude  dévouèrent  &  confacrèrent  à 
Jupiter  le  lieu  où  étoient  leurs  vignes  char*, 
gccs  alors  de  leur  fruit ,  &  firent  une  for- 
tiefi  vigoureufe  ,  qu'elle  les  délivra  do 
kws  ennemis  (e)  ;  Les  notices  fournies 
parce  trait  font  fenfibles.  11  en  réfulte  qu* 
il  n'y  fauroit  être  queftion  du  premier  La» 
mium  fitue'  dans  une  plaine  >  &  dans  uru, 
canton  qui  ne  fût  jamais  propre  à  la  Vi- 
gne j  qu'il  s'y  agit  par  conféquent  du  €> 
cond  placé  fur  un  lieu  élevé  entouré  do 
Collines  fécondes  en  vins  >  qui  n'a  qu'à  un 
pas  celle  qui  eft  nommée  Monte-Giovc  où    0r*J£  fc 
Mont-Jupiter  qui  donne  le  plus  délicat  de  nom  de m$»£ 
tous.  Perfonne  n'a  encore  cherché  l'éty- *">f* 
mologie  de  ce  dernier  nom  ;  mais  il  paroi t 
vifible  qu*  on  la  trouve  dans  le  vœu  &  la 
confécration  que  nous  avons  rapportée. 
Comme  le  Vin  de  ce  quartier  eft  le  plus 
diftingué,  il  fût  fans  doute  le  principal  mo- 
tif des  conditions  de  Mézence  j  il  devint 


clrcnmfufis  omnibus  copiis  tenerewr  ad  Mefemium  miferunt 
feifriracam  qua  conditionc  in  deditionem  accipere  vellct ,  in- 
»cr  tlia ooerofa  ne  vimm  agri  Latini  aliquot  annis  flbi  infér- 
ieur plaçait  nori  potin*  vino  Jovi  publicc  voto  confe^ 
ciitoqne  nrbe  erapernnt  ôtc.  De§rig»  Urhts  Rim*  U>ftêT» 
ftt+jr.ra».7,.f.*?8. 


par-là 
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par-là  même  l'objet  le  plus  fpécial  do 
l'aftc  de  Religion.  Le  trait  ne  fe  borne  pas  ; 
Ri^on  dll  à  nous  afTûrer  le  fait  du  double  Lavinium , 
cionbic  roi-  nous  y  en  appercevons  la  raifon .  Lo 
•*#«.         premier  auroit  fufE ,  fi  la  Viâoire  qui  en  . 

fût  l'époque  >  &  dçnt  il  fût  le  monument  . 
avoit  fini  la  Guerre  ;  mais  nous  avons 
vû  l'occafion  que  les  Vaincus  en  pri- 
rent de  la  renouveller  avec  plus  d'éclat 
en  y  faifant  entrer  uu  Peuple  puifTant.  Une 
Ville  en  plaine,  &  dans  un  lieu  de'pourvu  > 
iTétoit  pas  d'une  aflez  fûre  reffource ;  il 
fallut  la  tranfporter  en  un  autre ,  où  la  dé- 
fenfe  eut  l'avantage ,  &  l'abondance  qu'el- 
le exige.  Outre  que  cette  féconde  Ville  ne 
fût  conftruite ,  que  pour  être  la  fortereffe 
de  la  première ,  fon  objèt  feul  qui  étoitde 
la  fupléer  fut  un  motif  de  ne  pas  lui  don- 
ner un  autre  nom.  Ces  deux  Villes  n'éto- 
ient  pas  aufli  éloignées  l'une  de  l'autre 
qu'on  fe  le  figure  d'abord.  En  examinant 
ces  lieux ,  je  vis  avec  la  fat isfa£Hon qu'on  a 
lorsqu'on  trouve  fes  conjeéhires  confirmées 
que  l'Hôtellerie  que  Civita-lavinia  ajufque 
fur  le  chemin  de  Neptune  n'eft  qu'à  peu 
de  diftance  du  chemin  ,qui  étoit  l'ancienne 
voie  Ardéatine  qui  conduifoit  auflî  à  La- 
vinium  ;  qu'il  eft  près-pofiible  par  là  que 

le  fer 
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le  fécond  Lavinium  fut  conftruit  dans  un 

bout  du  Territoire  du  premier.  Ces  deux 

Villes  qui  n'en  étoient  qu'une  dans  l'origine 

devinrent  cependant  diverfes  dans  la  fuite. 

On  en  voit  les  Peuples  emploies  comme 

deux  membres  diftinâs  d'une  de  ces  afTem- 

blc'es  générales  des  Latins  qui  fe  tenoient  " 

à  Ferentium ,  &  même  fous  un  nom  un  peu     A«*W , 

différent  >  les  uns  des  Lavinicns  »  &  les  au-  W"T"F*. 

très  de  Lavtntates.  lib.Kp.z26. 

lleft  à  remarquer  en  effet  que  les  difgra- 
ces  de  la  fituation  du  premier  Lavinium  > 
le  firent  décliner  toujours  d'avantage ,  en- 
forte  qu'il  ne  fe  fourint  que  parla  Religion 
qui  en  avoit  fait  le  premier  liège  de  toutes 
les  cfaofes  facrées  apportées  de  Troïe,  aulieu 
que  la  félicité  de  celle  du  fécond  le  fit  aller 
toujours  croi/Tant  fous  le  nom  de  Lanuvium. 
C'eft  ce  dernier  où  étoit  né  Milon  &  dont 
il  étoit  Diâateur  lorfqu'il  tua  Clodius,  ce 
qui  fc  prouve  par  la  voie  Appiènne  mar- 
quée comme  le  lieu  du  meurtre  dans  l'orai- 
fon  de  Cicéron  à  ce  fujèt  &  qui  y  con- 
:   duifoit.  C'eft  dans  la  Campagne  de  ce 
1  \  dernier  encore  qu'étoit  le  Lanuvium  do 
c  j  Cicéron  dont  j'ai  parlé  comme  cela  s'in- 
,f .  fere  du  Texte  que  j'ai  rapporté  >  qu'il 
'   y  pa/Toit  pour  aller  à  Afture  ,  dont 
lUTom.  B  il  étoit 
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il  étoit  le  plus  droit  chemin*  Comme  lc-> 
premier  Lavinium  >  étoit  diftingué  par  un 
Temple  de  Venus  tres-célébre  parmi  les 
Latins  ,  le  fécond  en  eut  un  non  moins 
révère  de  Junon  Sofpita ,  ou  Sauve.  On  ne 
doit  pas  être  étonné  de  voir  dans  une  Ville 
d'origine  Troïenne  le  DéefTe  ennemie  de 
Troïc.  Lorfqu'Enée  8c  fes  Troïens  vi- 
rent le  bonheur  dont  ils  s'établififoient 
en  Italie  ils  crurent  comme  Virgile  le 
dit  quelque  part  que  la  grande  Junon_» 
avoit  enfin  confenti  non  feulement  à  leur 
falut  >  mais  encore  à  leur  gloire  >  à  la  feu- 
le condition ,  que  ce  ne  feroit  pas  fous 
le  nom  de  Troïens ,  mais  de  Latins  qu* 
ils  s'en  couvriraient.  De  là  le  facrifice  de 
cette  truïe  &  de  fes  petits  que  le  Héros  de 
l'Enéide  lui  facrifie  (/*)  .  Le  furnorru 
fous  lequel  ils  voulurent  qu'elle  eut  de 
leur  part  des  autels  folemnels  fut  relatif 
à  ces  idées. 

Lavinium  tout  multiplié  qu'il  étoit  no 
devoit  être  cependant  que  le  moindre  ou- 
vrage des  Troïens  dévenus  Latins.  Lc_> 
Fils  d'Enée  refidant  fans  doute  au  fé- 
cond 

— ■ — ^— — —  , 

(/)  (Sus)  Mirabik  monltrum 

Qfttm  plus  <£nets  tibi  enira ,  tibi  ma  xi  m  a  Juno  • 
MiOéU  JE»*>4.  Ub.  Vlll.  >.  80. 
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cond  Lxvimum ,  voïoit  devant  lui  un  Mont 
qui  par  la  manière  dont  il  dominoit  une 
vafte  région  ,  étoit  le  iimbole  d'un  grand 
Empire.  11  refolut  d'y  tranfporter  fon_> 
Throne  ;  il  y  bâtit  Aibe  qu'il  voulut  être 
fa  vraïe  Capitale.  *^ 
J'en  remarquerai  d  abord  la  fituation.  d'Ajbe  jo.  ans 
Tite-Live  dit  en  gênerai  qu'elle  fat  fous  la  £tJ d£ 
Montagne  appelée  d'elle  d'Albe ,  Se  que  atuation. 
fon  furnom  de  Longue  lui  vint  de  fa  pofi- 
don  en  long  fur  le  dos  du  Mont  (g)  .  Stra- 
bon  dit  de  la  fituation  d'Albe  une  chofo 
qui  mérite  d'être  remarquée ,  c'eft  qu'elle 
étoit  à  la  même  diftanec  de  Rome  qu'Ar- 
dee  ,  qu'on  fait  avoir  été  à  environ 
vingt-Milles  tant  par  ce  qu'en  avoit  déjà  dit 
le  même  Géographe  qu'elle  étoit  à  cent- 
cinquante  Stades  (/)  ,  qui  s'évaluent  à 
vingt-Milles,  que  pareeque  le  Bourg  qui 
porte  encore  fon  antique  nom  d'Ardée  eft 
à  cet  éloignemeut.  J'ai  dit  que  cette  di- 
ftance  eft  ramarquable  parcequ'elle  place 
l'ancienne  Albe  plus  de  quatre  Milles  au 

B  %  delà 

1 

(s)  Aliam  fub  Albano  monte  condidic ,  qus  ab  flta  por- 
r«a*  ,  io  dorfo  ,  urbU  Jooga-AJba  adptllamr.  Th.  Li>.  UbJ. 

#  Papurt  Tùëovsror  iaor  ^  Açltu,  Strab.  lib.  V. 
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delàd'Aibano  moderne  qui  n'eft  qu'entre 
le  quinzième ,  &  le  feizieme  Milles.  La 
pofition  d'Albe  n'eft  qu'indiquée  cepen- 
dant dans  ces  autorites.  11  en  eft  une  autre^ 
c'eft  celle  de  Denis  d'Halicamaife ,  qui  la 
marque  expreflement  entre  le  Lac  ,  &  la 
Montagne  (jk) .  Le  fait  que  le  même  au- 
teur rapporte  d'un  Roi  impie  d'Albe  ab- 
forbé  lui  &  fon  Palais  ,  par  le  Lac  ou  Ton 
.    'jJ<t  voïoit  les  veftiges  de  ce  dernier  dans  les 

JZZ'  Z  *™  des  eaux  bai?s  >  Prouve  <iue  la  y11- 

\itM%     «#-  le  ne  laifïbit  pas  d'intervalle  de  ce  cote  la. 
xti<x*»$        On  inféreroit  d'autres  traits  qu'elle  s'éle- 
t*i,$T«t .  D.  v0;t  du  coté  de  la  Montagne  jufqu'à  l'en- 
h./;  J./.57.  fçrmcr#  Un  témoignage  ancien  femblo 
porter  expreflement ,  que  c'eft  fur  le  mont 
même  qu'elle  lut  bâtie  (/)  .  Tite-Live  rac- 
conte  que  le  Roi  &  le  Sénat  de  Rome  en- 
voyèrent au  Mont-d'Albe  pour  s'informer 
du  fait  qu'on  leur  avoit  annoncé ,  d'uno 
Pluye  de  Pierres  qui  y  étoit  tombée  ;  que 
le  rapport  fut  que  non  feulement  le  Pro- 
dige étoit  confiant ,  mais  qu'on  avoit  en- 
tendu 



(kS)  *Ax£a ...  <*pof  ogu  *)  htfjun  uariffy.&tffitdit  fit" 

y-  cor  tiriX*à*  *w»         Hal.  M*  £p»  53* 

(/)    Montent  editum  qufc  ah  et  urbe  qnz  im  to  condiea  eft 
Albanm  nuncupatur.  D$  «r#x#»#  Urbis  Roms  HWorit.  L*Um* 
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tendu  une  voix  partie  du  haut  du  Temple 
qui  étoit  fur  le  fommet ,  qui  avertiffoit 
les  Albains  de  ne  pas  négliger  plus-long 
teins  leurs  Cultes  &  leurs  rits  nation- 
naux  {m) .  Nous  dirons  plus  bas  touto 
la  caufe  du  Phénomène.  Je  n'obferve 
ici  que  les  inductions  qui  s'en  tirent  pour 
retendue  d'Albe  du  cote  du  Mont.  Le 
Temple  d'où  part  la  voix  . fut. dans  la_>, 
fuite ,  ainfi.  que  nous  le  verrons,  le  fameux 
Temple  de  Jupiter  Latial  ;  mais  tant  lo 
nom  de  Lucus  dont  Tite-live  le  defïgne  que 
robjèt  dans  le  quel  il  en  eft  parlé  ,  qui  eft 
de  rappeler  les  Albains  au  zele  pour  leurs 
Dieuxjmoutrent  qu'il  n'étoît  encore  que  le 
principal  Temple  d'Albe ,  que  cette  Ville 
enfermoit  par  conféquent  le  fommet  même 
où  il  fe  trouvoit.Une  Ville  qui  auroit  cou- 
vert toute  la  Montagne  ne  s* accorderait 
cependant  ni*  avec  la  forme  qui  fit  donner 
à  Albe  le  fornom  de  longue,  effet  naturel  de 
la  fituation  atteftée  entre  le  Lac  &  le  Mont, 
ni  avec  la  qualité  des  Villes  de  ces  tems 

B  3  Pri- 

(m)  Nuntiatum  eO  régi  patrlbufiue  in  Monte  Albaao  la- 
pidibus  piaille:  miflis  id  id  vile  nd  a  m  prodigium  >  In  confpi* 
flu  cecidere  Upidei,vifl  ctiam  audire  voce  m  ingentem  ex  fum- 
ni  cicaminis  Lato  >  ut  patrio  rira  Albaoi  facra  facerenc  qu« 
veîutDiis  corn  patria  reliai»,  vel  obiratl  relouera  m.  T#  u 
£'>•/*>.  h  ».  51, 
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primitifs  qui  n'en  connoiffoient  pas  de  fi 
grandes  ,  ni  enfin  avec  les  autres  autorites 
qui  paroiffent  ne  pas  comprendre  tout  le 
mont  dans  la  Ville*  11  faut  dire  par  confé- 
quent  qu' Albe  fut  comme  plufieurs  autres 
Cités  antiques ,  nommément  comme  Pré- 
nefte  qui  conferve  à  cet  égard  fon  ancien- 
ne forme,  qu'elle  fut  dis~;e  bâtie  en  long 
au  bas  de  la  Montagne ,  &  l'enfermant  feu- 
lement par  quelque  enceintejellc  n'aura  eu 
fur  le  fommêt  que  la  Citadelle,  ce  qui  s'ac- 
corde tres-bien  avpc  le  Temple  de  Jupiter 
qui  y  étoit ,  la  place  de  ce  Dieu  étant  tou- 
jours dans  cette  partie  des  Villes  qu'on.» 
croioit  qu'il  s'étoit  refervée. 

Albe  placée  là  fous  les  plus  heureux  au- 
st  cwieiir.  *P*ces  Y  P^ofpéxz  tellement  qu'elle  ne  de- 
Metropoie  étl  vint  pas  feulement  une  Ville  des  plus  con- 
prefque  toutts  fidc'rablcs  mais  qu'elle  en  enfanta  une  infini- 

les  Villes  Uti-  A  ,  wl  •     ,      .  j 

te  d  autres.  Pline  parle  de  plus  de  cinquan- 
te trois  Villes  latines  détruites.  Les  Ligues 
Latines  étoient  compofées  de  trente  qui 
étoientfans  doute  les  plus  confidérables. 
Denis  parlant  d'une  de  leurs  afTemblées 
dont  le  lieu  étoit  Ferentium  pour  le  re- 
tabliflement  des  Tarquins  dit  :  qu'il  s'y 
trouva  outre  les  Tufculans  &  les  An- 
ciens qui  étoient  les  chefs  de  l'affaire ,  les 

Ardéar 
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Ardéatas  ,  les  Bcroilliens  >  let  Bubetains ,  les 
Corons  ,  les  Gornetins ,  les  Gabins  ,  les  Lau- 
r en  tins y  les  Lannmens,  les  Laviniates ,  les  La- 
les  N ornent aïns ,  les  N or  bains ,  les 
PréneJHns  >  les  Pédamens,  les  Querquetulains, 
les  Sitriccàns ,  les  Scaptiens  >les  Se  tiens ,  les 
Tellins  ,  les  Tiburtins ,  les  Trfbains  ,  0  les 
Vcliterniens  (») ,  fans  compter  fans  doute 
les  Ferentins  chez  qui  étoit  la  la  Haye  des 
Latins- Nous  parlerons  de  Tufculum.  Aricie 
«oit  à-peu-près  dans  le  lieu  ou  eft  au/our- 
dui  la  Ricci*  hors  qu'elle n'occupoit  pas  feu-  *  *>■  Teapi* 
lement  la  Colline ,  mais  encore  une  partie 
de  la  Vallée ,  enforte  que  la  voie  appien- 
ne  qu'on  voit  beaucop  au  deiTous  de  la  Ri- 
che moderne ,  traverfoit  l'Aride  ancienne 
comme  on  rinfe're  de  ce  qu'en  dit  Horace 
qu'elle  fut  fon  premier  gite«dans  fon  Voïa* 
ge  de  Brundufium  qui  fe  faifoit  par  cette 
voie  (o).  Son  Territoire  s'etendoit  fur  tout 

B  4  à  gau- 

BotêL\ar*r  ,  BiCut*»»/  %  Kof  jw  ,  Kêpuirreuri*  Tm- 
Cm? ,  À»v£*w#r ,  A**î*t*r  >  Arf/««wi  A*Ct***»f 

Xifa»**.  Dion»  lit»  y.p*  32 5. 

(•)  IgrefTum  magna  m&axccpît  ArtcUtRoma.  Uor.LLSAt.i» 
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à  gauche ,  où  le  Lac  &  la  ville  même  de 
js/emus  étoient  de  fa  dépendance*  C'étoit  un 
Manïus  de  la  Maifon  de  ce  nom  tres-illu- 
ftre  à  Aricie  ,  qui  avoit  donné  lieu  à  cet- 
te dernière  par  le  Temple  qu'il  y  éle- 
va à  la  Diane  Taiirique  de  Scythie.  Le 
Prêtre  appelle'  Roi  ne  devenoit  tel  félon 
le  rit  barbare  que  par  le  meurtre  de  fon  pré- 
décefTeur.  11  étoit  toujours  armé  &en  gar- 
de contre  le  fuccefTeur  qu'il  pouroit .  avoir 
par  la  même  voie.  Les  Romains  y  â  voient 
une  iî  grande  dévotion  que  le  Veftibule 
formé  de  Voiles  appendus  aux  arbres  îacre's 
étoit  rempli  de  tableaux  de  leur  vœux. 
Les  Dames  Romaines  ne  craignoient  pas 
de  s'y  rendre  à  pied  malgré  la  diftance  de 
plus  de  feize  mille  >  le  front  ceint  de  cou-* 
ronnes  &  des  Torches  allumés  en  main  (p). 
Du  tems  de  Martin  V.  les  Pêcheurs  du 
Lac  ne  fe  plaignoient  que  des  embarras 

que 

(j)    Vallis  Aricins  Sîlva  pr scinda  s  opaca 

E(î  locOs  antiqua  relligione  Sacor: 
Hic  Jatet  Hyppolitus  loris  diremptns  equorum 

Unde  nemus  nulJis  iUud  aditar  equis: 
Licit  dépendent  longas  velantia  fepes. 

Etpofitaeû  mérita;  multa  TabelJa  De*. 
Saepe  poten*  voti  frontem  redimita  coronis 

Femina  ,  Jucentes  portât  ab  arbe  faces* 
Régna  tenent  manibus  fortes  pedibufque  fugaces 

Et  périr  exeraplo  poftmodo  quifquc  fuo  • 
Orid.F*Jt,M.m.y9  atfj. 
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que  leurs  filets  rencontraient.  La  curio- 
fité  que  cela  infpira  à  un  Parent  du  Pa- 
pe ,  fit  reconnoitre  un  grand  vaiflTeau  cou- 
lé-bas» La  grande  partie  qu'on  parvint  à' 
en  retirer  de  IVau  fut  trouvée  revêtue 

• 

en  dehors  de  lames  de  plomb  fixées  par  de 
grands  doux  deCuivre,&  en  dedans,de  cet 
efpèce  de  Maftic  dont  les  anciens  faifoi- 
ent  cet  enduit  immortel  de  leurs  Murs» 
Des  pièces  d'un  grand  Tuïau  de  Plomb 
deftine  à  conduire  des  eaux  de  fource  à  tra- 
vers celles  du  Lac  ,  qui  furent  pechees  en 
même  tems,  portoient  le  nom  de  Tibère» 
C'eft  Biondi  Te'moin  oculaire  qui  raccon* 
te  tout  ce  fait.  On  s'imagina  aufli-tot  que 
c'étoit  fur  ce  VaiflTeau  qu*a voit  été  le  Tem- 
ple de  Diane  ,  mais  on  fe  trompa.  Strabpn 
dit  expreflement  que  ce  Temple  Aoit 
dans  le  Bois  ,  &  qu'il  avoit  fous  lui  lo 
Lac  (q) .  Le  nom  de  Tibère  trouve'  fur  xm: 
le  Plomb  de  r Aqueduc  que  j'ai  dit,  me  fe-  Jf'J^JÏ 
fc  roit  conje&urer  ,  que  c'étoit  quelque  ca-  vtiffetu  m  mi- 
pricede  cet  Empereur,  que  le  vaiflTeau dt\,ac  •  n* 

.....  ,        ,  -     r  .      ctoit  qu  un  ca- 

portoit.  Qui  fait  s  il  n  avoit  pas  voulu  faire  pdcedeTibcre. 
fur  cette  petite  mer  une  petite  Islc  Capree. 

Les 


Strtb.  lit.  V. 
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Les  fourecs  de  Lac  font  au  de/Tus  du  ni- 
veau de  l'eau-  &  par  confequent  vifibles  : 
une  d'entrelles  étoit  appellée  d'Egérie  . 
*"  Kirker  en  conféquence  afïure  que  c'étoit  là 
la  vraie  place  de  la  Nimphe  de  ce  nom  , 
de  qui  Numa  feignoit  d'aprendre  les  cho- 
fes  qu'il  vouloit  faire  croire  aux  Romains. 
Mais  il  n?a  pas  fait  attention  à  la  diftanco 
de  Seiae  Milles  qui  rendoit  impofïïbles  des 
entrevues  que  le  Roi  difoit  être  de  toutes 
les  nuits  (r) ,  &  qu'Aricie  du  tems  de  Nu- 
ma n'étoit  pas  de  la  dépendance  de  Ro- 
mains, Nous  verrons  en  fon  lieu  que  la 
vraie  Egérie  de  Numa  étoit  hors  la  Porte 
Capène  de  Rome  edinme  le  dit  expreffé- 
ment  Juvenal(x).  fjt  que  fi  on  la  trouve 
.également  à  Aricie,  ce  n'eft  que  d'après  ce 
qu'on  en  racontoit  ;  qu'inconfolable  de  la 
Mort  du  Roi  fon  favori ,  elle  s'y  étoit  re- 
tirée, que  ne  pouvant  y  recevoir  de  fou- 
lagement  à  fa  douleur  ,  d'Hypolite  mê- 
me ,  qu'on  croioit  avoir  été  refufeité  de 
Diane  &  caché  dans  ce  bois  ,  fes  Lar- 
mes 

(r)  Qui  cum  ad  animos  fine  aliquo  commento  miracnli 
dtfcendere  non  pofffet,  fimulat  fibi  cum  Dca  Egeria  congreffus 
noclurnos  être  Tit.  Lty.  Ub.  /.  ».  13. 

(1)    Ad  veteres  arcus  madidamque  Cape  n  a  m.  7 
Heic  ubi  nocturnsr  Numa  conftituebat  arnica:» 
)t*ye».  Ub*  /•  ?.  329. 
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mes  firent  cette  ^Fontaine  qui  y  portoit  fon 
nom  (r) . 

Ardée  étoit  une  Ville  des  plus  puiflantes 
i  vingt  Milles  dt  Rome  entre  Oftie,  Se  An* 
tium  ;  nous  aurons  occafion  d*y  revenir. 

Bml/es  e'toit  iîtuce  au  douzième  Mille 
furlaVoïe  Appiènc  même  qui  la  traver- 
fiit  au  lieu  appelé  au/ourdui  le  Ptatochle 
foui  Albano.  Une  Pièrre  qui  y  a  fervi  de    mu  i*n* 
boute-roue  long-tems,  marquoit  les  deux  u 
datci4e  Tan  de  Rome  &  des  Confuls.  On  rmïri* 
en  fent  l'importance  pour  la  Chronologie  % 
k  parconféquent  le  malheur  que  l'ufage 
auquel  elle  fut  proftituée  ait  effacé  jufte* 
ment  un  des  caractères  qui  marquoient  lai 
première. 

Les  Bubétaws  n'étant  nommés  nulle* 
autre  part  on  ne  peut  dire  de  leur  Vil- 
le finon  ce  qui  s'infére  de  la  mention 
qui  en  eft  faite  ici ,  qu'elle  étoit  un  mem- 
bre des  Etats  généraux  Latins. 

Cora  fubfifte  encore  dans  le  Bourg 
appelle'  Cori  fi  tué  dans  un  petit  corps  de^ 
Montagnes  qu'on  trouve  avant  celles  de 

Sez* 

■  ■■ 

(0  Extiaâom  Lati*que  nurus  populufquc  Patrefque 
Defleverc  Nu  rat  m  :  nam  conjux  urbe  relira 
ValUs  A  ricin c  denfls  Jacee  abdita  Silvi* 

Qaocies  Fient!  Thefeius  Héros 
Siue  modam  dixit.  Qyii.  Mttapb.  Jib.XF.  y.  *8*. 
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Sezza.  Le  lieu  eft  plein  de  ruines  antiques. 
Corniculum  ou  les  Monts-Comiculaitu  e'- 
toient  ceux  qui  voifins  de  Tivoli  fe  nom- 
ment Monùccllu  Nous  avons  dit  ce  quo 
c'étoit  que  Gabies ,  que  Laurentum ,  &  que 
les  deux  Lanuvium  ou  Lavinium  ,  ainfî 
que  Lavicum  •  Nomentum  étoit  au  delà  de 
TAnio  proche  Eretum,  où  fa  voïc  Nomen- 
tane  s'unifToit  à  la  voie  Salaria.  11  fubfifte 
encore  fous  le  nom  de  Montana  à  deux 
milles  de  Monte-rotondo  qui  eft  l'ancien 
Eretum.Lc  nom  de  Norma  petit  bourg  dans 
la  même  corps  de  Montagnes  que  Cari  eft 
corrompu  de  celui  de  Noria.  Nous  avons 
parle  &  nous  parlerons  encore  plus  au  long 
de  Prenefte  :  tout  que  nous  en  dirons  ici 
c'eft  qu'elle  avoit  Satricum  à  fa  Gauche  , 
comme  Querquetulum ,  Péàum  &  Scaptie 
à  fa  droite ,  les  deux  premières  dans  la  plan 
ne ,  &  la  troifieme  vers  la  Montagne.  Sctia, 
ètoxt  derrière  elle  fur  les  hauts  Monts  ap- 
pelle's  encore  de  Sçzza  de  la  Ville  moderne 
de  ce  non\  *  °"  Ton  voit  de  belles  ruines 
de  l'ancienne ,  fur  tout  la  Voie  Sétine  qui 
fe  detachoit  là  de  TAppiènne  &  qui  étoit 
pratiquée  prefque  toute  dans  la  Montagne. 
11  ne  faut  pas  confondre  cette  Setia  avec 
Suctia  furnommée  Fometia  qui  étoit  dans 

la 
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la  plaine  avant  qu'elle  fut  ino  nde'e  ,  &  qui 
a  donne'  aux  Marais  qui  la  fubmergerent 
le  nom  des  pomtins  c'eft-à-dire  Pometins. 
Tout  ce  qu'on  fait  de  Tclltnum  c*eft 
qu'elle  étoit  des  confins  du  Latium  vers 
les  Volfques,  c'eft-à-dire  vers  Antiura. 
H  ne  faut  pas  douter  que  Trébe  ne  fut 
i  la  fource  de  l'eau  fi  fameufe  à  Rome» 
appelée  encore  d'elle  de  Trevî ,  c'eft  à-di- 
re i  quinze  Milles  de  Rome  entre  les  vo- 
ies Tiburtine  &  Préneftine.  Les  Auteurs 
semblent  ne  reconnoitre  qu'une  autres 
Trhi  des  monts  de  SoubUc  ,  mais  outre 
que  celle-ci  appartenoit  au  Païs  des  Herni- 
ques,  fon  nom  ancien  de  Trcba-Augujla 
prouveroit  que  foa  origine  ne  remonto 
pas  plus-haut  que  les  Empereurs  ,  qui  al* 
loient  chercher  dans  ces  rochers  le  frais  > 
k  un  afile  contre  les  Affaires.  Outre  que 
îïfcr  eft  très-connu  dans  l'objet  préfent , 
nous  en  parlerons  fort-au-long  bientôt. 
La  qualité  de  Fcrentium  de  lieu  des  Affem- 
Mecs  générales  de  Latins  tant  que  les  Vil- 
les Latines  formèrent  de  petits  Etats  à 
part,  iend  fort  intereflànte  la  connoitfance 
deûfituation  précife.  L'Hiftoire  Romaine 
prie  de  plufieurs  Villes  du  même  nom.  II 

yeaavoitune  dans  l'Etrurie  dont  on  voit 

ks 
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les  ruines  fur  le  mont  appelé  d'elle  de  Fe- 

&nuL*mc9-  rent0  Pann*  *es  quelles  on  voit  celles  d'un 
ne.  Pétrie  des  Théâtre  qui  conferve  les  parties  qui  en 
Mt*L  *'U*  cara^èrifent  l'ichnographie.  Le  mont  qu* 

on  trouve  à  gauche  après  celui  d'Anagni  > 
fur  la  voie  Latine  offre  un  autre  Ferentino 
moderne  renfermé  dans  les  murs  de  l'an- 
cienne Ville  du  même  nom.  On  trouve  un 
troifième  Ferentum  >  dont  une  Armée  Ro- 
maine retournoit  par  Tibur  &  qui  n'en 
devoit  pas  être  loin.  Un  quatrième  enfin 
Ar*>m  fin»  et  oit  dans  le  Samnium.  Le  Ferentium  dont 
jtét  tememt  b—  n0us  parlons  n'étoit  aucun  de  ceux  ià.C'en 
hHiiL  lï"!  etojt  un  cinquième  dont  Horace  parle  non 

dans  l'endroit  où  il  nomme  l'humble  Fe- 
^  T<f»ùwm  rentum  qui  eft  le  Ferentum  Samnite  ,  maïs 

Vf.  1 7?*#  1  /i7*  dans  c^ul  °û  ^  peint  la  profonde  retraite 

qu'on  trouvoit  à  Ferentinum.Cc  cinquième 
Ferentum  n'etoit  pas  feulement  dans  le  La- 
Pdtrum      tium,il  fe  trouvoit  affès  près  de  Rome  pour 

lin»  reenci-    >on  pQt  $>y  rendre  en  peu  d'heures  de  cet- 

enoratmm  tfe,  te  Ville,comme  on  1  mterc  du  trait  deTar- 
q*u  td  tes  qUin  qUj  s'exeufa  de  n'y  être  arrivé  que 

éiem  &e.  Tiu  tard,parcequ  il  avoit  eu  uncoccupation  qui 
Liv.nb.i.n.5i.  Tavoit  arrêté  tout  le  jour.  Kircher  la  pla- 
ce à  Marino  d'après  Feftus  qui  lui  affigne 

S'"? tu.1-"  dÎNil  le  Picd  du  Mont-d'Albe  :  mais  outre 
que  j'ai  cherche  vainement  dans  cet  an- 
cien 
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cien  Grammairien  l'autorité  que  l'antiquai- 
re fuppofe,  elle  ne  nous  conduirait  pas  plu- 
tôt à  Martno  qu  a  tous  les  autres  lieux  fi- 
tués  autour  du  mont.  Mon  opinion  eft  que 
cette  Ville  d'où  datèrent  tant  de  refolu- 
tions  illuftres  étoit  à  mi-chemin  de  Ne- 
ptune près  du  lieu  où  eft  l'hôtellerie  ap- 
pellee  de  la  Cecbina.  Ma  preuve  eft  ce  qui 
eft  raconté  parTite-live  de  cet  ordre  donné 
aux  Volfques  acourus  en  trop  grand  nom- 
bre à  une  fête  de  Rome ,  de  vuider  la  Vil- 
le dés  le  jour  même.  Il  eft  dit  que  celui-la 
même  qui  Favoit  procuré  pour  faire  naî- 
tre un  fujèt  de  querelle  entre  les  deux 
Peuples  prit  les  devans  j  qu'il  s'arrêta  à  Fc- 
rentium*  Se  qu'il  y  arrêta  tous  les  Vol- 
fques qui  s'en  retournoient  par  là  chez-eux, 
pour  les  déterminer  à  la  Guerre  contro 
le  Romains  par  le  motif  de  l'injure  re- 
çue à  Rome  (u) .  11  s'enfuit  évidemment 
de  ce  fait  que  Ferentîum  fe  trouvoit  fur 
le  chemin  du  Pais  Volfque  dont  An- 
tium  étoit  le  centre  &  la  Capitale.  Il  n'eft 
plus  queftion  que  d'y  chercher  la  Source 

qui 


(•)  Prsgreffas  TuIJui  ad  Caput  Ferentina  ne  qlifqne  Te. 
nirec  ,  primo  excipiens  ,  6c  per  eoi  mnltitndinem  ,  qne- 
rendo  indignaadoaue  in  concionii  roodum  «ce,  • .  •  ,tt*.L'>* 
ht.  II.  9.  3  *• 
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Déni*:  rapeiic  qx]{  donnoit  le  nom  au  lieu ,  &  dans  laquel- 
Srcï?£lcTarquin  fit  jetter  l'infortuné  Herdonius 
win*  tr  d*  Aricie  de  la  manière  que  Tite-live  rac- 
2£  fTrîiM  conte  ;  on  la  trouve  dans  le  lieu  que  j'ai 

du  • 

Telles  etoient  les  Villes  du  Latium  au* 
quelles  on  pourrait  en  joindre  beaucoup 
d'autres ,  qui  ne  font  pas  nommées  dans 
le  texte  de  Dénis  y  ou  parcequ'elles  avo- 
ient  deja  été  détruites ,  ou  parcequ'elles 
n'avoient  pas  voix  dans  TafTemblée  généra- 
le pour  n'avoir  jamais  eu,oupour  avoir  per- 
du rindépendance  requife. 

Toutes  ces  Villes  dévoient  à  Albe  tout 
*v-      ce  qu'elles  étoient.  La  plupart  tenoient 

Toutes  ces       ,/    .         >/r  *  ,  $ 

villes  Latines  d  elle  la  namance  même  pour  avoir  ete 
iroient  leur  formées  par  fes  Colonies  ;  &  les  autres  lui 
etoient  redevables  au  moins  de  leurs  pro- 
grés, Rome  même  lui  rapportoit  &  lui  de- 
voit  en  effet  fon  Origine  non  feulement  à 
caufe  de  Rémus  &  de  Romulus  fes  fonda- 
teurs ifTus  des  Rois  d'Albe ,  mais  encoro 
i  raifon  de  fes  premiers  habitans  qui  quoi- 
que ramafles  Tctoient  fur  tout  de  la  même 
Ville.  Avec  l'être  toutes  ces  Colonies  avo- 
ient  reçu  de  leur  Métropole  ,  la  Religion, 
&  les  autres  mœurs  publiques  &  particu- 
liers. Les  grands  Dieux  de  Rome ,  fa  Ve- 
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cette  notice  n'a  befoin  que  d'être  réduite 
à  fes  termes  exa&s  &  pre'cis .  L'autori- 
té de  Fancien  Grammairien  que  Kircher 
fe  contente  de  nommer  eft  rééle  :  &  la  ^^21* 
preuve  que  le  pied  du  Mont  d' Àlbe  dont  <ft  M 
elle  parle  eft  la  partie  de  Marino  c'eft  que 
ce  ne  que  là  que  fe  voit  la  fource  qui  ca-  torl 
raâérifa,  &  nomma  Fcrentum.  Cette  four- 
ce  n'eft  pas  cependant  à  Marino  mémo 
comme  le  dit  Kircher  •  La  grande  Fon- 
taine de  la  defcente  de  Marino  dans  le 
chemin  d'Albano ,  qu'il  a  pris  pour  cette 
fource  n'en  eft  que  le  rui/Teau ,  forme'  là  en 
fontaine  publique .  La  fource  même  eft 
près  d'un  mille  plus  haut  vers  la  tête  de 
la  Vallée.  C'eft  là  qu'on  la  voit  avec  cet- 
te beauté ,  cette  bonté,  &  cette  abonda n- 
ce  dont  j'aurai  occafion  de  parier ,  &  fous 
un  nom  peu  différent  de  l'ancien,  puifque 
c'eft  celui  de  Capo  d'Aqua.  C'eft  donc  là 
où  fut  lïtuée  la  Ville  d'où  datèrent  tant 
de  relblutions  illuftres . 

Cette  fïtuation  paroit  recevoir  un  peu 
de  difficulté  du  trait  de  ce  Tullus ,  qui 
après  avoir  induit  les  Romains  à  faire  vui- 
d  er  leur  Ville  aux  Volsques  venus  à  une  , 
fête  alla  attendre  ceux-ci  à  Ferentum  pour 
les  engager  à  ne  pas  lai  (Ter  cet  affront  im- 
JLTom.  C  pu- 
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puni  •  Il  porte  qu'il  ne  choifit  ce  lieu,  que 
pareequ'il  fe  trouvoit  fur  le  chemin  par  le 
quel  les  Volsques  s'en  retournoient  chez 
*r*greflusTui-eux#  Le  païs  Volsque  étoit  fur  la  côte 
Feremln*  ap«  de  la  Mer .  Suetia  Po?netia  qui  eft  fitué 
«nifque  veni-  dans  le  païs  qui  a  été  inondé  depuis  par  les 


* r*>CI £i>*  mara*s  Pomptins  en  étoit  la  Capitale,  Le 
m.n.  ».  3 s/  chemin  en  étoit  par  la  voie  Appienne ,  & 
par  conféquent  non  par  l'endroit  où  eft 
Martno  mais  par  celui  où  eft  Albano.  Cette 
confideration  m'a  engagé  de  parcourir 
bien  exaâement  tout  le  pied  du  Mont  d* 
Albe  de  ce  coté  là  ,  pour  voir  fi  je  trou- 
verais la  fource  fameufe  qui  donnoit 
nom  à  Ferentum  &  dans  les  eaux  de  laquel- 
le Tarquin  fit  périr  fi  miferablement  Tin- 
fortuné  Herdonius  ;  mais  inutilement*  Je 
fuis  retourné  d'autant  plus  facilement  au 
Capo  d'Aqua.  que  j'ai  fait  reflexion  qu'il 
fe  trouve  dans  une  Vallée  dont  la  tête  tou- 
che le  chemin  moderne  de  léaples  qui 
paffe  par  Velletri,  que  j'ai  dit  être  Tan- 
cienne  Velitres  qui  étoit  une  des  Villes 
Volsques  les  plus  confid érables:  que  Feren- 
tum dut  fe  trouver  juftement  fur  ce  che- 
min,&  que  le  défaut  de  Ferentum  de  ne  pas 
être  fur  le  plus  grand  chemin  Volsque  étoit 
compenfé  par  la  qualité  du  lieu  qui  étoit,ce- 

lui 
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lui  où  couroient  les  Allies  de  Rome  qui  lait 
foient  ébranler  leur  fidélité  comme  nous  en 
avons  un  grand  nombre  d'exemples  qui  con- 
firment ce  que  je  dirai  que  c'eft  Percntum 
qui  continua  à  être  le  Siège  des  Aflemblées 
politiques  tout  le  tems  qu'elles  eurent  lieu. 

Telles  étoient  les  Villes  du  Latium  au- 
quelles  on  pouroit  en  joindre  beaucoup pf'^'^j" 
d' autres  ,  qui  ne  font  pas  nommées  dans  ch.  %. 
le  texte  de  Denis,  ou  parcequ'elles  avoient 
deja  été  détruites  >  ou  parcequ'elles  n'a- 
voient  pas  voix  dans  ra/Temblée  générale 
pour  n'avoir  jamais  eu ,  ou  pour  avoir  per- 
du l'indépendance  requife  • 

Toutes  ces  Villes  dévoient  à  Albe  tout 
ce  qu'elles  étoient.  La  plupart  tenoient 
d'elle  la  naiflfance  même  pour  avoir  été 
formées  par  fes  Colonies  ;  &  les  autres  lui 
étoient  redevables  au  moins  de  leurs  pro- 
grés. Rome  même  lui  rapportoit  &  lui  de- 
voit  en  effet  fon  origine  non  feulement  à 
caufe  de  Rémus  &  de  Romulus  fes  fonda- 
teurs iCCus  de  Rois  d'Albe  ,  mais  encore^ 
à  raifon  des  fes  premiers  habitans  qui  quoi- 
que rama/Tés  l'étoient  fur  tout  de  la  même 
Ville.  Avec  l'être  toutes  ces  Colonies  avo- 
ient reçu  de  leur  Métropole  ,  la  Religion  , 
8c  les  autres  moeurs  publiques  &  particulie- 

C  2  res. 
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Les  grands  Dieux  de  Rome  faVefta  &  fes  Ve- 
ftales,  fon  Roi  &  fon  Sénat,  fes  Diéhiteurs  & 
o  rz',/™    fes  Liéèeurs  n'avoient  été  puifés  que  là.  La 
uUrs  Ijt  iXt  fécondité  d' Albe  ne  faifoit  pas  moins  fa  fé- 
r Afbanis  \[c\tçi  9  que  fa  gloire.  Elle  n'avoit  pas  feule- 
r^odfséc.  ment  l'honneur  d'avoir  produit  tant  de  Vil- 
les :  fa  fituation  lui  donnoit  le  plaifir  de  les 
avoir  continuellement  fous  fes  yeux  com- 
me des  filles  fous  ceux  de  leur  Mère. 

Maitreffe  de  tout  le  Païs  d'abord ,  elle 
ne  fit  pas  difficulté  dans  la  fuite  d'en  diftri- 
buer  les  plus  belles  portions  aux  Peuples 
qui  fortoient  de  fon  fein.  Elle  bâtit ,  ou 
elle  laifla  bâtir  Aricie  à  un  pas  de  foi  à  fa-> 
gauche.  Elle  fe  mafqua  de  Bovilles  devant 
elle.  Elle  ne  fe  laifla  un  peu  d'étendue  que 
fur  fa  droite  ,  qui  ne  fut  gênée  par  rien.» 
jufqu'à  la  Vallée  qui  la  feparoit  de  Tufcu- 
lum  dans  l'endroit  où  Ton  fit  pafler  dans 
la  fuite  la  Voie  Latine.  On  voit  par  là  en 
quoi  confifta  fa  Campagne  >  &  que  ce  fut 
fon  Lac  &  ce  qui  l'entouroit ,  c'eft-à-dire 
les  lieux  occupés  par  le  moderne  Albano, 
par  Caftel-Gandolphe ,  par  Marino ,  &  par 
Rocca-di-Papa  qui  la  compofercut  comme 
il  a  déjà  été  dit. 
XVI-         Le  Païs  d'Albe  avoit  deux  Lacs  que  la 
5^1"  Mott"  Nature  femble  y  avoir  formés  pour  porter 

en 
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en  quelque  forte  la  Mer  fur  ces  Mon- 
tagnes. Us  paroiflent  du  haut  du  Mont 
Albain  comme  deux  aulfi  immenfesque 
belles  pièces  d'eau  deftinées  à  ne  lui 
être  pas  moins  agréables  qu'  utiles.  J'ai 
deja  parle'  de  celui  de  la  gauche  qui  a_> 
quatre  Milles  de  circuit  >  &  qui  à  caufe  de 
fes  rapports  que  j'ai  expofés,  avec  Aricie , 
ne  s'appella  pas  moins  Lac  Arictny  que 
Lac  de  Nemus ,  ou  de  Diane  ,  enforte  que 
c'eft  le  vrai  Lac  Arîcin ,  que  les  Antiquai- 
res vulgaires  indiquent  fi  vainement  dans 
la  Vallée  Aricine  :  celui  de  la  droite  qui 
a  voit  prefque  autant  deDiametre,que  l'au- 
trede  circomférence,  étoit  nommé  Albam 
d'Albe  bâtie  fur  fon  bord  dont  il  étoit  la-> 
plus  propre  pofTeflion.il  eut  originairement 
une  fingularité  des  plus  remarquables  : 
c'e'toit  celle  de  croître  quelque  fois  pro* 
digieufement  fans  aucune  caufe  vifible. 
C'eft  d'une  de  ces  Crues  extraordinai- 
res ,  qu'avoit  été  furpris  fans  doute  ce  Roi 
d'Albe  ,  que  nous  avons  entendu  dire  à 
Dénis  avoir  été  fubmergc  avec  fon  Palaïs* 
Il  en  arriva  une  autre  fous  les  Romains 
qui  les  étonna  tant ,  qu'ils  crurent  devoir 
envoïer  à  Delphes  pour  favoir  de  l'Ora- 
cle ,  ce  qui  fe  dcvoit  faire  en  confcquence 

C  i  de 
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de  ce  Prodige.  La  réponfe  pour  le  coup  ne 
fut  ni  faufle  ni  myftérieufe.  Elle  confifta  à 
dire  qu'il  falloit  remédier  au  mal  par  un 
E  mi/Taire, 

On  y  en  voit  un  le  plus  digne  de  remar- 
que. Les  feules  chofes  que  nous  avons  dit 
montrent  qu'antiquement  le  niveau  do 
l'eau  ne  connoifïbit  d'autre  règle  que  la 
hauteur  du  Cratère.  Elle  ne  le  remplit  pas 
feulement  du  tems  du  fiège  de  Veïes,  mais 
elle  fe  répandit  par  de/Tus  jufqu'à  menacer 
toute  la  Campagne  de  la  plus  terrible  inon- 
dât ion  ;  &  c'eft  ce  qui  forma  le  prodige 
que  j'ai  dit  avoir  tant  inquiété  Rome. 
L'Etat  préfentdu  Lac  ne  fauroit  être  plus 
différent.  Son  eau  n'eft  pas  feulement  ren- 
fermée ,  mais  tres-enfoncée  dans  fon  Cr&* 
tire  qui  la  furmonte  de  prefque  un  demi- 
mille  :  &  elle  n'eft  pas  moins  fixée  que  ré- 
duite au  point  bas  où  Ton  la  voit.  Cet  heu- 
reux effet  qui  eut  le  double  avantage  & 
d'écarter  tous  les  anciens  inconvéniens  ,  & 
de  découvrir  un  nouveau  terrein  fort  con- 
J'Emifiaire  du  fiderable,s'opére  par  le  moïen  de  rémiiTai- 
Lac  <r  Aibc .  rç#  On  conçoit  la  grandeur  &  la  beauté 

Scion  Jes  ap-  . 
parenef  s  ne  rc- 

d  un  tel  travail  ,  dont  le  principal  trait 
monte  Pa$ pim  eft  \z  hardieiTe  qu'il  y  eut  à  aller  faigner  le 
Empereurs.  "  Lac  à  une  fi  grande  profondeur.  La  tran- 

*  chée 
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chce  en  effet  qui  forme  l'Emi/Taire  fut  ou- 
verte prefque  à  la  racine  de  la  Montagne 
qui  forme  le  Cratère  du  Lac*  C'eft  la  qu* 
on  lui  forma  une  bouche  fans  redouter  la 
fureur  que  dut  infpirer  à  fes  eaux  la  necefli- 
té  de  defcendre  fi  bas. 

Mais  il  s'en  faut  bien  que  la  date  de  l'ou- 
vrage foit  aufli  certaine  que  fa  beauté'.  Le 
vieux  Veïen,  &  l'Oracle  qui  s'accordèrent 
dans  le  tems  que  j'ai  dit  à  confeiller  l'e- 
miflaire  laiflènt  d'autant  moins  lieu  do 
douter  qu'il  n'en  ait  été  fait  un  dans  cette 
Epoque ,  que  le  Dieu  &  le  Prophète  ne 
furent  vraifemblablement  que  les  inter- 
prêtes des  ceux  qui  les  confultoient ,  qui 
vouloient  s'autorifer  d'eux  pour  faire  a- 
gréer  un  remède  aufli  phifique  que  le  mal: 
mais  deux  traits  de  Denis  d'HalicarnafTe 
empêchent  de  penfer  que  ce  foit  celui  que 
je  viens  de  décrire,  Lt  premier  eft  celui 
où  il  peint  la  Campagne  d'Albearrofée  par 
fes  Cultivateurs  avec  les  eaux  du  Lac  mê- 
me au  moïen  des  cclufes  qu'ils  y  pratiquo* 
ient  (x)  •  Le  fécond  eft  celui  que  j'ai  deja 

C  4  rap- 
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rapporté  du  palais  d'un  Roi  d'Albe  fub- 
mergé  •  dont  on  voïoit  dit-il  les  ruines 
lorfque  les  eaux  du  Lac  étoient  baffes.  Le 
premier  fuppofe  que  les  eaux  du  Lac  rem- 
pliflbient  à  peu-près  fon  Cratèrej  le  fécond 
aprend  qu'elles  étoient  encore  fujettes  à 
croître  &  à  décroître  ;  tous  les  deux  par 
conféquent  démontrent  qu'il  n'e  devoit 
pas  encore  être  queftion  de  cet  émiiîaire 
dont  la  propriété  >  eft  de  les  tenir  à  un  de- 
gré extrêmement  bas  &  toujours  le  mê- 
me. Des  raifons  fi  concluantes ,  me  le  fe- 
roient  attribuer  aux  Empereurs  qu'ont 
voit  faire  plufieurs  autres  ouvrages  du  mê- 
me genre.  Claude  par  exemple  emploïa  à 
faire  l'Emiflaire  du  Lac  Fucin  dix-années 
&  trente  mille  hommes  fans  compter 
vingt-Milles  divers  comdamnés  qui  célé- 
brèrent par  leur  mort  la  fête  deTemif- 
fion(^).  La  difficulté  de  ce  fentiment 
c'eft  le  filcnee  des  Hiftoriens.  Mais  il  a 

A  3  pu 


(j)  Le  trait  curieux  de  l'emiflion  du  Fucin  ptr  Claude 
fe  voit  chez  Dion  lib,  49»  qui  dit  le  teins  &  Je  monde  qui  y 
furent  emploies;  dans  Pline  lib.  XXXVI.  et*,  qui  l'appelle  «• 
ouvrage  admirable  interrompu  par  l'envie  des  fucceHxurs  do 
Claude  ;  dans  Tacite  lib.  XII.  n.  <6\  qui  racconte  le  fuperbe 
Naumachiede  l'emiflion,  ou  aoooo.fcélerats  perdirent  la  Vie 
en  gens  de  cœur,*  l'effroiabie  peur  que  l'emiflion  même  don- 
na par  le  renversement  ou  l'ébranlement  qu'  elle  caufa. 
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pû  avoir  pour  caufc  Temiflaire  ancien , 
qu'on  ne  regarda  que  comme  perfection- 
ne' par  le  nouveau  . 

Les  accidens  au  refte  ,  auquels  il  fAt  m^Îtai- 
befoin  de  pourvoir  par  l'emi/Taire  avoient  b*  «oorce  des 
leur  caufe  dans  le  Mont  imminent  d'AIbc  «©"^^dôrM 
très-indique'e  en  quelque  forte  par  le  00m  <kM*£$tc™. 
moderne  de  Montc-cavo  qu'on  lui  a  donne', 
11  annonce  la  grande  fabrique  d'eau  qu'il 
renferme  par  le  nuage  épais  qu'il  eleve  & 
dont  il  fe  couvre  à  la  moindre  de  ces  dit 
polirions  de  l'air  qui  produifent  la  pluye  , 
dont  il  eft  le  plus  affuré  meflfager.  On_> 
appelle  ce  nuage  pour  cette  raifon  dans  le 
Païs  il  Capellaccio  c'eft-à-dire  le  laid  cha- 
peau de  Montc-cavo  •  Si  ce  n'étoit  rEmiffai- 
re  un  fi  immenfe  refervoir  fourniroit  les 
deux  Lacs  fouvent  non  feulement  avec 
abondance  >  mais  avec  excès. 

J'ai  dit  que  la  Campagne  propre  d'Albe  zrm 
ctoit  tout  ce  qui  entouroit  le  Lac.  Les  An*  t\cxl\\£  divin 
ciens  notamment  Denis  la  peignent  comme  d'Albe  ««M* 
également  propre  à  fournir  d'abondantes 
moiflbns  &  des  vins  exquis.  Le  premiè- 
res couvroient  plus  volontiers  les  parties 
qui  etoient  en  face  &  à  droite  :  ce  n'e'toit 
que  de  ce  côte  là  en  effet  qu'on  pouvoit 
donner  l'eau  du  Lac  de  la  manière  que^ 

nous. 
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nous  avons  entendu  dire  à  l'Hiftorien  Grec 
qu'on  le  faifoit.  L'expofition  au  midi  de  la 
gauche  étoit  plus  favorable  à  la  Vigne. 
C  étoit  là  que  venoit  ce  vin  d'Albe  quo 
les  anciens  dirent  ne  l'avoir  cédé  qu'au 
Falerne  (z)  >  ce  qui  exige  un  eclaircifle- 
ment.  Tout  ce  côté  eft  planté  de  Vignes > 
dont  les  vins  font  communément  affez 
bons.  Mais  il  n'eft  que  celles  qui  font  dans 
la  partie  de  Genfano,c\m  en  donnent  un  d'un 
prix  capable  de  répondre  à  la  célébrité  de 
l'Albe  antique.  On  ne  doit  pas  douter  en 
conféquence  que  cette  partie  n'en  ait  été  le 
vrai  crû  .  Il  n'y  a  à  cette  conjeéïuro» 
qu'une  difficulté  qui  eft  que  d'après  ce 
que  j'ai  dit  même  la  partie  de  Genfano 
appartenoit  antiquement  non  à  Albe,  mais 
à  Nemus ,  &  par  lui  à  Aricie.  Mais  elle  fe 
refout  aifément  en  difant  *  que  par  la  rai- 
fon  que  tout  ce  Païs  avoit  été  originaire- 
ment d'Albe  ,  que  les  Villes  bâties  autour 
d'elle  n'en  avoient  été  que  des  démem- 
bremens  tout  le  Canton  fût  appelle'  en  géné- 
ral les  Coteaux  ,  ou  les  champs  d'Albe.  La 
célébrité  feule  du  vin  en  queftiou  aura  été 

d'ail- 
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d'ailleurs  un  motif  de  le  dé/ïgner  plutôt 
parle  nom  général  d'Alte  qui  etoit  un  nom. 
tres-connu  que  pour  le  noms  particuliers 
ed  Ûntbianum  ou  de  Mons  Jovis,  qui  n'éto- 
ient  pas  fi  illuftres. 

Albe  jouît  pendant  cinq  cens  ans  en- 
tiers de  laprofpérité  que  j'ai  peinte.  Re- 
gardée comme  une  Mère  par  toutes  les  Vil- 
les d'alentour,  elle  en  étoit  refpeftée  fi 
non  comme  une  Maître fle  du  moins  com- 
me un  chef  ;  mais  c'eft  ces  titres  de  fu- 
périorité  qui  la  firent  regarder  d'un  œil  fu- 
nefte  par  Rome  née  même  avec  refprit  qu' 
il  n'y  en  eut  pas  d'autre  que  la  fienne.  Oii 
fait  comment  celle-ci  reuflit  à  la  foumet- 
tre  par  le  combat  des  Horaces  &  des  Curia- 
ces.Un  ligne  plutôt  qu'un  mouvement  d'in- 
fidélité fût  faifî  bientôt  après  avec  empref-  Dc^!ofl 
fement  comme  une  occafion  de  la  détruire  d'Aibe. 
de  fond-en-comble.  Un  nombreux  deta- 
cfiement  Romain  arrivé  à  l'improvifte  à 
Albe  y  annonça  &  y  exécuta  en  mémo 
teras  l'arrêt  d'une  ruine  où  les  feuls  tem* 
pies  n'étoient  pas  envellopés.  Peû  d'Heu- 
res dit  l'Hiftoire  étonée>  annéantirent  l'ou- 
vrage de  plus  de  quatre  fiécles  (a)  .  Un 

grand 

— —    i    .  ■'  *  * 

(«)   Una  hora  quadringentorurn  annorum  oj>m . .  •  cxcl- 
^  te  ruinij  4*iit,  Tif.  lh*  Ji*.  L  »•  *9* 
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grand  Peuple  qui  avoir  habite  fi  long-tems 
une  grande  Ville  ,1a  vit  difparoitreun  jour 
comme  fi  elle  n'a  voit  été  qu'un  fonge  de 
la  nuit.De  tant  &  de  fi  magnifiques  demeu- 
res qu'on  avoit  vues  fur  pied  le  matin  il 
ne  reftoit  pas  le  foir  un  feul  toit  fous  le- 
quel on  put  fe mettre  à  couvert.ll  fallût  al- 
ler chercher  des  gîtes  à  Rome  compofée 
alors  de  trois  Monts  Palatin  »  Capitolin  ,  & 
Aventin ,  &  qui  s'accrut  d'un  quatrième 
c'eft-à-dire  du  Celius  par  cet  événement. 

On  a  remarque  fans  doute  la  Religion 
qui  épargna  les  Temples  :  mais  ce  ne  fût 
pas  fans  l'aveu  de  la  politique  qui  ruina  la 
Ville  •  Il  n'  eft  pas  douteux  que  Rome 
ancienne  n'ait  été  fingulièrementRéligieu- 
fe  >  mais  elle  fût  encore  plus  ambitieufe  > 
&  on  peut  dire  même  peut-être  que  fût 
fon  ambition  extrême  qui  fût  la  principa- 
le fource  de  fa  Religion  %  parceque  co 
vice  regarda  cette  vertu  comme  le  plus 
efficace  moïen  d'intéreffer  les  Dieux  &  les 
hommes  à  l'Empire  qui  étoit  l'unique  pa£ 
filon.  Quoiqu'il  enfoir,les  eVenemens  prou- 
vèrent les  vues  politiques  qu'elle  pût  avoir 
dans  la  confervation  de  Temples  d'Albe* 

Elle  s'c'toit  efforcée  de  fe  rendre  le  cen- 
tre &  le  chef  des  Latins  par  un  Temple 

de 
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de  Diane  qu'elle  leur  a  voit  fait  élever  dans 
fbnFore  même,  à  l'exemple  du  Tem- 
ple de  la  Diane  d'fiphefe  effet  des  vœux 
communs  de  toutes  les  Villes  de  V  Alîc* 
mineure  ;  mais  le  lieu  lui  donnoit  trop 
doccafion  de  fe déceler.  On  en  peut  ju- 
ger par  le  trait  racconte  par  Tite-live 
d'un  Sabin,  qui  y  e'toit  venu  pour  y  lac  ri  fier 
une  viéHme  dont  on  n'avoit  jamais  vu  la 
femblable.  Oferas  tu  l'offrir  impur  comme 
tu  es  ,  lui  dit  le  Romain  qui  prefidoitau 
Temple?  Le  bon  Sabin  prenant  cette  parole 
pour  une  monition  religieufe  n'eut  rien  de 
plus  preffé  que  de  courir  au  fleuve  pour  s'y 
laver;  mais  à  fon  retour  il  trouva  fa  belle 
victime  offerte  &  facrifiee  par  le  Romain 
même  >  fort  loue  des  liens  d'avoir  ravi  i 
re'tranger  l'honneur  d'un  facrifiee  fi  di- 
ftingue  Un  temple  du  Dieu  le  plus  re- 
douté &  dans  un  lieu  également  refpe- 
£té  Se  chéri  des  Latins  parut  tout  autre- 
ment propre  aux  fins  qu'on  fe  propofoit. 
Cela  fit  jetter  les  yeux  fur  le  temple  de 

Jupi- 

m 

(h)  Rcxptdt  (  Seryins  )  ut  Rom*  fa num  Diana;  popnlt 
Latiai  aim  populo  Rornino  facerent ,  ea  crat  confeffio  capuc 
rem  m  Romain  effa  ....  Bos  mlranda  âc  magnitudine  9c  fpecio 
• . .  fixa  in  vcûibalo  per  malus  «ta  te  s  coroua  .  • .  quid  oam 
hofpu  incefte  paras  m.  Religione  taâus  ...  defeendit  ad  libe- 
llai ...  interca  Romanas  immolât  bovem.  Th.  Li>.  /.*.  ».*$. 
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Jupiter  d'Albe.  Un  obftacle  qu'il  y  a  voit 
c'e'toit  que  foit  eloignement  de  leur  patrie 
foit  re/Tentiraent  contre  les  Dieux  qui  ne 
la  leur  avoient  pas  confervee  >  les  Albains 
paroiflbient  l'avoir  oublie  avec  tous  les 
autres.  L'aller  rouvrir  pour  ainfi-dire  foi- 
même  ,  c'eut  etc  tomber  dans  le  défaut 
qu'on  vouloit  éviter  de  montrer  un  em- 
preflement  fufpeft  ;  il  falloit  donc  le  fai- 
re remettre  fur  pied  par  les  Albains  mê- 
me. C'eft  là  fans  doute  tout  le  Myftère  de 
la  pluye  de  pierres ,  &  de  la  voix  qui  aver- 
tifToit  les  Albains  de  ne  pas  oublier  plus 
long-tems  leurs  Religions ,  que  nous  avons 
i^imtion  yû«  Le  culte  du  Jupiter  d'Albe  n'eut  pas 
*e*F*rits  Ls-  plutôt  été  rétabli  par  les  Albains  ,  que  Ro- 
Mom  a^Aib^  me  proposa  d'en  regarder  le  Temple  non 
comme  le  Temple  d'un  lieu  particulier 
mais  comme  le  Temple  gênerai  de  tout  le 
Latium.  On  choisît  pour  faire  cette  pro- 
pofition  le  tems  où  V  on  venoit  de  con- 
clurre  une  grande  alliance  avec  les  La- 
tins. L'objet  n'aïant  rien  que  de  Saint ,  la 
circomftance  ne  pouvant  être  plus  favo- 

NoXïftufle rabIe  >  le  Proict  bien  Ioin  d'c'tre  rejette 
tieiFériesdon-  fut  reçu  avec  un  aplaudiflement  ge'ne- 

So^ÎrI».™" raL  De  là  Ies  Férics-L&tines.  Les  Hiftoires- 
Fnm$oifcs.  '  Romaines  Francoifes  ne  peuvent  être  plus 

defe^ 
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de'feâueufes  touchant  ce  point.  Echard 
paffc  fous  filcnce  ce  trait  fans  aucun  égard 
pour  fon  importance.  Catrou  &  Rouillé 
les  donnent  pour  des  alTemblées  purement 
politiques.  Là ,  difent-ils/e  tendent  les  Diè-  h  ^Ynt'ar. 
ta  de  Cantons  unis.  Le  jour  pour  les  tenir  prit  «j. 
k  nom  de  Féries-Latines.  //  faut  vbfcrver  > 
ajoutent-ils  dans  une  note  qu'ils  ont  faite 
fur  cet  endroit  >  que  le  Temple  du  Jupi- 
ter Latialis  étoit  tout  voijtn  du  Temple  de 
Férentine  >  où  les  Latins  tenaient  ancienne- 
ment leurs  diètes.  Cette  manière  de  s'ex- 
primer touchant  les  Fériés  montre  que 
ces  auteurs  n'ont  nullement  compris  ce 
point  de  FHiftoire  qu'ils  ont  écrite.  La 
preuve  précife  que  ce  ne  furent  pas  les 
afTemblées  de  Ferentum  qui  furent  tranf- 
portées  fur  le  Mont  d'Albe  par  les  Fé- 
riés ,  c'eft  que  rinftitution  de  celles-ci 
n'empêcha  pas  la  continuation  de  celles 
là.  Les  Feries  comme  nous  Taprend  un  An- 
cien furent  inftituées  fous  le  Règne  de  Tar-  .  *irîdt  ,La~ 
qain  II.  &  on  voit  les  afTemblées  de  La-  r(*TarqîînTaT 
tins  continuer  à  fe  tenir  à  Ferentum  pen-     )  >»Ji>t»iu 
dent  toute  la  Guerre  Latine  qui  non  feu-  Ok!uu  ï t.^ 
kment  ne  commença  qu'après  Texpulfion 
'de  ce  Roi  ,  mais  qui  fut  très  longue . 
C'eft-là  que  Denis  nous  aprend  que  les 

La- 
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Latins  s'afTemblerent  d'abord  fans  appel- 
les les  Romains  pareeque  c'étoit  contre 
eux  qu'on  vouloit  délibérer  (r)  .  Ceft  au 
même  endroit  qu'ils  courent  à  la  nouvel- 
le de  la  prife  de  Fidénes  comme  on  le 
lit  chez  le  même  Hiftorien  (J)  •  Si  ces 
affcmblées  des  Latins  à  Ferentum  furent 
les  dernières  c'eft  pareeque  la  Guerre  La- 
tine entreprife  par  les  Latins  principale- 
ment pour  remettre  les  Tarquins  fur  le 
thrône ,  n'aïant  eu  d'autre  effet  que  de  les 
faire  fubjuguer  cux-même  il  ne  pût  plus 
être  queftion  pour  eux  ni  d'afTemblées  po- 
litiques ni  de  lieu  pour  les  tenir» 

Le  Compilateur  plutôt  que  r  Hiftorien 
Rolllq  outre  le  même  objet  des  intérêts 
communs  qu'il  donne  aux  Fériés  dit  que 
Tarquin  ordonna  qu'on  offrirait  des  Sac  ri- 
Mit.  Rim.foes  qu'on  tienàroit  des  Foires  8c  qu'on  fe- 
f4rR9ii.ih.h  reit  des  Fejlins  >  confondant  ainfi  des  ef- 
*  l6h        fets  indireéh  des  Fériés  avec  les  Fériés 

même 

w\lw  (aul>'  w  P*(i*i*y  toaw.  Dion.  H.  /.  F.f*  l \6. 

!■  KaTÙ^fS'PcôfJt(Û6>y  ctr*igouur*t  wo*tf*or.  Jbid.p.  $26* 
Voyez  chez  Tice  Lire  Liv.  VIL  un  exemple  enco  re  poÛerleur 
-  d' AffembJéei  à  Fcrentuin  ♦ 
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nême  faute  de  s'en  être  forme  uno 

idée. 

Les  Fériés  dans  leur  plan  8c  dans  leur  Vrt^deé  d< 
exécution  furent  ce  que  j'ai  déjà  infinué,  cet  Fétu, 
une  aiïemblée  religieufe  imaginée  &  pro- 
pice par  les  Romains ,  en  apparence  com- 
me un  monument  &  comme  un  moïen 
d'union  avec  les  Latins  >  mais  en  effet 
afin  d'unir  en  un  feul  corps  tous  ces  peu- 
ples épars  ,  &  s'en  fortifier. 

Rome  ne  devint  li  puiflante  que  par 
fart  qu'elle  pofleda  dés  le  commence- 
ment de  s'incorporer  les  peuples  qu'elle 
foumettoit  >  en  metamorphofant  fes  enne- 
mis en  fes  Citoïens.  Dabord  ce  ne  furent 
que  de  petits  peuples ,  qu'elle  transforma 
ainfi  :  mais  bien-tot  elle  projetta  d'en  fai- 
re autant  de  tous  les  Latins  enfemble.  La 
difficulté  de  la  ebofe  n'en  étoit  pas  moin- 
dre que  l' importance .  Le  courage  des 
latins  &  la  fiere  liberté  qui  en  étoit  l'ef- 
fet ,  les  empechoit  de  s'unir  bien  entrer 
eux;  nous  avons  vu  qu'ils  formoient  un 
grand  nombre  de  peuples  diftinéte  ;  quelle 
apparence  qu'ils  confenti/Tent  à  ne  deve- 
nir que  des  membres  de  Rome  ?  Il  y  avoit 
deux  raoïens  de  les  y  réduire  ,  la  Force  " 
k  la  Politique  ,  il  n'étoit  pas  encore  tems 

D  pour 
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pour  Rome  d%  emploïer  le  premier  ,  & 
d'ailleurs  la  Force  n'eut  fait  que  Tourne- 
tre  les  Latins  au  lieu  qu'on  vouloit  les  ga- 
gner y  on  eut  donc  recours  au  fécond.  On 
eflaia  dabord  fi  on  pouvoir  fuppofer  l'Em- 
pire auquel  on  vifoit  du  chef  d'Albe  qui 
avoit  été  reconnue  comme  la  Métropole 
commune  &  aux  droits  de  la  quelle  on 
avoit  fucce'dé  par  la  conquête  qu'on  en 
avoit  fait  (*) .  Mais  ces  idées  hafardées  de 
Supériorité  n'aiant  fait  aucune  fortune  > 
on  fe  tourna  aux  propofitions  d'alliance 
qui  furent  regardées  d'un  œil  plus  favo- 
rable. On  la  conclut  &  ce  fut  pour  la  ci- 
menter que  furent  propofées  les  Fériés 
Latines  imaginées  de  la  manière  la  plus 
propre  à  produire  l'effet  qu'on  s'en  étoit 
propofé. 

s'en  de  voit  faire  de  la  ma- 


W 
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Bits  de  leur  ui^ç  |a  pjus  folemnelle.  Tous  les  Peu- 


ples unis  dévoient  s'  y  rendre  nommé- 
ment par  leurs  premiers  Magiftrats  parec- 
qu'ils  en  étoient  ordinairement  les  grands 
Prêtres,  lis  ne  dévoient  pas  être  arrêtés 
par  les  Guerres  même  qu'ils  pouvoient 

avoir 


(#)  Corn  omnes  Latlni  ab  Alba  oriundi  fint . . . .  *  o«- 
tkl*  ret  Albtna  eu  m  Colooiif  fais  in  Rom  a  nom  cefleri*  l«« 
perimn .  7».  Liy.  /#*.  I.  ».  S a. 
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7'oir  enfemblc  ,  parcequ'il  fut  expreffc- 
ment  marque  qu'un  tems  fi  facré  dcvoit 
les  fufpendre.  Là  parmi  bcaucop  d'aâes 
de  Religion  comme  vœux  >  offrandes >  li- 
bations dont  les  Peuples  particuliers  devo- 
voient  fournir  les  matières  comme  le  vin, 
le  lait  ,  les  fruits  ,  félon  qu'ils  les  avoient 
ou  en  plus  grande  abondance ,  ou  de  meil- 
leure qualité  ,  là ,  dis-je ,  on  devoit  offrir 
principalement  un  Sacrifice  commun  dont 
l'excellence  fe  montre  par  la  qualité  de 
h  viéHme  qui  y  devait  être  immolée. 
Ce'toit  un  Taureau  blanc  (/*)  qui  tenoit 
le  premier  rang  entre  ce  qu'on  appel* 
loit  les  grandes  hofties .  11  y  avoit  une 
race  fuperbe  de  bœufs  de  cette  couleur 
dont  la  fuperftition  antique  faifoit  honneur 
au  Dieu  Clitumne  ,  qui  étoit  une  petite 
rivière  ,  qu'on  voit  entre  Foligno  & 
Spolete  au  lieu  apellé  h  Vent>  où  l'on  voit 
encore  fon  Temple  affés  bien  confervé, 
Cette  ViéHme  n'étoit  pas  feulement  fo- 
lemnellement  offerte  au  nom  de  tous  les 
Peuples  qui  formoient  l'alTemblée  des  Fé- 
riés, elle  leur  devoit  être  exa&ement  di- 

D  2  ftri- 


(/)  In  Albano  amiquitns  Monte  ,  nullos  alios  licebat 
înm  nivei  tauro*  immolare  candoris.  Ar»ob,  Ady.Gen» 
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ftribuce  après  le  Sacrifice,  C'ctoit  le  Peu- 
ple Romain  qui  fourniffoit  le  Sacrificateur 
&  le  Préfïdent  des  Fériés  ;  ainfi  Denis 
d'Halicarnaffe  décrit-il  ces  Fêtes  (g).  Tout 
étoit  regarde  comme  important  dans  cette 
cérémonie  facrée ,  mais  les  deux  points , 
qui  étoient  Ta  ffi fiance  de  tous  les  Peuples 
alliés  >  &  la  portion  ,  qu'ils  dévoient  avoir 
de  Thoftie,  a  voient  été  établis  comme  fi 
efïentiels  >  que  s'il  avoit  manqué  un  feul 
de  ces  Peuples  aux  Fêtes ,  ou  lî  un  feul 
avoit  été  oublié  ou  négligé  dans  la  di- 
ftribution  des  viandes  comme  on  s'expri- 
moit  y  il  en  étoit  référé  au  Sénat  qui  en 
reféroit  à  fon  tour  au  Collège  des  Pon- 
tifes y  qui  ne  manquoit  pas  de  décider  que 
l'unique  réméde  au  vice  de  la  célébra- 
tion des  Fériés  étoit  leur  recélébration(^). 
 Ex- 

Qf)  T»  h*mhv  Ht  àvcwret  r  xoroy  ta  mtyxH" 
lit**  9  TOKttfi  npovotctv  o  TeLgxurtos  XctfifioLvuy  itp§r 
tff*  xo  ire  y      oint  ait  ■  •  •  tru  auujsÇ^o/u,t^9i  %txt$*  i  xa- 

ytty  itÇtoy  (jt.tr clKxuÇ ctp u<J IV  .  ,  .  ixi^agias  «*oa  iràtfl 
Hf9S  TCUTCtf  tVf /UOdtTlfft»  •  •  TOtÇ«t*  *  ifî 

t«w/  ôt/o/ut*»,  f*i/>«*  f'xcr*  9  nray^nvoy  \**C*~ 
•  •  •  ut*£  vocmt^p  v^r  vyn(40rtcu>  <reey  'itpw 

*X*t9t  Ptifuuot.  Dion.Hdicarn.ltb.lv.  p.zfo. 

(b)  Latin*  Ferûe.td  Diem  III.  non.  Mail . .  in  quibus  qui* 
in  uni  hollii  Migiftrarai  Lanuvinu*  precatu*  non  crac  pop* 
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Expofer  feulement  cette  nature  des  Fe-  L^^#t 
ries ,  c'eft  faire  fentir  la  Vertu  que  je  conformes4'!™ 
leur  ai  attribuée.  Fondées  fur  l'union  el-  yu«  politique* 
les  ne  refpiroient  qu'elle  ,  &  elles  la  pro- 
duifoient  d'elles-mêmes.  Il  étoit  impof- 
fiblc ,  que  leur  célébration  un  peu  réitérée 
n'acoutumat  peu-à-peu  les  Latins  à  fe  re- 
garder comme  un  corps  compofé  des 
membres  les  plus  inféparables.  11  ne  re- 
ftoit  à  Rome  que  d'en  devenir  la  tête» 
Les  Fêtes  ne  pourvurent  pas  moins  à  ce 
fécond  point  qu'au  premier.  Ce  que  j'en  ai 
rapporté  montre  que  le  fiftême  en  étoit 
en  apparence  la  plus  parfaite  égalité ,  mais 
on  a  du  remarquer  deux  points  qui  fuffi- 
foient  feuls  pour  établir  dans  les  Romains 
la  qualité  de  Chefs.  Ces  deux  points  fon 
Tindiaion  qu'ils  en  faifoient ,  &  la  prefi- 
dence  qu'ils  en  avoient  fans  compter  le  Sa* 
crificateur  qu'ils  fourni(Toient.  Ils  n'eu-  » 

D  3  rent 

Romano  Qafritium  Religion!  fait.  Idcura  ad Scnarura  rela- 
tam  effet»  Senatufque  ad  ColJegium  Pontificum  rejeciflet» 
I^ntificibos  quia  non  ritè  Latins  effenc  »  inflauratis  LatU 
«lis  plaçait  LanuVinos  quorum  operâ  inttaurata:  eflent  ho- 
fiias  prarbere .  Th.  Liy.  Ub.  XL  T.  m»  iô\ , . .  Ferla;  Latine 
Pontificum  Decreio  inftaurat*  font ,  qiiod  legati  ab  Ardea 
quefti  in  Senata  erant  Ûbi  In  Monta  Albano  Latlnis  Car* 
nem  ut  affoler  daum  non  e€e.  ibid.  Lib.  XXX IL  ».  i. 
Latin*  taQanrarx  qcod  Laurenribut  Carnes  que  dari  de-, 
bunt  datai  non  filtrant •  Ibid.  lib.  XXXVII*  ».  h 
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rcnt  pas  bcfoin  fans  doute  de  fe  referver 
ces  diftinéHons  ,  les  autres  Peuples  durent 
naturellement  les  leur  déférer ,  foit  à  eau- 
fe  de  leur  mérite ,  auquel  celui  de  nul 
autre  peuple  particulier  ne  pouvoit  être 
comparé  ,  foit  pareeque  le  lieu  des  Fêtes 
leur  appartenoit  >  foit  par  l'honneur  qu'ils 
en  avoient ,  en  aïant  été  les  Auteurs ,  foit 
enfin  &  fur  tout  à  caufe  du  zèle  qu'ils 
y  portoient . 
xxvt.        La  Religion  de  Rome  capable  d'en  im- 

Religion  fin-  p()fer  par  tQut  à  caufe  de  £  grancJeur  & 
guherc  deRo-  1  r         .    ,  ° 

mains  ai'égtrd  de  fa  imeente  ne  tut  nulle  part  plus  frap- 

AibcJuplWr  *  pante  que  fur  leMont  d>Albe.  Nous  avons 
1  c*  vu  i  comment  au  moindre  défaut  des  Fé- 
riés elle  en  ordonoit  la  récélebration.  El- 
le alla  en  une  occafion  jufqu'à  nommer 
un  Diftateur  pour  faire  une  féconde  cé- 
lébration de  ces  Fêtes  exempte  des  vices 
qui  s'étoient  gliflTcs  dans  la  première  (/) 
Le  Culte  de  Rome  au  Temple  d'Albe 
ne  fe  borna  pas  même  aux  Fériés.  Trai- 
tant en  tout  le  Jupiter  latial  à  l'égal  du 
Jupiter  Capitolin  même  >  ni  l'inauguration 
de  fes  Confuls  n'étoit  tenue  légitime ,  ni 

l'ou- 

(»)  Plena  Religionam  Civitts .  #  • .  Senami  plaçait  Diftato- 
torem  Fériarom  conftituendarum  cauft  dici  •  Th*  L*y*  1*K 

xxxrin.  ».  m. 
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l'ouverture  de  leurs  Campagnes  regardée 
come  faite  fous  des  bons  Aufpices  qu'après 
leurs  Sacrifices  en  perfone  non  moins  au 
pre'mier  qu'au  fécond.  Par  cette  raifon 
ce  fut  fur  le  Mont  d'Albe  que  ces  Magi- 
ftrats  fupremes  fe  décernoient  le  triom- 
phe après  leurs  Guerres ,  lorsque  le  Sé- 
nat le  leur  refufoit  à  Rome  (Jt) . 

Toutes  les  prééminences  e'toint  dues  aux 
Romains  à  tant  de  titres.  Les  Latins  ne 
firent  aucune  difficulté  de  les  leur  aflurer* 
quoique  une  telle  conduite  pour  me  fervir 
de  Pexpreflîon  de  PHiftorien  Latin  au  fu- 
jet  du  Temple  de  Diane  dont  il  a  été  parlé, 
fut  un  aveu  de  cette  fupériorité  qu'ils  ne 
vouloient  pas  reconnoitre  (/).  Elle  s'éta- 
blît d'autant  plus  folidement  par  le  raoïen 
des  Fériés ,  que  ces  Fêtes  donnant  occa- 
lion  aux  Latins  de  connoitre  les  Romains 
pour  le  Peuple  le  plus  religieux ,  elles  les 
engagèrent  à  prendre  en  eux  la  plus  par- 
 D4  faire 

(k)  Q.  Mfnotiui  tentata  relatione  ...  cura  adverfum  Se- 
«atura  viderec  in  Monte  Albano  fe  ta  iumphacurum  &  jure 
lm  péril  Confalarls  de  multorura  clarorurn  Viroram  exeraplo 
dixit .  Ub.  XXXTTT.  ».  8. 

(1)  Cam  confenfara  déofque  confociacos  laudaret  miré 
Servias  imer  proceres  Latinorum  .  .  .  perfuafir  undera  ut 
ïomar  Fanura  Diana;  popull  Lttlni  cura  populo  Remano  fa- 
«rem  :  ea  crac  coataffio  ,  Caput  rerura  Roruara  effe ,  nid. 
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faite  confiance.  Il  ne  leur  manqua  que  de 
les  trouver  aufli  braves  dans  la  Guerro 
Latine ,  qui  fuivit  d'affes  près  l'inHitutioti 
des  Fêtes ,  qu'ils  les  avoient  vus  pieux  aux 
Fériés ,  pour  s'en  laifler  vaincre  jufquo 
dans  le  cœur ,  &  confommer  d'eux  même 
l'incorporation,  dont  Rome  avoit  montré 
le  projet  par  les  feules  expreflions  emplo- 
yées dans  le  fécond  Traité  conclu  avec  eux. 
„  Que  la  Paix  &  l'amitié  entre  les  Ro- 

mains  &  les  Latins  gardent  leur  Habilite 
„  autant  de  tems  que  le  Ciel  8c  la  Terre 
„  conferveront  la  leur ,  „  porte  le  I.  Ar- 
ticle (m).  Les  Latins  remplirent  fi  exacte- 
ment ce  Vœu  qu'ils  devinrent  moins  fem- 
blables  que  les  mêmes  avec  Rome,  qui 
fut  par  excélence  la  Capitale  du  Latium. 

Si  l'on  fait  attention  que  ce  furent  les 
Peuples  de  ce  Latium  qui  firent  depuis 
leur  union  ,  le  principal  nerf  de  la  Répu- 
blique ,  &  que  cette  union  fut  principale- 
ment due  aux  Fériés ,  on  ne  pourra  s'em- 
pêcher de  reconnoitre  qu'en  les  établiflanr 
Rome  pofa  un  des  plus  folides  fondemens 
de  fa  grandeur . 

En- 


^W)       V  foUaloif   Jtj   TCH   kCtTiMM  TOMtfW 

mutIw  **uv  %x»*»  •  Dion.  Hal.  lit,  V.     41 f  • 

■ 
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Entré  fi  avant  dans  le  point  des  Férus*  Te^^  tU 
Latines  je  ne  dois  pas  omettre  de  parler  k/fc^Sl^ 
du  tems  où  on  les  célébroit ,  de  celui  J**^*^*'- 
qu'elles  duroient ,  &  d'un  genre  des  di-  gV„re  "dTdï- 
vertiffement  qui  les  accompagnoit.  Gcru  ffemei» 

La  feule  Hiftoire  Romaine  Françoife*  Jjj1^ ,pratip 
qui  parle  du  tems  des  Fériés,  qui  eftcel- 
de  Catrou  &  Rouillé  le  fixe  fort  affirma- 
tivement au  27.  Avril,  Ces  Auteurs  n'ont 
point  fait  réflexion  à  ce  qui  eft  marqué 
par  tout  que  les  Fériés  étoient  de  ces  Fê- 
tes qu'on  appeloit  Conceptivcs  c'eft-à-dire 
qui  fe  celébroient  non  en  un  tems  fixe  , 
mais  aux  jours  prefcrits  par  ceux  à  qui  le 
droit  en  appartenoit.  L'Hiftoire  Romaine 
eft  pleine  des  preuves  de  ce  fait  :  aufli  outre 
le  27.  Avril  qui  n'a  été  nommé  au  hazard 
que  d'après  un  exemple  je  trouve  à  la  feule 
ouverture  de  Tite-Live  non  feulement  un 
jour  d'Avril  différent  du  27.  puifquo 
c'eft  le  3.,  mais  encore  le  ç.  Mai,  le  1. 
Juin ,  le  1 1.  Aouft  &  le  3.  Novembre  («). 
11  faut  reconnoitre  cependant  que  par  la_> 
raifon  que  Tindiâion  des  Fériés  fe  faifoit 

par 

(»)  Pridie  ici.  Apri).  Lttinis  eflô  confiitutara  diem.  Ii>. 
lib.XLÎV.m.  «*.ad  Diera  III.  Non. Mali.  Ub.XLL  n.  t6m 
Calend.  Jonil.  Ub.  XLTI.  ».  45.  '»  Oicm  W.  idus  fextili* 
XlU  n.%6.  iname  IV.  fc  III.  «c  oridic  id#  Novcml».  /#».  XlK 
inirio  • 
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par  lesConfuls  qui  vouloient  les  faire  entrer 
dans  les  cérémonies  de  leur  inauguration  , 
ce  qui  les  fait  compter  par  THiftoire  par- 
mi les  prémiers  embarras  Confuhircs  (o)  , 
il  faut  reconnoitre  dis-je  que  pour  cette 
raifonla  célébration  la  plus  ordinaire  fe 
faifoit  en  Mars  ou  en  Avril  ,  d'abord 
pareeque  Tannée  commença  au  p  émier 
de  ces  Mois,  d'où  viennent  les  noms  dfc 
Quintilis  y  Sextilis  ,  September  ,  O&obcr 
i$  December  confervé  dans  le  nouveau 
Calendrier  quoiqu'ils  n'expriment  quo 
l'ordre  de  l'ancien  ;  &  enfuite  pareeque  , 
bien  que  l'entrée  en  la  charge  Confulaire 
fe  fit  au  prémier  Janvier  auquel  le  com- 
mencement de  l'année  fut  reculé,  fes  gran- 
des  fondions  dont  la  plus  éclatante  étoit 
la  conduite  de  la  Guerre  attendoient  Ll> 
belle  faifon  • 

Quant  à  la  durée  des  Fériés  nous  avons 
un  texte  bien  précis  de  Dénis.  D'un  feul 
jour  d'abord  >  dit-il ,  fous  Tarquin  leur  Injli- 
tuteur  9  elles  furent  acrues  d'un  fécond  à  fon 
expuljion  &  d'un  troijieme  à  la  paix  civile 
que  fut  une  fuite  de  la  retraite  du  Peu* 

pie  . 


(•)  Autpicllt  emetlendis  Lttinarumque  FérUrom  mor» 
*  Confaiariboi  tliii  loipcdimemi*.  Ib$d.  M,  XXII.  m.  6*. 
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pie  au  Mont  facré  (/>)•  Des  Auteurs  no- 
tamment Rollin  parlent  d'un  quatrième, 
jour  ajouté  aux  Fériés  à  l'occafîon  d'une 
autre  Paix  fous  la  Dictature  de  Camille  , 
mais  c'eft  pour  n'avoir  pas  pris  le  fens 
d'un  Texte  de  Tite-Live  qui  parle  d'ut* 
IV*  jour  ajouté  à  trois  jours  ordinaires  (^). 
Nous  fçavons  par  un  autre  Texte  de  cet 
Auteur  ce  que  c'étoit  que  le  Triduum 
dont  il  parle,  &  qu'il  étoit  différent  des  Fé- 
riés. Vne  grande  Pefte ,  dit-il ,  ravageant  la 
Ville  &  la  Campagne  les  Decemvirs  facrés , 
ordonnèrent  la  fuplication  de  tr$is  jours ,  fui- 
vie,  ajoute-t-il,de  la  célébration  des  Fériés- 
Latines  (r).  Le  Triduum  chez  Tite-Live 
eft  donc  ce  qui  eft  fi  connu  dans  l'Hi- 
ftoire  Romaine  fous  le  nom  de  Suplication. 
La  fuplication  s'apeloit  Triduum  du  nom- 
bre des  jours  qui  lui  avoit  été  afligné  d'a- 
bord. 

(^)    TlporfiiV*  Q  i  &u\n  )  1119,9  lin*?**  A«tv- 
ptut  iopratt  ©W/f  QVgtus .  rlw  pt*  ^porlw  artipvoetr* 
70 r  (laatXtvt  T*g xurtu,  tIui  5*  trtÇap  ru  iufiu  «y»o<y-  * 
5u*ros  y  ùT§  «rut  0*atKHt  txÇaKur  «Afi/Stpa?  rtu# 
Kir  rrotucw  .  m%  H  TÇirtt  ^foaspifjtn^n  mf  xaeâoiou 
?  arorar»?  luxa.  Dion.  HaL  lib.  VL  p.  41$* 

(q)  In  concordiara  redatfis  ordinibus  * . .  Diei  omit  ad 
Triduum  adjicerctnr  •  ÏÀv.lib.  XLV.  ».  |« 

(r)  Supplicatio  ex  XVir,  decreto  pro  valctudlne  populi 
ptr  Triduum  quia  gravis  pefiilentia  Urbem  Se  Agroi  vafU* 
^t.  JbiJ.Ut.  XXX ('HT.  ». 
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bord.  Elle  perdit  fon  nom  par  les  accroif- 
femens  qu'elle  reçut  enfuite  lorfqu'aïant 
moins  pour  objet  les  Dieux  à  qui  ello 
s'adreflbit  que  les  particuliers  pour  les  ex- 
ploits de  qui  on  l'ordonnoit ,  fon  honneur 
confifta  dans  le  nombre  des  jours ,  qu'on 
lui  aflignoit.  Elle  n'étoit  encore  que  de 
cinq  jours  du  tems  de  Paul-Emile  (/)• 
Mais  celle  pour  Marius  &  pour  Pompée  , 
fut  de  dix  :  Cicéron  relevé  beaucoup 
celle  de  quinze  qu'il  avoit  accordé  aux 
exploits  de  Céfar  dans  les  Gaules  (r)  ;  elle 
n'étoit  rien  cependant  auprès  de  celle  de 
nu*h**ft.  çQ<  dont  nous  avons  vû  qu'il  voulut  qu'on 
t*si.         honnorat  les  premiers  fuccès  contre  An- 
toine. Tel  aïant  été  le  Trïduum  augmenté 
d'un  quatrième  jour  fous  Camille  on  voit 
qu'il  n'eut  rien  de  commun  avec  les  Fé- 
riés, lleft  remarquable  en  effet  qu'après 
l'époque  de  ce  Triduum ,  une  indidHon  des 
Fériés  qui  nomme  les  jours  qu'elles  dé- 
voient fe  célébrer  n'en  marque  que  trois, 
ri***  note  qui  étoient  le  IV.  III.  &  II.  ou  veille  des 
ides  c'eft-à-dire  le  10.  n.  &  12.  de  No- 
vembre .  Quoi- 


(#)  Ob  rem  egregie  geftam  a  L.  EmMio  in  5.  dleidrca  om- 
Hit  pal  vin  tria  decrevit.  Jbid.  Ub.  XLV.  n.  a 

(*)  SuppJicationem  decrevi  i  *.  diertf  i»  etii  Reip.  tâtit  erat*. 
quotC  Mario..  lo.dierum.  C#V»^ra/r«>* Ca#/.  ».  **• 
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Quoique  l'autorité  touchant  la  durée 
des  Fériés  que  nous  venons  de  voir  foit 
des  plus  pre'cifes  ,  on  ne  doit  pas  manquer 
cependant  de  la  combiner  avec  une  autre 
non  moins  refpeéhble  qui  efl:  de  Feftus  y 
Se  qui  nomme  fix  jours  des  Fériés.  L'accord 
de  ces  deux  témoignages  fe  fait  en  difant 
que  le  premier  n'a  e'gard  qu'à  l'époque  & 
la  lettre  de  l'inftitution  par  Tarquin,& 
que  le  fécond  embrafle  tout  ce  qui  dut  la 
précéder ,  &  puis  la  fuivre.  Celui-ci  en__> 
effet  nous  aprend  qu'il  y  avoit  eu  des  Fé* 
ries  fur  le  Mont-d'Albe  bien  avant  Tar- 
quin  ,  que  l'inftitution  de  ce  Roi  par  con- 
féquent  ne  confifta  qu'à  donner  à  ces  Fê- 
tes un  nouvel  objet ,  &  une  nouvelle  for- 
me. Les  anciennes  Fériés  avoient  été  de 
fix  jours ,  à  quoi  le  nom  de  Fériés  a  un 
trait  marqué:  les  nouvelles  quoique  établies 
pour  moins  de  tems  purent  d'autant  plus1 
facilement  s'étendre  à  la  même  durée  qu* 
on  prolonge  aifément  un  tems  agréable. 
On  peut  comprendre  l'attachement  qu'on 
avoit  aux  Fériés  par  le  trait  qu'on  lit  dans 
Cicéron  qui  en  aprennant  à  Atticus  la  mort 
de  fa  Grand-Mère  ,  lui  dit  :  qu'une  de  fes 
caufes  avoit  été  la  crainte  d'un  troubler 

qui 
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qui  avoit  menacé  la  célébration  des  Fe- 
ries-Latines  («) . 
Rc^u?ffan-     Cette  célébration  n'étoit  pas  intérêt 
ces  propre*  au*  fante  par  la  feule  religion.  DefUnées  à 

S"",  forme!  n'être  Pas  moins  un  moïcn  ^™  %ne  de 
rem.  l'amitié  entre  plufleurs  peuples  les  Fêtes 

étoient  dévouées  à  toutes  fortes  de  rejouif- 
fances.  Deux  particulièrement  faifoient 
partie  des  fêtes  même  :  La  prémiero 
étoit  une  forte  de  débauche  de  lait  qu'on 
fe  plaifoit  à  y  faire.  Des  Peuples  a  voient 
la  charge  de  l'y  faire  abonder  :  &  la  fé- 
conde étoit  le  jeu ,  que  nous  nommons 
de  VeJcarpoUtt ,  &  qui  s'apelloit  en  fti- 
le  des  Fériés  V Ofcillation.  On  fait  qu'il 
confifte  à  s'afTeoir  fur  une  corde  lâche 
attachée  à  deux  arbres  ,  8c  à  s'y  fairo 
balancer.  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux 
plafârs  n'avoit  lieu  fans  beaucoup  de  pa- 
roles &  de  chants  en  l'honneur  de  Jupiter- 
JLatiaL  On  donna  des  fens  religieux  à 
ces  pratiques  (x) }  mais  leur  origine  ne 

fut 

(•)  Aviam  tuam  icfto  cJcfiderio  cui  mortuam  »  Jcfimul 
ejuod  verita  ût  ne  Latins  in  officio  manereoc  3c  in  mon* 
tem  Albaaom  hottias  non  adducerent .  Cîc.  *d  Attic.  lib.t. 

(*)  Ofcillum  quod  ofcillenr,  idefl  inclinent  precipi- 
eefqac  in  os  fera  mur  • . .  caufa  au  tem  hujas  jadationi»  pro- 

diwr 
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fat  autre  fans  doute  que  les  mœurs  cham- 
pêtres &  paftorales  des  premiers  teins 
des  Fêtes  >  comme  leur  groflierete  pro- 
duilit  l'horreur  des  facrifices  humains, 
dont  nous  favons  qu*  elles  furent  fouil- 
lées (jy).  Les  Fêtes  formèrent  fur  le 
mont-d*  Albe  le  Bourg  appelle  Forum* 
pûpulûm  y  des  peuples  qui  contribuèrent  à 
le  compofer.  La  place  qu'il  dut  occuper 
eft  ce  qu'on  appelle  les  Prés  de  Rocca-di- 
Papa  au  deffus  du  bourg  de  ce  nom.  C'eft 
comme  une  place  immenfe  formée  par 
la  Nature  même  fur  le  dos  que  lo 
Mont-d'Albe  étend  au  loin  derrière  lui. 
Là  dut  être  par  conféquent  le  Palais 
que  Rome  eut  fur  le  Mont  d'Albe  pour 
fes  Confuls  &  non  à  Pallazuolo  ainfi  que 
le  prétend  Holftenius  ,  qui  touchant  Al- 
be en  particulier  a  pris  des  équivoques  > 

aux* 


dirar  Rex  Latinas  ,  qui  przllo  ad  ver  fa  s  Mezemium  nun« 
qaam  apparaerit  jadicarufque  fit ,  fcflat  Jmphir  LdtUrh, 
itsqae  per  ft*  dits  EérisM  reqairere  eura  non  iblani 
in  terris  >  fed  etiim  qaia  videretar  coelom  poûe  adirl  per 
ofcillationem  raemoriiraqae  reintegrari  initîo  acce- 
pta: yitacper  notas  canaram  ,  laAifqae  alimentera  ,  qui» 
per  «os  diei  Feriarum  6c  ofcillis  moveantur  >  6c  laâats 
potion©  nuntnr.  Ftft.P.dt  Ferb. 

O)    Funditur  humanisa    iadari  in  mm  tic  fanguia 
Pr.d.  »•  S>mm. 
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auxquels  je  ne  me  ferois  jamais  attendu 
de  la  part  d'un  homme  comme  lui. 
#M4//rr!r»I     Comme  dans  fa  deftruéHon  on  avoit 
fop  Rwi  confervé  tous  fes  Temples  à  caufe  des 
SnUTcénmX  Divinités  que  Cicéron  nomme  les  fours 

Us  .  Cic.  pco.  i  ./ 

Mu.n.  8s.  &  les  compagnes ,  ce  quil  auroit  pu  ap- 
peller  les  Mères  de  celles  de  Rome ,  ce- 
lui dont  nous  venons  de  parler  fut  lo 
plus  célèbre  ,  mais  non  pas  le  feul  de 
ce  quartier.  Juvenal  parle  du  Temple  de 
Vefta  comme  fubfiftant  encore  de  fou_> 
Tems(s):le  Poète  n'apelle  cette*  Vefta 
d'Albe  que  la  cadette  de  celle  de  Rome  , 
mais  elle  en  étoit  l'aynée  ,  puiique  c'étoit 
d'elle  qu' étoit  Veftale ,  la  fameufe  Rhée 
Silvie ,  que  cette  qualité  n'empêcha  pas 
de  devenir  mère  de  Rémus  &  de  Ro  - 
mulus.  La  Vénus  de  Marbre  ,  que  Met 
falus  placeroit  fous  un  plafond  de  Cèdre 
proche  le  Lac  AI  bain ,  dont  parle  Ho- 
race (  a  )  prouve  »  que  cette  Mèro 
des  auteurs  d'Albc  non  feulement  n'y  man- 
quoit  pas  de  fon  Temple ,  mais  qu'il  y 

e'toit 


ubl  quamqaam  dirata  fervir  • 
(?)    Ignem  Trojinnm  &  VeÛam  coJic  Alba  minorera  : 

(s)    Albinos  propi  ,  te  ,  Liens . 

ponct  marmoreara  fab  cnbe  cltrei .  JtV.  Uh.  IV,  OJ*** 
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ctoit  fort  honore,  Virgile  peint  en  un  en- 
droit Junon  comme  regardant  du  haut 
du  fommêt  d'  Albe  deux  peuples  Ri- 
vaux (£)  :  c'en  feroit  afsès  pour  juger 
qu'elle  y  avpit  un  Temple,  parceque  les 
Peintres  de  la  clafle  de  Virgile  font  tou- 
jours leurs  tableaux  d'après  Nature.  Ti- 
te-Live  nous  aprend  en  effet  que  le  Pré- 
teur Cicéreïus  après  avoir  triomphe'  fur 
le  Mont-d'Albe  y  éleva  &  y  dédia  utu 
Temple  de  Junon  Moneta  qu'il  avoit  voué 
dans  la  bataille  ,  où  il  avoit  défait  les 
Corfes  (0  .  C'eft  fans  doute  dans  ce  Tem-  EV  «  Axc«- 
ple ,  qu'étoit  la  petite  chapelle  votive  de  "»**Hp«* 
cette  Déefle  que  Dion  dit  s'être  tournée  îf**V.  tTi 
d'elle  même  fur  la  table  fur  la  quelle .... 
elle  étoit  pofée  du  tems  des  troubles  de      u  xxxîx. 
Clodius  •  Le  Lac  d' Albe  violé  ,  tant  ** ******** 
de  bois  facrés  détruits  (d)  pour  faire  place 
//.  Tom.  E  aux 


(h)    Ac  Juno  ex  iamrao  qui  nunc  Albanus  habetnr 
Profpicicns  turouJo  JBmtU.UbMLv.  3S. 

(r)  Voveracinea  pugna  /Edem  J»»§»h  Moneté  .  Il**; 
lib.XLir.».  7»  expofitis  quas  in  Corflca  res  gefliffet  poftn* 
Utoque  fruftra  triampho  in  Monte  AJbana  qaod  jam  in 
raorem  vcnerat  ut  line  auâoritate  publica  fieret  *  triumpha- 
vit.  Jbid  n.  ai.  C.Ckerciu*  JZàcm  in  Monte  Albanodc* 
àicâvlt  quinqnennio  poftqqam  vovit .  7*6.  "X.LK  m  if. 

(d)  Vos  AJbani  tamuli  atque  Laci,*  Albanoram  arx  quas 
allé  fubaruAionam  inXtnit  motibus  oprcflerat  .  Cis.  pr« 
Mil.  »».«.  85. 
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aux  batimens  folement  immenfes  de  Clo- 
dius  dont  Cicéron  parle  étoient  autant  d'au- 
tres lieux  facrés  répandus  fur  tout  au- 
tour du  Lac, 
oriSS'Ai.  ,  Ces  Monumens  de  la  Religion  d'Albc 
bano  non  Je  e'toient  au  refte  tout  ce  qui  fubfifta  do 
rancienne  an  cçtte  je  (j0i$  j>ar  conséquent  un 

peu  reformer  ici  V  idée  qui  refulteroit 
Note  d'une  note  la  I.  Partie  touchant  Albano 
$*rt.p,i*.  qUC  cette  Ville  puiflTe  être  regardée  com- 
me une  reproduction  d'Albe  même  par 
une  Colonie  de  Tes  deftrufteurs.  L'anti- 
quité d'Albano  bien  atteftée  par  l'auto- 
rité' rapportée  dans  la  note  ,  &  Albo 

-  o  Cêtoniê  nomm^c  Par  Tite-Live  parmi  50.  Colo- 
nts?ycr»»Ttf-  nies ,  qui  vinrent  déclarer  à  Rome  en  une 
/«  m***  milita  occafion  qu'envain  on  efpereroit  d'elles 
VlreZTArdla  d'hommes  &  d'  argent  m' avoient  induit 
chai!,  Aibs  en  erreur  j  mais  le  point  plus  aprofondi 
a-t.  Uv.  ub#  jc|    :e  trouve  que  ces  deux  Villes  n'eu- 

rent  rien  de  commun  entre  elles.  L'epi- 
téte  de  dtruta,  que  qous  avons  vu  don- 
ner à  Albe  par  Ju vénal  prouve  en  effet 
que  les  Romains  de  fon  tems  ne  la  re- 
gardoient  que  comme  une  Ville  détruite 
qu'on  n'avoit  jamais  eu  la  penfee  de  re- 
lever. Cette  Ville  détruite  de  fond  en 
comble  par  la  dernière  Colonie  fortie 

de 
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de  fon  fein  c'eft-a-dire  par  Rome  ,  dit 
aufli  Denis  d'Halicarnafie  >  eft  reftéejuf- 
qu'à,  ce  jour  dans  l'état  où  elle  fut  ré- 
duite (e).  11  eft  en  effet  remarquable  qu* 
Albano  ne  fe  trouve  pas  même  dans  la 
Campagne  de  l'ancienne  Albe ,  fa  fitua- 
tion  aux  portes  d'Aricie  devant  fairo 
juger  que  c'eft  plutôt  aux  dehors  de 
cette  dernière  Ville  qu'il  appartint ,  ce 
qui  fait  que  l'Itinéraire Jerofolimitain  em- 
ploie Aricie  &  Albano  comme  deux  lieux 
qui  n'en  faifoient  qu'un .  Le  nom  dyAl- 
banum  relatif  à  Albe  n'à  rien  de  contrai- 
re à  ce  dernier  point ,  par  la  raifon  que 
j'ai  dit  au  fujet  de  l'ancien  vin  d'Albe  > 
que  la  Ville  d'Albe  aïant  été'  maitretfe  de 
tout  le  Païs  elle  continua>même  lorfqu'elle 
ne  fut  plus  ,  à  donner  la  dénomination  gé- 
nérale à  tout  ce  qui  s'y  trouva  renferme'. 
Le  trait  touchant  Albano  rétabli  il  ne 
m'a  refté  qu'à  voir  ce  qui  en  étoit  du 
texte  de  Tite-Live  qui  nomme  Albo 
entre  les  Colonies.  Un  partage  de  Pater- 
culus  qui  parle  de  la  Colonie  conduite  à 
Albe  en  même  tems  que  celles  conduites 
.   E  z  à  Car- 

**s  us  r*/>i  ^oror  h*n*9u  .  Dion.  Halh.  lit.  ///. 
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à  Carféoli ,  8c  à  Sofa  (f)  Villes  des  en- 
virons du  Lac  Fucin  >  m'a  prouve'  que 
c'étoit  non  d*  Albe-la-longue  dont  il  eft 
ici  queftion  ,  qu'il  étoit  parlé  dans  Ti- 
te-Live  ,  mais  d'Alba  furnommée  fi/- 
cenfis  de  la  proximité  du  même  Lac* 
Cette  dernière  Albe  eft  celle  qui  étoit 
lî  fameufe  par  l'horrible  prifon  où  les 
Romains  envoïoient  les  Rois  vaincus  at- 
tendre les  Triomphes  auxquels  ils  dévo- 
ient fervir  >  &  la  mort  qui  les  fuivoit 
ordinairement, 
N^du Camp    Cluvier  vit  que  l'origine  d'Albano  ne 

d'Aibc        pût  être  rapportée  à  Albe  ,  mais  il  crut 
juUAmt.  m§  i'avoir  découverte  dans  un  Camp  établi 
fur  ces  Monts  >  ainfi  que  plu  fleurs  Villes 
du  Rhin,  dit-il ,  durent  leur  naiflance  à 
des  Camps  Romains  placés  fur  fa  Rive. 

J'obferverai  dabord  touchant  ce  nou- 
veau point  d'Antiquité  du  lieu  dont  nous 
parlons ,  que  la  hauteur  des  Monts  d' Al- 
be y  Se  leur  iituation  par  rapport  à  Ro- 
me les  fit  toujours  regarder  comme  un 
pofte  important.  Ceft  là  que  les  Gaulois 
Notre  Dame  défaits  par  Popilius ,  vraifemblablement 

i*  Gaiioro  à  u  dans  le  lieu  appelle  Galloro  de  leur  Camp , 


(f)  Tonc  Jcr«  uqucAlb*  dedufl*  Coloai*  ,  5c  Car* 
ffli  •  FtiU  P4t,  lib*  h  in  /far  • 
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fc  retirèrent  fans  que  le  Conful  ofat  les 
y  fuivre.  Le  lieu  qu'ils  choifirent  à  en 
juger  d' après  les  termes  emploies  par 
THiftoire  eft  celui  que  j'ai  peint  au  fu- 
jet  des  Fériés-Latines  qui  pour  cette  rai* 
fort  meriteroit  plutôt  le  nom  de  Camp 
des  Gaulois ,  que  celui  de  Camp  d*An- 
nihal  qu'on  lui  donne.  Annibal  ne  man- 
qua pas  fans  doute  de  monter  fur  le  Mont- 
d'Albe;  mais  il  n'eftpasdit,  qu'il  y  ait 
fait  monter  fon  Armée  à  quoi  aucuno 
raifon  de  guerre  ne  l'engagea.  Le  Gau- 
lois au  contraire  ne  s'y  rendirent  pas 
feulement ,  mais  s'y  établirent  :  le  froid 
feul  fut  capable  de  les  en  déloger  (£)  • 
Cette  garnifon  Romaine  qui  avoit  pro- 
jette de  faire  main  baffe  fur  les  chefs  de 
Capoue  ,  qui  l'avoient  appellée  ,  &  qui 
s'etoient  confiés  à  fa  foi  ,  &  qui  après  a- 
voir  été  fagement  diflîpée  fe  reunit  pour 
porter  contre  Rome  même  la  fureur  à  la 

E  3  quelle 


(j)  In  TumuJo  quem  proximum  Caûrii  GtUmm  ca- 
pe rc  peenit . . . .  agredimr . . .  ceffertt  primura  ex  acic  ;  val- 
nere  alligato  icvcflus  ad  prima  ligna ..  inde  barbarl  dif- 
ûpiti  ;  qaod  editiffimnra  inter  squales  Tumuloj  occurre- 
bat  ocuJi»  treem  Albanum  petunt  .  Conful  non  ultra  in- 
fecmtu....  Galll  ex  Albanis  Momibas  quia  hiemis  vim 
paci  nequiverant  per  C&rapos  laaridmaquc  Wfl  popuk- 
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quelle  on  avoit  foustrait  la  Capitale  de 
la  Campanie,  cette  Garnifon  Romaine ,  dis- 
;e  ,  nous  eft  peinte  comme  faifant  Halte  > 
&  comme  fe  fortifiant  fur  les  mêmes 
Monts  Comme  elle  y  arriva  par  la 
Voie  Appienne ,  il  eft  probable  qu'elle  oc- 
cupa le  lieu  précis  où  eft  présentement 
Albano.  C'eft  fans  doute  du  même  po- 
fte  ,  que  purent  s'emparer  du  tems  de  Syl- 
la,  Metellus,  Craflus,  &  Oélave,qui  voulu- 
rent mais  envain  pour  ce  moment  arrê- 
ter les  progrès  de  Marius  &  de  Cinna  (  i  ). 
Mais  ce  ne  furent  là  que  des  Logemens 
paflTagers  de  troupes ,  qui  prouvent  même 
qu'il  n'v  en  avoit  pas  de  fiables.  On  ne 
dut  pas  penfer  fi  tôt  en  effet ,  à  munir 
un  lieu  aux  portes  de  la  Capitale  dans 
un  Empire  dons  les  confins  &  par  con- 
féquent  les  ennemis  étoient  fi  loin  :  mais 
on  n'en  devoit  pas  moins  s'y  détermi- 
ner enfin  .  Les  Conquérans  du  Mondo 

ne 

(h)  In  agrum  Albanum  pervcniunt  8c  fub  Jugo  AJbr 
Long*  Caftra  Vallo  cingunt  •  Foiez  tomt  le  tr*h  d*»t 
The-Liy.  UK  VU. 

Cxpor  auras*  ctprixxStfAtMêiy  #  *Appiati.  de  bcllo  Oir, 
liù.  L  pofi  médium  . 
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ne  pouvoient  fc  voir  réduits  à  la  quali- 
té de  lîmples  citoiens  chez  eux.  Delà  ces 
Guerres  civiles  épouvantables  dont  l'uni-» 
que  caufe  ctoit  le  dcfïr  que  chacun  avoit 
d'exercer  chez  foi  cet  Empire  fous  lequel 
il  avoit  vû  fléchir  lés  plus  grandes  Na- 
tions. La  République  ne  pouvoit  manquer 
par  là  de  tomber  enfin  au  pouvoir  d'un 
feul }  mais  tel  étoit  le  mal  que  le  remè- 
de lî  puiflfant  de  la  Monarchie  en  chan- 
gea la  forme  plutôt  qu'il  ne  le  guérit. 
Les  Empereurs  ne  furent  nulle  part  moins 
en  fureté  que  dans  le  liège  de  leur  Em- 
pire. Leur  EleéHon  feule  étoit  une  four- 
ce  inévitable  de  danger  pour  eux  ,  aïant 
tout  à  redouter  du  Sénat  fi  elle  avoit  été 
faite  pas  l'Armée ,  ou  de  l'Armée  fi  elle 
e'toit  l'ouvrage  du  Sénat.  Les  précautions 
durent  fe  mefurer  fur  les  périls  :  de-là  le 
Camp  prétorien  établi  à  Rome  même  (£) 
de-là  fans  doute  encore  le  Camp  d'Al- 
be.  L'époque  précife  de  ce  dernier  eft 

E  4  incer- 


(*)  Ce  Ctmp  lut  placé  devint  le  porte  Viminale.  Comme 
on  voulut  renfermer  dans  l'enceinte  lorfqu'on  Ja  refit  fous 
AureJlen  ,  c'eû  lni  qui  produifit  ce  grand  Ventre  que  fait 
le  Mur  au  coté  droit  de  la  Porte  Pie  .  L'auteur  de  ce 
Camp  fut  Séjan  û  fameux  fout  Tibère,  iifpttfds  fit  Ur* 
ta»  tobêftts  un*  »•  mftrm  t**4*«nd9  .  Tac  h .  Ann.  M.  IK 
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incertaine  ,  mais  fa  réalité  n'efl:  point 
doutenfe.  L'orfque  l'Hiftoire  raconte  la 
mort  des  deux  Maximins  devant  Aquilée 
qu'ils  afliegeoient ,  elle  marque  expreffè- 
ment  qu'elle  leur  fut  donnée  par  cette 
partie  de  leur  propre  Armée  qui  avoit  fon 
quartier  fur  leMont  d*Albe(/)  •  Ce  quar- 
tier au  refte  étoit  fi  fixe  qu'un  des  Hi- 
ftoriens  de  qui  nous  aprennons  le  fait  que 
nous  venons  d'entendre  dit  pofitivement 
que  les  meurtriers  y  avoient  leurs  femmes 
Se  leurs  enfans  {ni)  .  Nul  monument  ne 
•nous  en  indique  la  fituation  précife  ;  mais 
deux  raifons  me  le  font  placer  dans 
l'endroit  où  eft  PAbbaïe  ;  la  première  > 
que  c'eft  dans  cette  partie  que  les  Em- 
pereurs eurent  leur  Âlbanum  ainfi  que  je 
le  dirai  bientôt ,  &  la  féconde  que  cVft 
là  qu'on  en  voit  tres-problament  les  Vc- 
ftiges  dans  ces  pans  de  mur  antique ,  qui 
portent  le  logement  de  PAbbé. 

Tel 


(0  Milites  quorum  adfedus  in  Ajbaoo  Monte  ,  ertm  me* 
dio  forte  die  quum  a  prstiio  quiefeeretur  Maxiininum  de 
filiom  ejus  quiefeentes  in  tentorio  poflto»  occiderunt.  Jul. 
Capitêl.  i»  Mdxim, 

lit.  VUL 
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Tel  fut  le  Camp  d'Albe  ,  que  Oli- 
vier croit  avoir  donné  l'origine  à  Alta- 
tto.  Mais  la  preuve  claire  qu'il  fe  trom- 
pe, c'eft  qu'on  trouve  cette  Ville  tres-long 
tems  avant  le  Camp.  La  première  men- 
tion du  Camp  d' Albe  qu'  on  trouvo 
eft  du  temps  de  Caracalla  :  le  texte  de,  19  t9xtt<i»'ê 

1  ,  Je  from>9  ,  fe 

Suétone  rapporte  dans  la  note  un  peu  >«rr* pi** 
reformée  parle  au  contraire  d' Albano 
dés  Néron  (jn) .  Albanum  ne  peut  êtro 
iiommé  par  cet  Hiftorien  entre  les  lie- 
ux où  ce  Prince  fit  non  un  fimplo 
partage,  mais  une  entrée  des  plus  fingu- 
lières  fans  qu'il  fût  déslors  ce  qu'il  a 
été  depuis  ,  une  Ville  .  Ce  n'eft  pas  14 
pourtant  toute  l'antiquité  d'Albano.  Ci- 
céron  long-tems  avant  Néron  parloit  déjà 
Albanum  dans  le  même  fens  que  Sue* 
tone  dans  deux  endroits  remarquables  ; 
l'un  celui  où  il  aprend  à  Atticus  la  ma- 
nière dont  il  devoit  partager  Ion  voïa- 
ge  à  un  retour  de  fon  Formianum.  Je  me 
rendrai  dabord,  lui  dit-il,  à  Terracinc,  en- 
fuite  au  Fore  £  Apptus  qu'il  appelé  Pc  m" 

■   .  . 

^ ^ ^^^^^    —  ■    ii  i— ■         ■  *  ** 

(m)  Rêver  fa  i  (  Nttê  )  e  Gracia  Neapolim  >  albis  equli 
fnrroiit  disjecta  parte  mari  »  ut  mot  Hieronicirum  eft  .  Si» 
mili  modo  Antium»  inde  Albauum  >  inde  Romani  ;  fcd  & 
fi  orna  m  eo  curra  «juoAuguûus  olUn  triyaipbavcrtt  •  Syt— 
ton,  Mb.  VU  m»  a$«u 


Digitized  by 


DeCOUV.  DE  LA  MAISOtf 

fùnum  y  &  enfin  à  Albanum  d'où  j'arri- 
verai à  Rome  (o)  ;  &  Pautre  où  il  repre- 
fente  Albanum  comme  la  première  Hal- 
te du  Roi  Ttolomee  à  un  retour  de  Ro- 
me dans  fes  Etats  par  la  Voie  Appienno 
qui  en  étoit  le  chemin  (p).Ces  deux  textes 
nous  peignent  clairement  Albanum  comme 
e'tant  dés  le  tems  de  Cicéron  même  un  gîte 
confiderable  de  la  Voie  Appienne,  comme 
étant  déjà  par  conféquent  une  forte  de  Ville» 
M^udlrAi.  I-a  difficulté  qui  femble  s'élever  con- 
banomdcPom.  tre  ce  fentiment  >  c'eft  que  r Albanum 
pce*  dont  parle  Cicéron  n 'étoit  que  Y  Albanum 
de  Pompée  ainfiqueTun  &  l'autre  texte 
l'exprime  j  mais  c'eft  cela  même,  qui  nous 
aprend  la  vraïe  origine  d'Albano.  Son  nom 
d' Albanum  qui  veut  dire  Maifon  de  Cam- 
pagne d'Albe  annonce  feul  qu'il  ne  fut 
dans  l'origine  que  quelque  Château  cé- 
lèbre ;  &  les  textes  de  Cicéron  nous  four- 
nirent la  preuve  précife ,  qu'il  ne  fut  en 
 effet 

(•)  De  Formlano  prid.  Kal*  Jan.  Tcrracinam  >  inde  Pora- 
lillum  fumant ,  inde  Albanum  I  oropeil  •  it*  ad  Urbem  .  ibid» 
ad  Attic.  Jih.  VII.  ep.  dans  la  Lettre  7.  il  ptreit  cb*»gtf> 
de  Jentiment  à  fe%*rd  £  Albanum  h  caufe  d'urne  Fete 
9*j  etlibreit,  IV.  non.  Jan*  Compitalitio*  dies  eft  nolo  cq 
die  in  Albanum  venire  • 

(p  )  Ad  fumptum  itineris  Comltatumqne  rcgium  fup- 
peditata  pecujiia  a  Poftumo  eft  in  Alhano  Pompeii  >  eu  m 
ii{e  Homa  profedus  effet.  Cic.  pre  Raktue  m.  t. 
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effet  que  la  Maifon  de  plaifance  que  Pom- 
pée eut  juftement  dans  ce  lieu  :  que  le  nom 
d'Albanum  qu'il  porte  n'eft  que  l'abrè- 
ge d'AJ&anum  Pompciï  qu'il  eut  dans  fa 
naiflance.  On  oppofera  peut  être  à  co 
raifonnement  qu'il  prouve  trop,  puis  qu'il 
fuppoferoit  que  l'Albanum  de  Pompée 
fut  une  forte  de  Ville  du  tems  de  Pom- 
pée même  ;  mais  la  chofe  toute  extra- 
ordinaire qu'elle  paroit  a  été  très-pofli- 
Me,  Nous  avons  entendu  Strabon  ne  par- 
ler des  Châteaux  des  Romains  que  fous  le 
nom  de  Mai fom  Roi  al  es. Un  Albanum  moins 
célèbre  que  celui  de  Pompée  qui  étoit 
celui  de  Clodius  avoit  des  Batimens  pour 
loger  des  miliers  de  perfonne  ,  comme 
nous  l'aprend  Cicéron  (jj)  .  La  grandeur 
de  ces  lieux ,  &  la  multitude  qui  s'  y  trou- 
voit  étoient  d'autant  plus  capables  de  les 
faire  refTerabler  plutôt  à  des  Villes  qu'à 
des  demeures  particulières ,  que  la  foule 
qui  les  habitoit  e'toit  ordinairement  d'Ef- 
.  claves  de  tous  les  métiers  dont  ils  tra- 
vailloicnt  au  proffit  de  leurs  Maitres, 
iju'on  y  voïoit  par  conféquent  toutes  for- 
te 


(q)  Ame  fnndura  Clodii  quo  in  fando  propter  infanaa 
«las  fubftruaiones  facile  miJie  hominum  verfabawr  va- 
leiitium  .  tïc.  prg  UsU  ».  5 
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te  d'atteliers  &  de  Boutiques.  L'  Albâtiuni 
de  Pompée  fe  trouvant  fur  la  plus  fuper- 
be  ainlî  que  fur  la  plus  fréquentée  des 
Voies  ,  fes  Intcndans  n'auront  pas  man- 
que d'apliquer  une  partie  d'entr'eux  ,  à 
la  profeflion  d'Aubergiftes  la  plus  lucra- 
tive qu'ils  y  pouvoient  faire  vu  fa  fitua- 
tion ,  &  comme  Y ûi  à* Albanum  n'aura  pas 
été  moins  recherche'  fans  doute  des  an- 
ciens Romains  qu'il  Teft  des  Romains 
modernes ,  aux  fuperbes  Hôtelleries  ca- 
pables d'attirer  les  Voïageurs  ils  auront 
joint  comme  nous  avous  vû  que  Ciceron 
l'avoit  fait  dans  fon  Clwvtanum  des  Mai- 
fons-à-louer  qui  auront  pû  y  fixer  même 
les  Etrangers  .  11  n'eft  pas  befoin  de  di- 
re l'effet  merveilleux  qu'aura  fait  dans 
l'objet  dont  nous  parlons  la  fi  renommée 
Voïe  Appienne  qui  traverfoit  tous  ces  Ba- 
limens  j  elle  s'y  fera  métamorphofée  d'el- 
le-même en  magnifique  rue.  Rien  di  fi 
aifé  par  conféquent  que  ce  qui  parait 
il'abord  difficile  à  comprendre  >  que  l'Ai-* 
banum  de  Pompée  ait  pu  devenir  dés  le 
tems  de  Pompée  même  une  forte  de  ViU 
le.  Ainfi  les  Cités  font-elles  appelées  ViU 
Us  en  notre  Langue  du  nom  Latin  Vill*% 
qui  veut  dire  Maifons-de-Campagne ,  des 

Çha- 
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Châteaux  de  nos  anciensRois  &  Seigneurs 
qui  en  ont  forme'  plufieurs  aux  quelles 
les  autres  ont  mis  leur  gloire  à  ref- 
fembler. 

J'ai  mis  fous  les  yeux  tous  les  objets  M^J['  do 
publics  des  Monts  d'Albe  ;  comme  les  par-  Campagne  a» 
ticuliers  je  veux  dire  les  poiTeffions  pri-  A,bc. dc  Pom~ 

,  1      r  %  -rr        *    •  p*e,de Clodiu*, 

vees  qui  y  furent  ne  lament  point  quo  de  Gaiim,  do 
d'avoir  leur  intérêt  je  les  joindrai  ici.  curion.de  va- 

La  plus  remarquable  de  toutes  fut  le  butiu\. 
Château  ,  que  je  viens  de  montrer  avoir 
e'te'  l'origine  d'AJèano ,  je  veux  dire  celui 
de  Pompc'e.  Ce  Clodius  fî  fameux  par 
TOraifon  de  Ciceron  pour  fon  meurtrier 
y  en  avoit  un  fécond  qui  le  cedoit  peu 
à  ce  premier  ,  ainfi  que  Ton  doit  l'inférer 
de  ce  que  nous  avons  entendu  dire  àCice'ron 
dc  fes  Batimens  follement  immenfes.  La  i»/*»** 
même  oraifon  nous  aprend  qu'il  y  en  avoit  f'***"*"  * 
un  troifieme  de  T.  Sextius  Gallus  remar- 
quable par  un  Temple  de  la  Bonne-Déejfe 
qu'il  pofTëdoit  &  devant  lequel  Clodius 
reçût  le  premier  coup  mortel  (r)  .  Ce  # 
Curion  dont  on  peut  connoitre  le  crédit 
par  les  termes  dont  Ciceron  lui  recoin- 

man- 

»^ ^ — -  ■  i^— — wm^mmm mm  i  i  ,  ,  ,  nw        i    \  mm 

- 

(r)    Ame  facrariara  Bon*  Dex  ,  quod  eft  in  Undo 
T.  Scx.  GaJJi  ,  pri  mu  m  illad  vuJnai  acceperit .  Cic.  *r# 
»,  85. 
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mande  le  Confulat  de  Milon ,  lui  difant 
que  pourvu  qu*  il  veuille  bien  s'y  inté- 
relTer  on  n'aura  que  faire  de  penfer  à  aucun 
autre  moïen  (x) ,  &  par  les  mefures  que 
pritCe'far  de  le  débaucher  du  parti  de  Pom- 
pée pour  l'attacher  au  fien ,  dont  la  pre* 
mière  fut  de  païer  fes  dettes  immenfes  * 
ce  Curion,dis-;e,eut  un  troifième  Albanum 
comme  le  montre  la  nouvelle  que  Cice- 
ron  s'empreffe  de  donner  à  Atticus  que 
Ce'far  devoit  s'y  rendre  dans  une  occalion 
bien  importante  puis  que  c'étoit  au  retour 
de  Brundufium  dont  il  venoit  de  chafTcr 
Pompée  (r)  •  Un  IV.  &  un  V.  nous  font 
découverts  l'un  dans  le  trait  de  Plutar- 
que  de  ce  Q.  Aurelius ,  que  le  foin  extrê- 
me de  ne  prendre  aucune  part  à  ce  qui 
fe  paflbit  du  tems  de  Sylla  ,  n'empechaj 
pas  de  lire  fon  nom  dans  les  liftes  fingu* 
lières  que  ce  Diâateur  faifoit  afficher  >  un 
jour  qu'il  croioit  ne  les  aller  lire  que 
par  pure  curiofité  >  &  qui  s'écria  ;  ô  ma 
Campagne  d'Albe  c'eft  toi  qui  me  prof- 
cris 


(j)  Hoic  te  unam  umo  adjament*  effe  û  volaerjs  pof- 
ft  incélligo  ut  nihil  fit  pr*tere*  nobii  regulrendam  .  Ad 
JF*».  lib.  Jh  ep.  &. 

(r)  Allât»  mihl  run^Cipua  litter»  (  CV^rf  w  )  In  Alba- 
|K>  apud  Curionem  V.  KaJ.  fore  .  Ad  Attic.  hb.  IX.  tf.iS. 
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cris  (»)  :  &  l'autre  dans  celui  de  Var- 
ie n  de  ce  L.  Albutius  qui  non  moins  ex- 
pert en  économie ,  que  verfc  en  touto 
forte  d'autres  fdences ,  avoit  formé  dans 
fa  poffeiïion  d'Albe  d'environ  mille  écus 
de  rente  ,  une  baffe-Cour  qui  triploit  ce 
revenu  (x)  . 

Toutes  ces  Campagnes  appartennoient    i?0™*  , 
au  tems  de  la  République.  Celui  de  1  Em-  Tibère,  de  Do- 
pire  en  offre  d'autres.  Tibère  nous  eft '«wc«»*iab- 
réprefenté  comme  roulant  fucceflivement- 
un  Albanum>  &  un  Tufculanum  pour  ne 
pas  entrer  dans  Rome  à  un  retour  de  Ca- 
prée  (  y  ).Mais  un  Albanum  bien  autrement 
célèbre  fut  celui  de  l'Empereur  Domi- 
tien.  Ce  Prince  feroit  fort  louable  pour  la 
juftice  févère  qu'il  fit  des  malverfations 
ce  qui  engagea  toute  forte  d'Officiers  pu- 
blics 


*9  avrûi  fumum  s^T  xax«/  fofii&t  Ht  otyoÇ&r 
6ùr  àrtytrosx*  r*s  *fyiyp*fjLpi9*t  %  wÇqp  li  ezvior  9. 
ifeai  <r«X«*>  wr$  t  î/4>xéi  fet  to  ir  Aa.C*/«  X^om  • 

IPlut.  in  Sylla. 

'  (ir)  L.  Albutius  homo  aprlme  do&us  ,  dicebat  in  AJ- 
bzno  fundum  faum  paftiombas  femper  vioci  a  Villa .  agrafa 
•nim  dena  raiUla  reddere  9  VUlam  plus  vicena  •  Vétf 
èi  r#  rmft.  lib.  III.  c.  2. 
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Mies  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  (*),&  pour 
la  magnificence  de  fes  batimens  (a)  fans 
le  rapport  de  ces  deux  belles  qualités  à 
fes  deux  vices  dominans ,  qui  furent  uno 
prodigalité'  &  une  cruauté ,  par  les  quel* 
les  il  fembla  vouloir  fe  rendre  le  contre- 
pied  de  Vefpafien  fon  Père  &  de  Titus 

fou 


(*)  Mjgiftratibus  coercendis  tant  a  m  cur*  adhibait  ut 
neque  mocJcÛiorci  unjjuara  neque  jufliores  extiterint  •  S>tt. 
i»  Démit. 

(4)  Plurima  Se  ampliftima  opéra  incendio  tbfumptt 
reftituit ,  in  queis  Se  Capitolinm  .  Novam  a  utero  excitavit 
-fEdem  in  Capitolio  Cufttdi  /•>♦  5c  Forom  quod  nu  ne  Ner- 
v*  vocatur  :  itero  FUyU  Templam  gtmtis  >  Se  Ûadium  5c 
odeuro  Se  naumachiam  c  cujus  poftea  lapide  maximus  Cir- 
cus  exttruau*  eft  .  Jbid.  Martial  ajoute  deux  Temples  de 
Junon  ,  un  d'Appoilon ,  un  autre  de  Caftor  c<  Pollux  ,  fans 
compter  le  Temple  de  Minerve  avec  un  collège  de  prê- 
tre» à  fon  Albanum  »  Se  celui  d'Hercule  fur  la  Voie  Ap« 
piénne  »  à  8.  mille*  de  Rome»  3c  a  ô\  d'AJbe:  il  relie  de 
ce  dernier  la  plus  belle  ruine  >  Se  Je  furprenant  c'efi  qu'on 
a  iaiffé  le»  Colomnei  faperbes  de  granité  dam  l'état  qui 
femble  rendre  préfente  leur  chute*  Une  viflte  fort  récente 
de  quelqu'un  qui  fait  une  chafle  bien  exacte  à  ces  fortç* 
de  morceaux  empêchera  fans  doute  de  pouvoir  dire* 
leng-tems  h  même  choit. 

Quid  pro  culminions  geminii  Matrona  Tonatuis... 
Pallada  pmereo  

Qnid  loquor  Ajciden  ,  Phoebumque ,  piofque  Laconas  » 
Mart.lib.TX.9p.IK 

Appia,  quam  flmili  vçnerandus .  in  Hercnle  C*far  , 
confecrat  

Sextus  ab  Albana  quera  coljt  arce  lapis.  Ibii.ep.i09. 

Hcrculiï  in  magni  vultus  defeendere  Cacfar  (dignarus), 

Uûavura  Domina  nurmor  ab  Urbc  Jegtt .  Jbtd.tp.6s, 
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fon  Frère.  La  même  raifon  empêche  de 
lui  faire  un  mérite  d'une  chofe  auflî  loua- 
ble ,  que  l'eft  dans  un  Prince  la  haute  pro- 
teéUon  accordée  aux  Arts  &  aux  Talens  >  . 
parcequ'elle  eut  pour  principe  en  Dona- 
tien une  vanité  ,  qui  fe  plut  à  les  voir 
dégénérer  en  la  plus  bafle  flaterie.  C'eft 
fur  tout  dans  fon  Albanum  qu'il  fe  jouoit 
de  l'Univers  qu'il  commandoit.  Le  Sénat 
fe  vit  mandé  en  une  occafion  par  des  Let- 
tres dont  les  termes  auroient  fait  pen- 
fer  qu'il  avoit  été  reçu  du  fonds  de  l'Em- 
pire quelque  nouvelle  auffi  imprévue  que 
funefte  ;  il  n'étoit  queftion  que  d'un  grand 
poiflbn  qui  avoit  été  apporté ,  &  que  de  fa- 
voir  à  quelle  fauce  ,  &  dans  quels  vafes  ou 
pou  voit  l'aprêter.  Le  pire  c'eft  qu'il  ne  fal- 
luit  faire  aucune  difficulté  d'en  délibérer 
comme  du  plus  grand  point  d'état  (£).  Ce 
n'eft  pas  la  fimple  moquerie  qui  fe  montra 
en  un  autre  trait.  Il  célébroit  tous  les  ans 
avec  le  plus  grand  éclat  les  Quînquatres 
IL  Tom.  F  de 

(fc)   Cam  jta  femi-aniraam  lacertret  Flavius  orbem 
UJtimus  . . .  decrat  pifei  patins  menfara. . .  vocantur 

lo  Confiltum  proceres  

Surgitur  &  miffo  proceres  exire  jubenrar 
Concilio  qnos  Albanam  dux  magnas  in  Arcera 
Traxerac  attonitos,  &  feftinare  coaltos 
Tamquam  de  Cattis  aliqnid  torvifquc  Sicambris  • 
Diâuros  •  J*>c».  Sût»  IK 
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de  Minerve  à  fon  Albanum  :  il  auroit  fuf- 
iî  des  combats  des  Gladiateurs  en  quoi 
ces  jeux  confiftoient  >  mais  le  vain  Do- 
mitien  y  ajouta  ceux  des  Poètes  &  des 
Orateurs  ,  &de  plus  ceux  de  toute  forte 
de  Bêtes.  On  ne  fa  voit  de  quoi  être  plus 
étonné  dans  ces  derniers  ou  de  la  paf- 
fion  ou  de  Tadrefle  du  Prince.  Les  ani- 
maux de  toute  efpèce  tomboient  à  cen- 
taines fous  fes  traits  ,  lances  d'une  main 
fi  afïurée  qu'il  pouvoit  les  enfoncer  com- 
me deux  cornes  fur  leur  front 
11  fallut  faire  la  cour  à  l'Empereur  en 
l'imitant.  On  débuta  fans  doute  en  armes 
&  à  cheval  j  mais  peu-à-peu  on  vit  de  la 
part  des  Sénateurs  un  fpeélacle  qui  n'avoit 
etc  donné  jufques-là  que  par  des  com- 
damnés  &  par  des  efclaves.  Dépouillant  le 
h&ti-Clave  ils  defeendoient  nuds  dans  l'arè- 
ne pour  s'y  mefurer  avec  des  ennemis 
qui  fonnoient  la  charge  avec  le  rugi/Te- 
ment  &  le  hurlement.  Acilius  Glabrion 
Confulaire  s'y  montra  redoutable  à  plus 

d'un 

  -  !   ■ 

(r)  Celebrahat  in  Albano  quotannis  Quinquatria  Mi- 
nerve ,  cui  Collegium  înftituerat . .  •  eximias  venationcs,  fa- 
perque  Oracorum  &  Poetarora  certamina  •  Syet»  im  Dom, 
n.  4,  centenai  varii  generis  feras  f*pe  in  Albano  feceflfit 
conficiciitenvfpelUvere  • ..  ex  indu  flria  ita.  .  •  ut  duobus  ifli« 
bus  quafi  cornu*  e/fingeret  •  Ikid»  ». 
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<Tun  ours  Numide  (d) .  Un  Lion  éffra- 
ïant  qui  lui  fut  mis  en  tête  en  une  oc- 
casion fe  vit  réduit  à  mordre  la  poufliè- 
re  fans  pouvoir  avec  toute  fa  rage  lui 
faire  la  moindre  offenfe.  Ce  Héros  efpé- 
roit  par  ces  dangers  aux  quels  il  s'expo- 
foit  forcement ,  de  defarmer  quelque  cho- 
fe  de  plus  fe'roce  que  ce  qu'il  combat- 
toit  :  mais  envain.  Suétone  fait  facrifier 
Glabrion  aux  foupçons  de  l'Empereur  (*). 
Dion  nomme  le  jaloufie  conçue  du  cou* 
rage  qu'il  avoit  montre'  j  mais  la  vraie 
caufe  fans  doute  &  des  combats  qu'il 
lui  fallut  fubir ,  &  de  la  mort  qu'ils  n'em- 
péchèrent  pas ,  fut  celle  qu'il  ne  peut  fe 
difpenfer  d'appeller  principale  ,  &  qu'il 
dit  lui  avoir  été  commune  avec  Flavius 
Clément  mis  à  mort  quoique  oncle  de 
l'Empereur  pour  impiété  comme  il  s'expri- 
me en  Hiftorien  Gentil ,  c'eft-à-dire,  pour 

F  2  Chri- 


(d)  Proximut  ejofdero  properabat  AciJius  zvl 

Cam  Juvenc  indigne»  quera  mors  um  f* va  maneret 
m  Et  domini  Gladiis  um  feûïnau  .... 
'  Profuit  ergo  nihil  miftro  qnod  coin i nui  urfo* 

Oigebac  Numlda»  Albana  nudos  Arena 

Venator ,  onis  enim  jam  non  inteUigU  artea 

Parriciat  S»>#».  Sut.  IV* 

(e)  Cerealem,  SaJvidienum  ,  Glabrionero*  qnafî  moli- 
tore»  novarum  rerom  •  Sytt.i»  D$mit. 
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ChriftianifmeC/).Je  rapporterai  fon  texte 
en  latin  pour  rendre  évidente  à  plus  de 
Leéteurs  l'in/uftice  de  la  critique  que  fait 
Tillemont  defiaronius,  qui  avoit  remar- 
que très  bien  la  preuve  que  le  récit  de 
Dion  contient  &  de  la  foi  Chretienno 
de  Glabrion ,  &  de  la  pérfecution  qu'el- 
le lui  attira.  Ni  Tune  ni  l'autre  n'étant 
douteufe  ,  on  voit  l'intérêt  qui  en  re- 
fulte  pour  T  Amphitéatre  d*  Aibanum  , 
qui  fubfifte  encore  comme  je  le  dirai  bien- 
tôt. 11  prouva  aux  Païens  >  que  ce  n'etoit 
pas  le  défaut  de  cœur  qui  faifoit  les 
Crêtiens  comme  ils  fe  l'imaginoient  (g) . 
La  F^ble  toute  fable  qu'elle  eft  leur  en 
difoit  à  peine  de  leur  Hercule  ,  autant 
qu'ils  en  virent  &  qu'ils  en  attellent  eux 
même  de  Glabrion. 

Les 


(/)  Clementem  Confulem  etfi  nepos  ejus  erat  dnxe- 
ratque  Fl.  DoraitiJJam  propinquam  ipfiu*  ,  illato  ambobu» 
crimine  impittstis:  Glabrionera  quoeue  qui  cam  Traja- 
jio  MagiÛracam  gefferat  «ccaûcam  prster  estera  f»p<rtc~ 
rw  crtmimis  »  «c  quod  propter  invidiam  intentas  effet. 
Nam  eu  m  In  Albanam  coegiûet  immanem  Leonem  ex- 
pugnare  ,  non  folum  a  Leone  non  Ma»  eft  ,  fed  etiarn 
cura  egregie  confecit  .  XipbiL  è  Digne»»  D*mfr* 

(;)  Suétone  racontant  la  mort  ,  ou  plutôt  le  martyre  de 
Clemenc  l'appelle  un  homme  de  l'inertie  la  plut  méprifa- 
ble*  FUyXUmtitttm  patrmahm  Cê*ttmp$iffims  j»#r*»«;qua* 
Il  fiant  ainfl  le  détachement  Chrétien  qu'  il»  n*  «oroit  fpa 
comprendre. 
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Les  Deux  Antonins  û  différens  de  Do-  J^^àe9 
mitien  l'un  par  cette  rare  bonté  Se  l'au-Amc-mu»  aeda 
tre  par  cette  fublime  Philofophie  qui  leur  *°*K  Stace* 
valurent  leurs  furnoms ,  lui  furent  (em- 
blables  dans  le  choix  du  lieu  de  leur  dé- 
laflament  :  mais  il  y  a  bien  apparenco 
que  leur  Albanum  n'etoit  que  celui  de 
Domitien  même ,  ainfi  que  nous  le  di- 
rons bientôt.  Le  Poète  Stace  du  tems  de  ce 
dernier  Empereur  enfin  ,  en  pofféda  un 
qu'on  a  écrit  avoir  été  un  de  fes  dons:  mais 
outre  que  le  Poète  donne  à  fa  poffeflîon 
Tépitéte  de  propre  qui  exprime  un  bien 
héréditaire  >  les  paroles  fur  les  quelles  on 
s'apuïe  ne  prouvent  autre  chofe ,  fînon  qu* 
il  en  avoit  reçu  les  eaux  dont  il  y  jouif- 
foit  (»Soit  voifînage  de  V  Albanum  de  Do- 
mitien  ,  foit  célébrité  des  fpe&acles  qui 
y  étoient  donnés ,  Stace  y  fut  vu  fouvent 
chantant  ces  exploits  qui  fondèrent  le  fur* 
nom  de  Germanique,  &  le  Triomphe  de 
la  Dacie  dont  Domitien  fe  décora  ,  ceji 
qui  prouve  que  la  Poëfie  chez  lui  ne  fut 

F  3  guère 


Ail  ego  Dardante  quaravit  fob  CoJIibus  Albae 
But  propriam  >  magnique  Doclt  mihi  matière  carrent 
Undt  ,  dorai  curât  mulcere ,  «ftufque  Jevare 
ftuficerent  P.  Stét.       Sih.  lik.  llh  i» 
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guère  plus  curieufe  que  chez  Martial  de  la 
vraie  gloire  qui  ne  peut  venir  que  de  la 
vérité.  Les  Couronnes  qu'il  en  rapporta 
n'en  furent  pas  plus  pre'cieufes  par  con- 
fequent  pour  être  d'or  >  &  pour  êtro 
placées  fur  fa  tête  de  la  main  d'un  Prin- 
ce qui  en  étoit  tout  revêtu  dans  ces  oc- 
cafions(/).Nous  ne  le  louerons  donc  ici  que 
pour  la  piété  dont  il  éleva  un  magnifi- 
que Tombeau  a  fon  Pere  dans  fori  Alba- 
num  &  pour  les  beaux  vers  dout  il  l'ho- 
nora (k) . 

Lrarumi-    Telle eft  la  notice frire  des  Maifons de 
tioni.  de  celui  Campagne  antiques  qui  fe  trouveront  fur 
de  Pompée.    les  Coteaux  d'Albe  ,  mais  il  n'eft  pas  fi 
aifé  d'en  afligne'r  la  vraïe  lîtuation. 

Celle  du  Château  de  Pompée  établie 
dans  le  lieu  oc  cupé  par  Albano  par  ce  qui 
a  été  dit  de  l'origine  de  cette  Ville ,  fe- 
ra 


(i)    Tro/an*  qualis  fub  Colltbus  Alb* 

Cum  mini  Germants  actes ,  modo  Dira  Somment 
Pracli*  Palladio  ma  me  manus  induit  turo  • 

omtt. 

Ter  me  vidifti  Albana  ferentem 
Dont  cornes ,  fan  cloque  indutum  Catfaris  auro  • 
Ib.  hb.  IV,  Ad  Cl»  mxorem , 
(ic)   Acclivis  Tumulo  >  quo  molle  quîcfcîs 

Jugera  noQra  tenens  •  ubi  poft  JEncTa  face 
So)atus  »  latiis  ingcflîc  Montibus  Albam 
Afcanius  .  •  •  '  hic  ego  te 

Infcrui  cum  laude  loci .    Ib.  lib.K  tf  ic.  in patrtm  . 
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ra  confirmée  par  ce  que  nous  aurons  oc- 
cafion  d'ajouter. 

Les  ruines  qu'on  voit  dans  h  Villa- 
Barberini  m'avoient  parû  refpirer  d'une  viiia-Barberini 
manière  fi  marquée  la  magnificence  de  f0am  "ond?ce* 
Domitien  >  que  je  ne  m  etois  permis  au- mais  de  celui 
cun  doute  fur  l'opinion  ,  qui  les  donne de CIodiB,# 
pour  YAlbanum  de  ce  Prince.  Je  ne  fis  au- 
cune difficulté  en  conféquence  d'en  par- 
ler d'après  cette  idée  dans  le  même  no- 
te de  la  I.  partie  qui  a  exigé  de  moi 
une  aijtre  reforme  :  mais  le  point  fournis 
ici  à  la  méthode  rigoureufe  que  je  fuis 
de  ne  me  déterminer  que  d'après  des 
raifons  claires  contre  lesquelles  il  n'y 
ait  que  des  difficultés  évidemment  folu- 
bles  ,  je  trouve  que  les  ruines  de  le  Villa- 
Barberini  >  appartinrent  non  à  TAlbanum 
de  Domitien  ,  mais  à  celui  de  Clodius  . 
Ce  n'eft  pas  à  mes  opinions  >  mais  à  mes 
raifons  que  je  veux  qu'on  en  croie. 

Ces  raifons  font  les  Caraélères  des  deux 
Albanum  que  nous  trouvons  dans  les  An- 
ciens. Lorqu'ils  nous  parlent  de  celui  de 
Domitien ,  ils  nous  le  peignent  dans  un  des 
lieux  les  plus  élevés  des  Monts-d'Albe . 
Dion  l'appelle  une  haute  Fbrtéretfe,  où 
Domitien  dés  ses  jeunes  ans  cherchoit  un 

F  4  réfu- 
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refuge  contre  la  feverité  de  fon  Pere  (/) 
je  tairai  Pexpreflion  de  Stace  de  hautes  col- 
lines d'où  l'Empereur  voïoit  à  fes  pieds 
fa  Rome  (m)  quoiqu'elle  prefente  le  mê-  , 
me  fens ,  parcequ'elle  eft  générale.  Mais 
je  fairai  remarquer  ,  foit  ce  qui  eft  dit 
exprefTëment  par  Juvenal  que  Y  Alb&- 
num  dont  nous  parlons  fe  trouvoit  le  plus 
près  de  lieux  où  étoient  les  Temples  qui 
avoieot  refte?  d' Abbe  (n)  ;  foit  ce  qui  eft 
marque  précifement  par  Martial  ,  qu'il 
avoit  une  vue  égale  à  droite  fur  la  mer  » 
&  à  gauche  fur  le  Lac  de  Diane  (o)  c'eft- 
à-dire  celui  de  Nétm  •  Je  n'omettrai  point 
la  circomftance  qu'on  infère  de  l'expret 
fion  du  premier  de  ces  deux  derniers  Poè- 
tes >  utque  Lacus fuberanty  qui  marque  >  que 
pour  y  arriver  il  falloit  faire  quelque  che- 
min le  long  du  Lac.  Il  eft  manifefte  qu* 

une 


tij>«  *xgo<r9\tr  t%tt\tro  •  ùio*  in  Domit.  initia  • 
(m)    Ab  cxceJfis  Trojan*  Colttbss  Albz 

Um!e  lux  juxca  profpeâat  mot  ni  a  Rontx  : 
Stat.  Sil>.  Ub.  r.fftrtpt.  Ai  Crijpi». 
(n)  Utque  Lacas  fuberant ,  ubi  quaraquam  diruu  lervat 
ignem  Trojanum  ,  5c  Veftara  colit  Albt  minorera  . 
/#>.  Sst.  IK 
(o)    PaJiadic  feu  collions  nteris  Albx 

Cjcftrr  ,  5c  hinc  Triviam  profpkii  ,  Inde  Thetis. 
Martial,  hb.  K  tpig.  t. 
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une  fituation  ainlî  caraélérifée  ne  fut  ja- 
mais celle  de  la  Villa  -  Barberxnu  Celle- 
ci  placée  dans  un  bas  entre  la  Collinej» 
haute  des  Capucins  Se  celle  moins  confi- 
dérable  de  CaJleJ~Gandolfe ,  manque  mani- 
feftement  par  là  du  caractère  général  attri- 
bué à  T  Albanum  de  Domitien  qui  eft 
une  hauteur  frappante  •  On  y  cherche- 
roit  encore  plus  inutilement  celui  des  vues 
précifès  >  que  nous  venons  d'entendre  dire 
qu'il  avoit.  On  voit  bien  la  Mer  de  la 
VillarBarberini  ;  mais  la  hauteur  des  Ca- 
pucins lui  dérobe  fi  invinciblement  toute 
vue  du  Lac  de  Némi  >  qu'on  en  voit  à 
peine  le  Ciel  qui  le  couvre.  Le  Château 
ancien  annoncé  par  les  ruines  de  la  Villa- 
Barberini  enfin  >  devoit  avoir  "  une  très 
belle  façade  fur  le  Lac  d* Albe  ,  mais 
fon  entrée  aïant  été ,  comme  cela  fe  ju- 
ge de  fon  plan  trez-réconnoiflable  ,  du 
côté  de  Home  vers  ce  qui  eft  appelle  la 
GaUerie  i'Enbas  à  Albano  ,  on  y  arrivoit> 
&  on  s'y  trouvoit  fans  le  moindre  pas 
fur  les  bords  du  Lac.  Autant  de  cara&e- 
res  de  TAlbanum  de  Domitien  marqués 
par  les  Anciens,  autant  deraifons  donc 
de  penfer  que  ce  ne  fut  pas  celui  dont 
les  ruines  fe  voïent  dans  le  lieu  dont  nous 

par- 
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parlons.  A  ces  preuves  fi  fortes  j'en  ajoute- 
rai une  autre  plus  concluante  encore ,  ti- 
rée du  Tombeau  qui  eft  à  la  Porte  d'^A 
bano.  Ce  Tombeau  doit  être  juge'  appar- 
tenir à  la  Campagne  marquée  parles  rui- 
nes pour  deux  raifons,  la  première  à  caufe 
de  fa  magnificence  très  aflfortie  à  cello 
des  ruines  même ,  &  la  féconde  à  caufe 
de  fa  fituation  dans  un  lieu  des  appar- 
tenances manifeftes  de  cet  ancien  Châ- 
teau. Si  le  Château  avoit  été  de  Dona- 
tien ,  il  s'enfuivroit  que  le  Tombeau  de- 
vroit  être  de  ce  Prince  ce  qui  eft  con« 
tredit  par  fon  Hiftoire  >  qui  nous  aprend  > 
que  mis  à  mort  comme  un  Tyran  ,  il  ne 
reçut  les  Honneurs  funèbres  que  de  Phil- 
lis  fa  nourrice  >  qui  les  lui  rendît  dans 
une  Maifon  de  Campagne  qu'elle  avoit 
fur  la  Voïe  Latine  >  dont  on  voit  les 
ruines  magnifiques  vers  le  VI.  mille  de 
cette  Voie  à  la  droite  de  Torre  di  mezza, 
*via  de  i,  d'où  elle  porta  fée 

ment  fes  cendres  dans  le  Temple  de  Fla- 
viens  (jp)  ,  élevé  par  lui ,  &  qui  aïant  été' 
1*  Hôtel  particulier  de  fa  maifon  fe  trou- 

voit 

« 

(p  )  Occifui  eft...  cadaver  e/us  Phillis  nntrix  in  nitmrba- 
no  fuo  Latina  Via  funcravit  ,  &  reliquits  Tcmplo  Fla- 
viaj  sentis  clam  intftlit .  Sr*$$m.  i»  D*mit. 
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voit  dans  la  VI.  Région  qui  e'toit  Y  Alto, 
Semtta  au  lieu  appelle  ad  Malum  puntcum  , 
ce  qui  le  place  félon  Nardini  >vers  Sainte 
Sufanne. 

D'après  toutes  ces  raifons,je  crois  qu'on  vo^ie/a 
-regarde  comme  certain  que  YAlbanum  de  défections  de 
Domitien  ne  pût  être  dans  la  fituation  *°™cdc  vu 
marquée  par  les  ruines  de  la  Villa-Bar- 
berinu  Nous  y  découvrirons  celui  de  Clo- 
dius  en  raifonnant  de  la  même  ma- 
nière ,  c'eft-à-dire ,  en  rapellant  les  cara- 
âéres  de  cette  ancienne  Campagne  &  en 
montrant  qu'ils  conviennent  parfaitement 
à  cette  pofition. 

Les  caraétéres  de  YAlbanum  de  Clo-  caraAèresde 
dius  font  diftinétement  marques  par  Ci-  VAib*n»m  de 
ceron.  Nous  en  aprenons  I.  qu'il  touchoit  ^™  vul 
la  Voie  Appiènne  (q)  ,  expreflîon  qui  ic  -  Barberini . 
montre  qu'il  avoit  fur  cette  Voie  non  fon 
entrée  ,  mais  foh  apui ,  ou  au  moins  ce* 
lui  de  fon  Parc.  II.  On  infère  clairement 
qu'il  ne  touchoit  pas  moins  le  Lac  d'Al- 
be  de  ce  que  dit  l'Orateur  Latin  avec 
tant  de  ve'he'mence  >  que  Clodius  pour 
s'étendre  dans  fon  Albanum  n'avoit  pas 

craint 


fa)  Clodlnm  ad  VilJam  fuara ,  «a*  viara  ungcret  di- 
verfurom  .  Cic.pro  Ai*/,  ».  J  U  i 
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craint  de  faire  main  baffe  fur  plufieurs 
lieux  facres  qui  étoient  fur  fon  bord,&  qu'il 
y  avoit  profane'  la  faintété  du  Lac  même 
en  le  faifant  fervir  à  fes  voluptés  (r)  • 
A  ces  deux  premiers  caraâères ,  on  doit 
en  joindre  un  troifième,  qu'il  étoit  tres- 
voifin  de  celui  de  Pompée  &  quafi  vis-à- 
vis ,  ce  qui  s'enfuit  necefTairement  d'un-» 
raifonnement  de  Cicéron  pour  prouver 
en  Clodius  un  deflèin  prémédite  ,  le  jour 
qui  lui  fut  lî  funefte  .  Il  fut  vu  ,  dit- 
il  ,  au  fortir  de  fon  Albanum  te  détourner 
&  s*  arrêter  à  celui  de  Pompée  :  ce  ne  pût 
être,ajoute-t-il,ni  pour  voir  Pompée  qui  n'y 
étoit  pas ,  ni  fon  Château  qu'il  avoit  vu 
mille-ibis ,  il  s'enfuit  donc  qu'il  ne  s'ar- 
rêta à  cet  Alhanum  étranger ,  que  pour 
ne  pas  s'éloigner  du  lien  (/)  >  &  fe  te- 
nir à  portée  de  proffiter  de  1'  avantage 
qu*  il  en  attendoit ,  foit  à  caufe  du  Monde 
qu'il  y  avoit ,  foit  à  caufe  de  fa  fïtuation  « 

LAI- 


(r)  Cefls  proftratisque  fanéUflinmlucli  >  fubÔrutfUoimra 
Infkiits  molibus  opreflerat . .  •  Laeua  nemora  fine  {que  ornai 
tte&rfo  ftnpro  6c  icelere  maculant  •  Ibii»  ».  If* 

(s)  Videte  illum  egrediemem  è  Villa  ...  •  Divertit 
In  Villam  Pompe li  :  ut  Pompejum  videret  ?  feiebat  la  Alficn- 
II  eue  ;  Villam  ut  perfpiceret  t  milites  in  ce  merat .  quid 
ergo  mor*  «c  tergtverfttionls  !  Du  m  hic  (Mùh)  venlrt» 
locum  rclinquere  uolait.  ». 
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L'Albanum  de  Clodius  étoit  donc  dans 
la  plus  grande  proximité  avec  celui  de 
Pompée. 

Tels  étant  les  caractères  certains  de 
fa  fituation ,  la  plus  légère  connoiflance 
des  lieux  ne  fuffit-elle  pas  pour  convaincre 
qu'ils  le  circonferivent  juftement  dans 
l'emplacement  que  nous  lui  affignons?  Cet 
emplacement  forme  dans  cet  endroit  une 
forte  d'ifthme  entre  le  Voie  &  le  Lac  > 
&  cet  ifthme  eft  tout  rempli  des  rui- 
nes dont  les  principales  font  dans  la  Villa- 
Barberi  ni.  l*es  Batimens  qu'elles  compo- 
ferent ,  comme  on  en  peut  juger  par  leur 
plan  encore  tres-reconnoiflable  ,  eurent 
leur  apui  à  gauche  fur  la  Voie  vers  la 
Vtlla-Alticrt  ,  &  il  ne  s'étendirent  pas 
moins  jusqu'au  Lac  par  la  droite  &  par 
les  derrières ;ils  pénétrèrent  jusqu'au  fonds 
du  Cratère  du  Lac  même  .  La  maniè- 
re du  forte  de  Nimphée  qui  eft  au  bord 
des  eaux  à  coté  de  l'EmifTaire  >  cette  ma- 
nière ,  dis-je,  toute  femblable  à  celle  do 
plufieurs  autres  pièces  pareilles  répan- 
dues dans  la  VillarBarberini  m'avoit  fait 
juger  depuis  long-tems  que  cet  ouvrage 
en  étoit  une  appartennance  ;  mais  j'ai  aquis 
dernièrement  une  preuve  bien  claire  de  ce 

'  fait , 
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fait ,  en  fuivant  non  fans  des  grandes  diffi- 
cultés la  Voie  antique  dont  on  trouve 
des  vertiges  fous  Caftel  l'orqu'on  fe  rend 
à  l'emifTaire.  J'ai  trouvé  qu'elle  partoit 
du  milieu  du  Château  antique  >  d'où  elle 
fortoit  par  une  grande  porte  qui  fubfifte 
encore  :  &  que  tant  la  Voie  par  confé- 
quent ,  que  la  terme  où  elle  conduifoit 
étoient  l'ouvrage  du  Luxe  de  celui  à  qu'il 
appartint  >  ce  qui  explique  merveilleufe- 
mentce  que  nous  avons  entendu  dire  à  Ci- 
céron  de  la  profanation  du  Lac  qu'il  prc- 
tendoit  avoir  été  faite.  Lés  deux  premièrs 
caraélères  ne  fauroint  donc  convenir 
plus  parfaitement  au  lieu  dont  nous  par- 
lons :  on  doit  remarquer  même  qu'ils  ne 
conviencnt  pas  feulement  à  ce  lieu  ,  mais 
qu'  ils  ne  cônvienent  qu'  à  lui ,  l'ifthme 
que  j'ai  dit  entre  la  Voie  &  le  Lac  nécéf- 
faire  pous  les  former  >  ne  fe  trouvant  que 
là.  11  n'eft  pas  befoin  même  de  remar- 
quer le  jufteffe  du  troifième  :  quiconque 
fait  que  YAlbanum  de  Pompée  fut  fîtuc 
dans  l'endroit  où  eft  Albano  >  formé  de- 
lui ,  ne  peut  ignorer ,  qu'un  Château  pla- 
cé dans  l'endroit  occupé  par  les  ruines 
de  la  VillarBarbcYini  n'en  fut  féparé  pour 
ainfi  dire  que  par  la  Voïe.  Le  Château 
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redait  aux  ruines  fut  tourné  vers  Rome 
comme  on  le  voit  par  fon  plan  :  fon  en- 
trée par  conféquent  fut  dans  ce  qu'on 
appelle  UGalleried* Enbas  d'Albano.  D'un 
endroit  pareil  il  fufRfoit  de  quelques 
pas  à  gauche  pour  fe  trouver  fur  la  Vo- 
ie Appienne  &  devant  la  Porte  d'Alba- 
no même.  Nul  doute  par  conféquent  que 
les  ruines  de  la  Villa  Barberini  ne  foient 
celles  de  r  Albanum  de  Clodius. 

Le  Tombeau  antique  de  la  Porte  d'Al-  Toxmx^dc_ 
bano  qui  a  fourni  une  preuve  fi  forto  Porte  en- 
contre l'opinion  que  ç'ait  été  YAlbanum  cft  dc  a°* 
de  Domitien ,  n'a  plus  rien  que  de  natu- 
rel >  Çc  s'explique  de  lui-même  dans  cel- 
li-ci.  La  Voie  Appienne  étoit  la  plus  re- 
cherchée pour  les  fépulchres,  La  Mai- 
fbn  Claudia  aura  d' autant  moins  négligé 
d'y  avoir  le  fien  >  que  cette  Voie  étoit 
un  de  fes  plus  beaux  monumens ,  aïant  été 
faite  par  AppiusClaudius  qui  lui  voit  donné 
le  nomj&fi  cette  Maifon  à  eu  fon  fepulchre 
fur  la  Voie  Appienne ,  ou  Paura-t-ello 
eu  plutôt  que  dans  l'endroit  où  elle  avoit 
une  pofleflion  diftinguée  ?  Le  fépulchre 
dont  nous  parlons  s' annonce  au  refto 
pour  un  Monument  des  Claudius  par  fa 
hauteur  ,  tres-affortie  à  celle  qu'on  leur 

repro- 
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reprocha  :  &  une  phrafe  de  Cicéron  n*eft 
bien  intelligible  que  dans  lefens  de  la  Sé- 
pulture que  Clodius  tue  par  Milon  dur 
y  recevoir .  On  avoit  oublie  de  prati- 
qer  à  fes  funérailles  des  cérémonies  ho- 
norables d'ufage:  Cicéron  faifït  ce  trait  de 
négligence  &  l'attribue  aux  Dieux ,  qui 
avoient  voulu ,  dit-il,  que  fa  mort  fut  dés- 
honorée dans  le  lieu  ,  ou  fa  vie  avoit 
été  comdamnée  (*)•  L'Orateur  avoit  dit 
plus  haut  ce  qu'il  entendoit  par  cetto 
comdamnation,  prétendant  que  la  mort  de 
Clodius  reçue  devant  un  Temple  de  II* 
Bonne  DéélTe  étoit  un  jugement  de  cette 
divinité  pour  la  profanation  que  Clodius 
avoit  faite  jadis  de  fes  Miftères  ,  en  s'y 
introduifant  deguifé  en  femme  pour  une 
Lic^Tem.  intrigue.  Le  lieu  du  Temple  de  cette  Bon- 
pie  de  ic  Bonne  ne  Déefle  &  par  conféquent  de  la  pre- 
Deeffe. .  mière  bleflfure  de  Clodius  eft  établi  au 
refte  dans  l'endroit  où  eft  la  petite  Egli- 
fe  de  S.  Sébaftien  à  i.  mille  fous  Albano  j 
I.  parce  que  c'eft  vers  cet  endroit  que 

les 


(r)    Ante  Sacrariora  Dts,  illad  vulnus  neceperie 

quo  teterrimtm  roortem  obiret,  ut  non  abfolutas  vjdere* 
tttr  fed  ad  inflgnem  poenara  refervaras  .  •  •  *  non  taiffà 
têt  aliqnid  decoris  afferre  ,  ncque  ollo  in  loco  potins  mor« 
,  tem  ejus  lacerarl  quam  in  qao  riu  effet  damnata  ,  Citi 
fro  Afff.  ».  85. 
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les  circomftances  du  combat  prouvent 
qu'il  fut.  11.  Parceque  ce  n'eftque  liqu* 
il  put  avoir  un  emplacement  naturel ,  & 
111.  enfin  parceque  la  Bonne-  Dééjfe  con- 
ferve  très-probablement  un  monument 
dans  une  Vierge  qu'on  y  honore,  qu'un  Ti- 
tre qu'on  y  litqualifiede  Bonne-Mère  du  Bon- 
Vot'jge .  Le  furnom  relatif  aux  voïasjes 
d'importance  aux  quels  la  Voïe  Appienne 
furtout  là  ,  ne  fert  plus  depuis  plufieurs 
lîe'cles  ,  ne  pouvant  être  que  d'une  gran- 
de antiquité  ,  le  nom  félon  toutes  les  ap- 
parences aura  été  V  ouvrage  de  la  piété 
primitive  qui  ne  réjetoit  ce  qu'elle  pou- 
voit  fanéHfier. 

Ces  Raifons  qui  établirent  YAlbanum  lnxf^fanca 
de  Clodius  au  lieu  où  je  le  découvre  font  de  u  raifon  , 
û  palpables  que  j'ai  cherché  celle  qui  a  voit  J**  ^f"1,™^ 
pu  empêcher  de  l'y  appercevoir .  C'eft  Watioide  i*ak 
lans  doute  le  meurtre  de  Clodius  >  qui  bai"»m  <*•  C1°- 
tout  commis  devant  fon  fonds  commo  Mi'têeus  uh; 
s'exprime  Cicéron  ,  n'en  eft  pas  moins  etnt&fmJtZ 
attribué  par  les  anciens  qui  en  parlent ,  anu  f*»*»»^ 

par Ciceron  même  (u)  àBovilles  qui-Mii.  n.  $j« 
JI.Tom.  G  étoit 

(m)  Les  anciens  gai  parlent  du  lien  de  ia  mort 
de  Clodius  font  l'aboreviatenr  de  Tite-Live  ,  qui  place  In 
Combat  in  Fia  Appis  si  ,  Ub.  107.  Vellejus  Pa- 

tticula*  gai  du  Cm «  9* yillës  lib,  U.  ainfl  qu'Appien.  Bill. 

Ctv. 
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étoit  une  Ville  trois  milles  au  desfous 
de  l'endroit  ou  eft  la  Villa-Bar  berini  :  mais 
tout  ce  que  prouve  cette  mention  de  Bo- 
villes ,  c'eft  que  cette  ancienne  Ville  dans 
les  tems  dont  il  eft  queftion  étendoit  fa 
banlieue  jusques  bien  près  de  l'endroit 
occupe'  par  Albano  ce  qui  a  e'té  très  pof- 
fible  •  Albano  fe  trouvant  encore  dans  fa 
première  origine>commençant  pour  m 'ex- 


m 

m 

mais  n'étant  pas  encore  une  Ville  de  droit 
c'eft-à-dire  une  Ville  avec  fon  Fore  & 
fon  Territoire ,  ce  qui  forma  celui  ci  par 
conféquent  dans  la  fuite,  qui  eft  fur  tout 
du  coté  où  étoit  Bovilles  pût  &  mémo 
dût  être  de  Bovilles  même.  Rien  par  con- 
fisquent n'auroit  du  faire  méconnoitre  la 
pofition  du  Château  de  Clodius  que  j'ai 
marquée. 

xlit.        Celle  de  YAlbanum  de  Gallus  doit  être 

cçJu^ dcGa^iu»!  rcSar^ce  comme  fixc'e  Par  cc  que  j'ai 
*  dit  du  Temple  de  la  Bonnc-Dééjfc  puifque 

nous  avons  vu  que  ce  Temple  en  fut 

une 

Cir»  Ub.  IL  &  Afconius  Pedianus  ancien  interprète  <fe  Ci- 
céron dont  1'  expreflion  cQ  vltrs  Bo*>lIas  •  C'eft  du  mê- 
me événement  enfin  que  doit  s'entendre  la  Jo»r»t*  dt-, 
BoyilUs  d'après  la  quelle  Cicéron  date  une  Lettre.  XI. 
K*J.Scxr.  tfj.poû  pugnam  BoviJIam.  Ad  An.  Ub.  V.  tp*  13. 
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une  poffeflîon.  Le  tombeau  antique  qu'on 
voit  derrière  la  petite  Eglife  de  S.  Seba- 
ftien  doit  être  jugé  en  conféquence  avoir 
été  celui  de  fa  Maifon.  *LJ";  de 

Les  traits  rapportés  des  Albanum  d'Au-  ceux  <r  a*™- 
relius  &  d'Albutius  ,  étant  tout  ce  qui 
nous  en  refte ,  il  eft  d'autant  plus  fuper- 
flu  de  chercher  à  en  connoitre  la  fitua* 
tion  précife  >  que  fous  leur  nom  géné- 
ral ils  ont  pu  être  non  feulement  à  AU 
bino  >  mais  dans  tous  les  autres  lieux , 
que  j'ai  dit  l'avoir  porté. 

D*  après  V  étendue  en  effet  du  nom  *^é9mm 
#  Albanum  9  je  penferois  que  celui  de  Ti-  de  Tibcre  pu- 
bère dont  parle  Dion  >  fut  celui  qu'il  eut  j£b ^entc  c*~ 
fur  le  bord  du  Lac  de  Némi  &  qui  avoit  uïm *  ou'ceiui 
fur  le  Lac  même  l'édifice  flottant  dont  j'ai  Bosnien 
parlé  ailleurs  :  on  fe  rapelle  que  les  tu' 
ïaux  de  plomb  qui  portoient  à  celui-ci 
les  eaux  de  fource  furent  trouvés  marqués 
du  nom  de  ce  Prince.  Dans  cette  fuppofî- 
tion  il  auroit  été  probablement  celui  qui  eft 
indiqué  par  les  ruines  qu'on  trouve  à  mi- 
cote  lorfqu'on  defcend  au  Lac  par  la  Voie 
Antique  qui  conduifoit  au  Temple  de  Dia- 
ne dont  j'ai  dcja  parlé  &  auquel  j'au- 
rai occafion  de  revenir.  Si  cependant  on 
trouvoit  que  ce  fçroit  trop  forcer  le  nom 

G 1  à' AU 
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à!Albanum  que  de  l'apliquer  à  ce  Château 
de  Tibère,rien  n'empêche  de  dire  qu'il  eut 
dans  le  voifinage  un  fécond  Palais  do 
Campagne  ;  dans  ce  dernier  cas  on  pour- 
rait ajouter  que  ce  fut  Celui  où  l'on  voit 
les  Empereurs  fes  fuccefleurs  ,  de  par 
conféquent  celui  de  Domitien  même. 

siw^Jn  de  J/ai  de')a  Par,K  dc  cet  Abanum  célèbre  , 
ce  dernier,  mais  ce  n'a  été  que  pour  lui  faire  cé- 
der à  celui  de  Clodius  la  place  qu'on  lui 
a  voit  faite  ufurper  fur  lui.  J'y  dois  re- 
venir ici  pour  T  établir  dans  celle  ,  qui 
dut  véritablement  lui  appartenir.  Le  cara- 
aère  de  V  Albanum  deDomi tien,qui  confiftç 
dans  fa  proximité'  du  lieu  de  l'ancienne  AI- 
be  exprimée  par  le  Vers  de  Ju vénal  a  pro- 
duit deux  opinions  fort  remarquables.  La 
première  eft  celle  d'Holfténius  qui  en  pla- 
ce l'ancienne  Albe  furie  bord  du  Lac  o(> 
pofé  au  Mont  au  lieu  occupé  par  la  J//7- 
lâ-Barberini ,  &  par  Caftel-Gandolphe  (x). 
Le  préjugé  le  plus  enraciné  que  V  Alba- 
num de  Domitien  eut  cette  pofition  d'un 

coté , 


(m)  Compledebarar  hxc  Villa  (  D§mhUmi  )  totum  II- 
lud  dorfuin  in  quo  olim  Alba  •  Longa  fuit  .  Hôlfitm.  /» 
p*£»9*3*  Cluv.  in  itthmo  collis  ubl  nunc  CaÛelli-Gandol- 
n  quo  Joco  Regtam  AJbanorum  fuiffe  colJigo  #  Jbid.  in* 
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cote  ,  &  de  l'autre  le  cara&ère  que  j'ai 
dit  qui  femble  devoir  faire  placer  Albe 
Se  Y Albanum  enqueftion  au  même  endroit* 
ont  pû  feuls  produire  une  opinion  qui  non 
feulement  ne  peut  contredire  plus  ouver- 
tement ce  que  nous  avons  entendu  at- 
tefter  le  plus  expreflement  à  Dénis  qu* 
Albe  fut  placée  entre  la  Montagne  & 
le  Lac  ,  mais  qui  bouleverfe  toutes  les 
notions  fur  ce  point  ;  que  la  Ville  &  le 
Mont  n'étoient  pour  ainfi  dire  qu'uno 
même  chofe  ;  que  le  Mont  étoit  la  Cita-» 
dellc  de  la  Ville  ,  ornée  à  ce  titre  du 
Temple  qu'on  plaçoit  ordinairement  dans 
cette  Partie  qui  étoit  celui  de  Jupiter  • 
On  a  pû  remarquer  dans  le  texte  de  Ti- 
te-Live  que  j'ai  cité  aufujet  des  Gaulois 
qu'il  appelle  pofitivement  le  plus  haut 
fommet  qu'ils  apperçurent ,  qui  n'eft  au- 
tre que  le  mont  dont  il  eft  ici  queftion  ,  la 
Citadelle  Albaine  ,  ARCEM  ALBA- 
NAM. 

La  féconde  opinion  eft  celle  du  P.  Vol- 
pi  .  Non  content  d'aprocher  Y  Albanum 
de  Domitien ,  d'Albe  ,  il  le  fait  paffer 
par  delïus  le  lieu  où  étoit  cette  Ville  > 
6c  le  place  quafi  au  haut  du  fommet  du 

G  5  Mont 
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Mont  (;y  ) .  Expofer  la  première  de  ce* 
opinions  de  la  manière  que  je  l'ai  fait  ç'a 
été  la  réfuter  fuffifament.  Elle  n'eft  bon- 
ne en  effet  qu'à  prouver  les  écarts  dont 
font  capables  les  Savans  même  quand  ils 
perdent  de  vue  la  pratique  fage  du  dou- 
te méthodique  des  Defcartes.  Pour  ce  qui 
eft  de  la  féconde ,  pour  s'en  former  une 
idée ,  il  fuffit  de  réfléchir ,  que  fon  auteur 
la  fonde  fur  les  témoignages  réunis  de 
Jufte-Lipfe  &  de  Kircher  j  celui-ci  félon 
lui  aïant  obfervé  &  reconnu  au  lieu 
marqué  toutes  les  ruines  de  YAlbanum 
en  queftion  &  notamment  FAmphiteatre  , 
&  celui-la  ayant  annoncé  la  même  cho- 
fe  long-tems  avant  Kircher ,  &  que  ces  au- 
teurs difent  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
leur  prête.  Kircher  bien  loin  de  détailler 
les  ruines  tfAlbano  dit  qu'il  ne  veut  pas 
fe  perdre  dans  cette  confufion  ,  ne  re- 
connoiflfant  de  clair  que  TAmphiteatrequi 
eft  entre  Caftel  &  Albanum  Se  que  les  Gens 

du 


O)  ^upra  Lacum  Albanum  >  fub  Monte  Albano  &  in 
ejus  fere  ufque  Cacumen  extenfa  Amphiteatri  Vefitgia  de 
Lipfîus  <5c  poft  iJlam  Kircherius  nofler  (letexiflfd  m  cm  or  a- 
runc .  Rocb.  V*lpi»s  •  Lût.  Fet.  lib.  X7/9  c. 
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du  Païs  appellent  Colifée  (s) ,  par  où  Ton 
voit  qu'il  entend  ,  non  quelque  Araphi- 
teatre  inconnu  vers  RoccardUPupa  y  mais 
celui  que  tout  le  monde  voit  à  Albano. 
Jufte-Lipfe  n'a  écrit  au  fujet  du  même 
point  que  le  mot  qu'  on  lit  à  l'endroit 
où  il  parle  des  Amphiteatres  autres  que 
ceux  de  Rome.  Il  y  en  a  un  à  Albe  $ 
dit-il ,  dont  je  ne  dirai  rien  parceque  ni 
je  ne  l'ai  vu  ,  ni  je  n'en  ai  eu  aucun  re- 
lation (4)  •  Un  opinion  marquée  au  coin 
d'une  telle  négligence  ne  meritoit  pas  la 
peine  que  je  me  fuis  donnée  de  vérifier 
par  les  MS.  du  Vatican  ce  qui  en  étoit 
de  la  vraie  leçon  du  vers  de  Ju vénal  qui 
exprime  la  route  vers  YAlbanum  de  Do- 
mitien.  Le  P.  Volpi  lit  Lacus fupcrant  qui 
la  fairoit  tenir  par  le  bord  fupérieurdu 
Lac  >  ce  qui  favoriferoit  fon  fentiment  ; 
mais  j'ai  trouve'  qu'il  faut  lire  Lacus  fub* 
crant  ainfi  que  le  portent  toutes  les  édi- 
tions ,  ce  qui  en  defigne  la  partie  infé- 
rieure y  qui  détruit  fcs  idées, 
 G4  Ces 

(»)  Uti  ton»  hic  campui  ruderibus  confcrtus  cft  ,  ira 
quoque  confufa  nobis  ....  excepti*  Amphiteatro  .... 
Incer  Caftrom  Gandolphinum  ,  &  Albanum  vulgo  ab  in- 
digents CoUftum .  Khcbtr.  La  t.  p.  /.  r.  F» 

(«)  Qoartura  (  Araphiteatrum  )  AJb*  in  Latio  è  qua 
nmeria  ,  (  n»n  enim  vidi  aut  acçepi  )  mini  incertain  » 
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Ces  obfervations  faites  je  paflerai  à  la 
recherche  ,  &  à  la  fixation  de  la  Polîtion 
de  YAlbanum  qui  nous  occupe.  La  cho- 
fe  ne  peut  pas  être  d'une  extrême  dif- 
ficulté. La  partie  plus  cara&èriftique  de 
cet  Albanum  qui  fut  Y  Amphiteatre  ,  qui 
en  rend  l'Hiftoire  fi  piquante  &  qui  eft 
celui  que  nous  venons  d'entendre  nom- 
mer y  fubfifte  encore  dans  un  dégré  do 
confervation  ,  qui  en  rend  la  ftru&ure 
tres-reconnoiffable .  On  le  voit  dans  le 
Jardin  de  l'Abbaïe  d'Albano.C'eft  donc  là, 
ou  très  près  de  là  qu'on  ne  peut  s'empê- 
cher de  placer  l'Albanum  à  qui  il  appar- 
tint . 

L* Amphiteatre  fe  trouve  dans  un  lîeu 
des  plus  élevés  :  qu'il  fuffifede  dire  qu'on 
le  voit  au  plus  haut  du  Jardin  de  S.  Paul 
&  qu'il  il  n'eft  féparé  des  Capucins  que 
par  le  chemin  étroit  qui  conduit  à  leur 
Eglife.  La  fituation  de  ceux-ci  étant  la  plus 
brillante  qu'on  puifle  imaginer  ,  il  eft 
aifé  de  penfer  que  c'eft  celle  qu'on  au- 
ra donné  ,  aux  principaux  batimens  do 
YAlbanum  qui  fe  trouva  dans  ces  lieux. 
Tons  les  cara&ères  marqués  plus  haut  lui 
auront  convenu  dans  ce  cas  parfaite- 
ment. L'endroit  par  fa  hauteur  aura  pu 

paroi- 
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paroitre  ce  que  les  anciens  entendoient 
par  une  Citadelle.  II  ne  faut  pas  demander  cTrtaèret 
même  ,  fi  on  voit  Rome  comme  à  fes  pieds  marques  par  r 
&  fi  on  découvre  une  grande  étendue^  **t"9Kt'  de 
de  Mer  d'un  û  beau  point  de  vue  ;  ce  ^"J" 
que  je  dois  dire  que  j'ai  obferve  c'elt 

fle  Martial  cités 

que  du  plus  haut  Pavillon  du  Jardin  des  ptus  hâttt- 
Capucins  on  aperçoit  très-bien  tout  ce- 
qui  eft  autour  du  Lac  de  Nemi  ce  qui  efl 
le  caraclère  de  YAlbanum  de  Domitien 
marque  par  Martial  &  qui  ne  convient 
qu'à  cette  partie.  D'après  de  telles  rai- 
fons  doit-on  helîter  h  prononcer  que  c'efl: 
aux  Capucins  d'A/bano  que  l'Albanum  de 
Domitien  fut  place? 

Cette  poiltion  ne  reçoit  que  deux  dif- 
ficultés. La  première  de  la  part  du  cara- 
ctère porte'  par  Texpreffion  de  Juvenat 
qui  fe'mbleroit  exiger  de  le  placer  plus 
près  du  lieu  où  fut  Albe  ;  &  la  féconde 
du  défaut  des  veftiges  fuffifans  dans  le 
lieu  que  nous  marquons.  11  paroit  extra- 
ordinaire en  effet  que  YAlbanum  de  Clo- 
dius  quoique  plus  ancien  fubfifte  avec  les 
marques  de  la  folle  immenfité  que  Cice- 
ron  lui  attribue  ,  &  que  celui  d'un  fi  ma- 
gnifique Empereur  ait  entièrement  difpa- 
tu.  Mais  de  ces  deux  raifons  la  premiè- 
re fe 
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rc  fc  dctruiroit  aifémcnt  en  difant ,  que 
Juvenal  n'a  eu  égard  qu'à  la  vérité  Poé- 
tique qui  confifte  dans  celle  de  l'image 
formée  par  la  proximité  quelle  quelle  foit 
grande  ou  médiocre:  mais  on  peut  ajou- 
ter que  l'exa&itude  même  Hiftorique  eft 
fuffifament  fauvée  par  ces  Temples  Se 
ces  autres  lieux  facrés  ,  que  nous  avons  vu 
qu'Albe  étendît  jusqu'à  1*  Albanum  do 
Clodius  même  d*  après  les  reproches  de 
les  avoir  détruits  que  Cicéron  lui  fai- 
foit,  ce  qui  a  pû  engager  le  Poète  de  de- 
ligner  le  lieu  de  Albanum  de  Domitien 
beaucoup  plus  près  diAlbe  que  celui  de 
Clodius  par  les  Temples  de  cette  Ville 
détruite.  La  féconde  raifon  eft  beaucoup 
plus  impofante  c'eft  elle  qui  m'avoit  en- 
gagé d'abord  à  fouscrire  à  l'opinion  qui 
reconnoit  X  Albanum  dont  nous  parlons  à 
la  VUU'Barberïni  ,  fans  être  arrête^  par% 
les  preuves  fans  réplique  qui  y  montrent 
celui  de  Clodius  ,  à  caufe  de  la  facilité 
que  le  même  Albanum  eut  apartenu  fuc- 
ceffivement  aux  deux  maitres ,  la  Mai- 
fon  Claudia  aïant  été  élevée  à  l'Empire 
dans  la  perfonne  de  Claude  ,  &  Domi- 
tien aiant  pû  fucceder  à  fes  biens  ain/î 
qu'a  fa  puifTanccj  mais  toute  apparente  qu* 

«ft 
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eft  une  raifon  pareille  par  là  elle  n'en  dut 
pas  moins  être  abandonnée  I.  parcequ'elle 
dut  céder  à  la  raifon  beaucoup  plus  pref- 
fante  expofée  plus  haut  >  qui  eft  rincom- 
patibilité  de  la  fituation  qu'elle  montre- 
roit  avec  les  cara&èrcs  connus  du  vrai- 
Albanum  de  Domitien.  If.  Parceque  cet- 
te raifon  bien  aprofondie  ,  il  fe  trouve 
qu'au  fonds  il  s'en  faut  bien  qu'elle  foit 
du  poids  qu'elle  paroit.  Le  lieu  que  j'in- 
dique en  effet  auroit  tous  les  veftiges 
dont  nous  avons  befoin  ,  quand  on  n'y 
verroit  que  Y  Amphite'atre  qui  eft  une^ 
ruine  qui  en  vaut  mille  dans  notre  objet, 
puifque  il  fut  la  partie  la  plus  certaine 
de  l' Albanum  que  nous  examinons  ;  qu'im- 
porte par  exemple  qu'il  ne  refte  prefque 
aucune  trace  de  l'ancienne  Amiterne  ain- 
fi  que  nous  le  verrons  :  le  feul  Amphite'a- 
tre de  cette  ancienne  ville  qu'on  voit  fur 
les  bords  de  l'Aterne  ,  en  empeche-t-il 
moins  qu'on  nepuifle  former  aucun  dou- 
te fur  fa  pofîtion  ?  L'Amphiteatre  d'Aï- 
bano  fut-il  également  l'unique  ruine  dans 
le  lieu  où  l'on  le  voit  >  il  n'y  afïureroit  pas 
moins  la  fituation  que  nous  cherchons  j 
mais  il  s'en  faut  bien  qu'il  n'en  foit  ain- 
fi.  Les  grands  pans  de  muraille  antique  f 

qu'on 
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qu'on  voit  fous  le  logement  de  l'Abbé 
à  S.  Paul*  &  que  j'ai  dit  être  une  ruine 
de  la  portion  de  YAlbanum  Impérial ,  où 
étoit  la  Garde  qu'on  voit  changée  en_» 
quartier  fixe  dés  Caracalla  ,  &  une  infini- 
té d'autres  morceaux  répandus  ça  &  li 
dans  la  même  partie >  empêchent  de  re- 
garder T  Amphiteatre  qu*  ils  entourent 
comme  un  édifice  ifolé.  Les  ruines  no 
manquent  que  dans  la  partie  occupée  par 
les  Capucins ,  mais  outre  que  celles  qui 
font  plus  bas  les  fupléent  par  la  raifon 
que  j'ai  dite,  que  la  fituation  des  Capu- 
cins par  fa  feule  beauté  aura  forcé  plu- 
tôt qu'engagé  à  y  placer  les  principaux 
corps  des  Batimens  qu'elles  indiquent  , 
le  Couvent  de  ces  Religieux  &  fes  Jardins 
uniques  par  les  vues,  préfentent  la  raifon  la 
plus  naturelle  de  n'y  plus  voir  rien  d'An- 
tique. 11  n'en  faut  pas  tant  fouvent  pour 
faire  difparoitre  les  ruines  les  plus  con- 
fidérables.  Comme  je  revifitois  dernière- 
ment celles  de  la  Villa  -  Barberint ,  j'e 
vis  non  fans  me  rapellcr  une  certaine  épi- 
gramme  que  fans  autre  objet  que  de  fe 
délivrer  de  la  vue  de  vieux  murs  ,  on  en 
détruifoit  une  partie ,  qui  étoit  celle  d'une 
aile  de  X Albanum  que  j'y  ai  découvert,  en- 
forte 
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forte  qu'on  n'en  pourra  plus  déformais 
reconnoitre  le  plan  ,  ainfi  que  j'ai  dit 
qu'on  le  faifoit  facilement  par  le  paffé. 

Ce  n'eft  pas  fans  motif  que  dans  la  no-  ^TJInam 
tice  des  polfe'fleurs  des  Campagnes  d'Al-  <fc*  Antonins 
be  j'ai  joint  à  Domitien  les  Antonins.  Les  ^,,^"^2^ 
preuves  que  nous  avons  de  YAlbanum  de  tien, 
ceux-ci  font  deux  Lettres  Tune  de  Marc- 
Aurele  à  Fauftine  par  la  quelle  il  lui 
marque  fa  retraite  dans  fon  Albanum  pour^ 
y  prendre  loin  de  toute  crainte  les  refo- 
lutions  que  les  tems  exigeoient ,  Se  l'au- 
tre de  Fauftine  à  Marc-Aurele ,  que  fui- 
vant  fon  ordre  elle  ne  manqueroit  pas 
de  l'y  aller  joindre  (  b  )  •  Des  pareilles 
notices  relatives  aux  craintes  données  par 
Aviditu  Cajpus ,  nous  reprefentant  cet  Al~ 
banum  juftement  fous  les  traits  dont  nous 
avons  vu  Dion  peindre  celui  de  Domi- 
tien >  qui  en  parle  ainfi  qu'on  peut  fe  le 
rapeller  comme  d'une  ForterefTe ,  ou  il 
fe  refugioit  dans  les  fraïeurs  que  lui  in- 
fpiroit  fon  Père  ,  il  eft  naturel  d'en  con- 
clure ,  qu'il  n'en  fut  pas  en  effet  diffé- 
rent; qu'un  nouveau  caraftère  de  VAU 

banum 


(Jt)  Veni  in  Albanum  ut  tratfcmns  omnia  Oiis  Vo« 
2cntibas  >  nihil  timentes  «  W»/c«f«  Gdllie»  in  Ayidio  Cajfi» 
ipfa  in  Al  banum  cras  ut  jubés ,  mox  Veniam  «  Ibid» 
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banum  de  Domitien  par  conféquent  fut 
d'être  un  Albinum  Impérial  à  l'ufage^ 
de  tous  les  Empereurs.  C'eft  à  ce  caractè- 
re qu*  on  doit  rapporter  vraifemblable- 
ment  le  Camp  d*  Albe  dont  nous  avons 
parle.  Toute  fon  origine  fans  doute  fut  la 
Garde  fans .  la  quelle  Domitien  ne  fit  pas 
dans  fa  Maifon  de  Plaifance  les  longs  fe- 
jours  que  nous  avons  vû  *  &  qui  fe  chan- 
gea avec  le  tems  en  quartier  fixe.  La_> 
fureté  que  nous  venons  de  voir  chercher 
par  Marc-Aurele  &  Fauftine  à  cet  Albar 
num  prouveront  que  le  changement  étoit 
déjà  fait  de  leur  tems.  Le  fait  eft  qu'on 
trouve  une  mention  exprefle  du  Camp 
prétorien  d'Albe  dés  V  Empereur  Cara- 
caila  qui  fut  un  de  leurs  premiers  fuc- 
ceiTeurs.  Ce  Prince  aïant  trempé  Ces  mains 
dans  le  fang  de  Géta  fon  frère  Céfar  ain- 
fi  que  lui ,  il  eft  exprefTément  rapporté 
que  le  Camp  d'Albe  le  trouva  fî  mau- 
vais ,  que  les  plus  grandes  libéralités  fu- 
rent  à  peine  fuffifantes  pour  Tapaifer  (r)  . 
siruation  <ïe  Si  l'Albanum  des  Antonins  fut  le  mé> 
r  Albinum  de  me  que  celui  de  Domitien  ,  celui  du  Poë^ 


(t)  Pars  milita  ni  apad  Alb.im  Getam  occifura  xgerri* 
mt  acccpit . .  •  «  •  enorraitarc  ftipcndii  mUitibus  f  ut  folet  ) 
plaçât».  Spéttitn.  m  C*rMcaUa» 
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jte  Stacc  ne  lui  fut  pas  entièrement  étran- 
ger. Nous  avons  vû  qne  l'eau  abondan- 
te qu'il  y  avoit  >  étoit  un  don  fpécial  de 
cet  Empereur,  &  comme  il  ne  paflbit 
dans  cette  partie  aucun  Aqueduc  public  > 
on  doit  dire  >  que  c'eft  des  eaux  pro- 
près  de  fon  Albanum  que  Domitien  avoit 
voulu  que  celui  de  Stace  fut  arrofé.  Ce 
Caraâère  qui  place  ce  fécond  Albanum  au 
deflfous  du  premier  ,  joint  à  celui  du  beau 
Tombeau  dont  nous  avons  vû  qu'il  étoit 
orné  ,  qui  le  met  fur  la  Voïe  Publique  > 
nous  indique  d'une  manière  ailes  claire 
fa  fituation.  Sa  place  d'après  ces  caractè- 
res ne  pût  être  qu'entre  celui  deClodius, 
&  celui  de  Gallus.  Le  lieu  aujourdui  aux 
Jefuites  offre  V  affés  belle  ruine  d*  un_j 
Tombeau  antique  qu'on  doit  juger  par 
conféquent  être  celui  que  nous  avons  vû 
que  Stace  éleva  fon  Père  $  Se  qui  fervit 
pour  faMaifon. 

La  manière  critique  dont  j'ai  parlé  de  M*^£ 
tout  ce  qui  fut  fur  les  Monts-d'Albe ,  de  ruinas  des 
n'a  permis  ordinairement  que  de  toucher  Momi-d'Aibc  r 
fort  imparfaitement  ce  qui  en  refte  ,  j'en 
tracerai  ici  une  idée ,  qui  couronne  cet 
article  important. 

On  voit  à  Palazzuolo  lieu  un  peu  au 

delà 
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delà  de  la  place  qu'occupa  l'anciennè  Aï  ; 
be  un  grand  pan  de  pierre  vive  orne'  de 
douze  faifceaux  d'un  très  bon  travail  & 
d'une  parfaite  confervation  ,  qui  ont  au 
milieu  d'eux  d'autres  ornemens  dégrades* 
mais  qui  examinés  par  moi  du  plus  près 
que  je  l'ai  pu  dans  une  fi  grand  hauteur  » 
m'ont  paru  être  une  Chaife  Curule  ,  &c 
une  Aigle  au  bout  d'une  pique ,  ce  qui 
prouve  qu'on  y  voulut  reunir  les  figncs 
de  tous  les  honneurs.  Holftenius  s'cft  haté 
de  décider  d'après  les  feuls  faifceaux  qu* 
il  appercût  dan*  un  tel  morceau  quo 
ce  fut  là  ,  où  dût  être  le  Palais  que  l'Hi- 

Monumeflt  ft°jrc  nous  «prend  que  Rome  eut  fur  le 
iiaguiicr  de  Mont-dJAlbe  pour  fes  Confuls  ;  mais  ou- 
i>aii*r*oi9.     tre  qUe  par  |a  p0fj(ion  fans  ce  ]jeu  ce 

Palais  fe  feroit  trouvé  au  pied  du  Mont , 
&  non  fur  le  Mont }  qu'il  auroit  été  par 
là  féparé  de  plus  de  deux  mille  d'une 
montée  difficile,  du  Temple  pour  lequel 
il  étoit  fait ,  ce  qui  auroit  été  d'autant 
plus  contraire  aux  vues  de  commodité 
qui  Tavoient  fait  élever  ,  que  ce  lieu  ainf^ 
que  nous  Talions  dire  n'étoit  pas  même 
fur  le  chemin  qui  y  conduifoit  ;  outre 
dis-je ,  cette  raifon  ,  l'Antiquité  en  que* 
ftion  examinée  avec  l'attention  due  aux 

ma- 
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^matières  fur  lesquelles  on  ofe  écrire  ,  on 
s'aflfure  qu'elle  eft  non  un  refte  de  Palais 
à  quoi  elle  n'a  nul  trait  mais  un  Sépul- 
chre  .  La  Chambre  Sépulchrale  le  plus 
élégamment  taillée  dans  le  Roc  ,  qu'on 
y  voit  ;  le  Sarcophage  du  Jardin  des  Pè- 
res de  Pdllazuolo  qu'on  fait  en  avoir  été 
tire',  rendent  le  point  palpable, 

La  forme  s'en  juge  aifément.  Le  ro- 
cher raille  de  la  manière  qui  a  été  dite 
dans  la  partie  qui  fervoit  de  bafe  l'étoiç 
par  de/Tus  en  manière  d'eftrade  pyrami* 
dale,  deftinée  nécëflàijrement  à  porter  une 
Statue  ColoflTale  ,  qui  étoit  làns  douter 
celle  du  Héros  du  monument.  L'ouvrage 
dominoit  pleinement  tout  le  Lac. 

Nul  nom  ne  s'y  lifant,  tout  ce  qu'ont 
peut  dire  d'après  les  ornemens  expofés 
c'eft  qu'il  appartint  à  quelqu'un  qui  avoit 
paiTé  par  tous  les  honneurs  ,  qui  étoient 
dépuis  l'Aigle  qui  étoit  l'enfeigne  Ro- 
maine par  où  il  falloit  débuter  à  eau- 
fe  de  fervice  Militaire  du  par  tout  Ro- 
main, /ufqu'à  la  Chaîfc-Curule  qui  fe  rc* 
cevoit  avec  TEdilité  qui  étoit  par  U  lo 
premier  des  grands  honneurs ,  &  jufqu* 
aux  Faifceaux  Confulaires  qui  en  éto- 
ient le  comble  .  Un  Texte  de  Cicéron 
lUTom.  H  nous 


lia       Dieouv.  de  la  Maison 

m 

nous  aprend  la  différence  qu'il  fc  trou*- 
voit  entre  en  avoir  fix  ou  douze ,  8c  en- 
tre les  avoir  fimplcs ,  ou  ornes  d'un  ra- 
meau de  Laurier  (d)  .  Le  nombre  de  dou- 
ze e'toit  le  comble  de  l'honneur ,  Se  l'or- 
nement marquoit  la  prétention  du  triom- 
phe pour  les  exploits  preferits  pour  le 
me'riter .  Les  faifeeaux  du  Tombeau  ont 
Tune  &  l'autre  diftinéiion. 

11  en  eft  de  l'époque  comme  du  Héros  : 
on  ne  peut  que  la  conjéâurer  I,  de  la 
forme  de  l'Aigle  dont  la  pique  eft  tou- 
te nue  ce  qui  la  rapporte  au  temps  de  la 
Republique  >  pareeque  fous  les  Empereurs 
on  l'orna  de  leurs  Simboles  &  de  leurs 
images*  II.  Du  Sarcophage  marque  d'un 
mort ,  non  brûle  auquel  cas  on  fe  feroit 
fervi  d' une  Urne  pour  en  renfermer  les 
cendres  ,  mais  enféveli  tout  entier.  Sur 
quoi  y  obferverai  ,  que  quoique  1*  ufa- 
/v/r^-^ge  de  brûleries  morts  fut  bien  ancien^ 

fepetito  >  UCT*  O   ^  •    j      vit     *r»  1.1 

puifque  la  loi  des XII.  Tables  en  parle, 

celui 


(d)  Quid  itti  fex  tui  fafees  ?  Si  ab  Sentca  ,  car 
reati  ?  Si  ab  ipfo  (  Csfdrt  )  cur  fex  ?  C'ett  une  queftion 
que  Cicéron  faifolt  i  Curion  ,  qui  lui  repond  qu'il  mroic 
bien  voulu  tenir  l'Honneur  des  faifeeaux  du  Sénat  >  mai* 
qu'il  avoit  été  obligé  de  le  recevoir  de  Céfar  :  qu'il  n'en 
avoit  que  flx  pareequ'il  n'en  avoit  pas  voulu  douze.  Sex  quia 
XII.  noJul  nam  licebat  •  tir.  dd  *tt.  Ub.  X,  tf.  u. 
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celui  de  les  rendre  tous  entiers  à  la  ter- 
re leur  mère  fut  long-tems  regarde'  com- 
me le  plus  honorable.  Cicéron  remarque 
que  Sylla  fut  un  des  premiers  Cornéliens 
qui  ordonna  de  brûler  fon  Corps  ,  co 
qu'il  attribue  à  la  peur  que  quelqu'un^ 
n'en  ufat  à  fon  égard  comme  il  avoit 
fait  à  l'égard  de  Marius  dont  il  fit  ou* 
vrir  le  Sepulchre  fitué  fur  VAnh  >  &  met* 
tre  en  pièces  le  corps  qui  y  repofoit 
Cet  exemple  fut  fuivi  des  Grands  plus 
qu'il  ne  méritoit  parlà  :  Tuiage  de  brû- 
ler les  corps  devint  général  >  &  ildura^ 
jufqu'aux  Antonins,fous  qui  on  commença 
à  l'abandonner  entierement.D'après détel- 
les notices  le  Sarcophage  prouve  à  quel 
tems  il  ne  pût  appartenir  &  l'Aigle  mon- 
trant ainfi  que  je  l'ai  dit  qu'  il  précéda 
tout  celui  des  Empereurs  ,  on  ne  peut 
que  conclurre  qu'il  fut  de  quelqu'un  de 
la  Republique  qui  étoit  attaché  aux  plus 
antiques  ainfi  qu'aux  plus  faints  ufages. 

H  x  Les 


(*)  Antiquiflîmiira  Sépulture  gciroi,  quo  redditur  Ter- 
re corpus  ita  locarom  6c  fituro  quafl  operiraento  rattrit 
obdncitur.  C.Marli  reliqulit  A  ta  s  apud  Asieuem  difliparl 
juflit  SjUg  ....  quod  haod  fcio  an  timens  foo  corpori 
polie  accidere  primas  è  Patriçti»  Corficîiis  voJuit  crenw- 

C#r.  de  Ug.  /#*.//.».  s*. 
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d*    Les  Veftiges  du  Temple  de  Jupiter-La- 
Temple  de/»-  tial  ont  e'té  fort  fenfibles  jufqu'à  nos  tems> 
puT-uùûi.  majs  diminues  par  un  Hermitage  que  fe 
fabriqua  fur  Montc-Carvo  un  François  de 
la  Cour  de  cette  Reine  de  Pologne  qui 
fe  retira  à  Rome  ,  ils  font  fur  le  point  de 
difparoitre  par  la  Maifon  &  TEglife  ,  que 
la  nouvelle  Religion  des  PaJJtonantt  s'y  bâ- 
tit. Un  marbre  tire  des  fouilles  deftinées 
à  fe  procurer  des  mate'raux  portoit  beau- 
coup de  noms  &  de  dates  que  je  recon- 
nus être  des  préfïdens  des  Fériés  Latines 
&  des  tems  qu'ils  y  avoient  fait  célébrer 
ces  Fêtes.  11  a  été  tire?  d'un  endroit,  ou 
Ton  apperçoit  les  fondemens  d'un  grand 
Portique  qui  entouroit  le  Temple  .  Co 
qu'il  y  a  de  plus  reconnoifTable  de  cet 
ancien  Temple  pourtant  c'eft  la  belle  Vo- 
Découverte  *e  antique  qui  y  conduifoit .  Le  auteurs 
de  ii  voie  *n-  qui  en  parlent  prouvent  par  ce  qu*  ils 

ÎÏLwV  l  «  difcnt  qu'ils  n'en  ont  vu  que  le  bout 
fon  impo/un-  qui  fert  encore  &  qu'ils  n'ont  juge  du 
ce#  refte  que  par  eftimation.  Le  P.  Volpi  la 

fait  palTer  per  Rocca-di-Papo,  par  la  feule 
raifon  que  c'eft  le  chemin  préfent  do 
MoKte-Grvo.  Holfténius  copié  par  Kirchec 
la  fait  monter  droit  de  Pdlamolo.  Mais 
quoiqu'il  s'exprime  en  homme  qui  no 
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parle  que  d'après  l'obfervation  ,  il  n'eft 
pas  moins  vrai  que  ce  qu'il  dit  eft  une 
erreur  qu'  on  voit  enfantée  par  cello 
qui  lui  a  voit  fait  placer  là  le  Palais  Con- 
sulaire. La  vérité  eft  que  la  Voie  anti- 
que du  Temple  âc Jupiter- Latial ,  partoit 
de  la  Colline  qui  étoit  au  deflus  de  l'an- 
cienne Aricie  ,  où  elle  fe  detachoit  de  la 
Voie  Appiènne.  Cette  notice  que  je  don- 
ne le  premier  ne  peut  être  regardée, 
que  comme  également  fure  &  impor- 
tante. Pour  convaincre  de  la  certitude 
de  la  lumière  que  je  donne  ,  il  me  fuf~ 
fit  de  rendre  compte  de  la  manière  dont 
je  l'ai  aquife  moi-même.  La  diftance  qu* 
il  y  a  du  lieu  que  j'ai  marque  être  le-* 
commencement  de  cette  Voie  ,  j'ufqu'a 
celui  qui  en  etoit  le  Terme ,  qui  etoit 
le  Temple  ,  eft  de  plus  de  trois  milles. 
Je  T  ai  parcourue  tout  entière  exacte- 
ment en  commençant  mon  chemin  ce- 
pendant du  cote  du  Temple  ,  pour  par- 
tir d'un  point  indubitable.  J'ai  pu  fuivre 
la  Voie  Tefpacc  de  plus  de  deux  milles , 
quaû  j'ufqu'à  l'endroit  du  bois  de  la-> 
Faiole  où  Ton  a  fait  pafler  le  chemin  mo- 
derne de  Naples.  Dans  tout  cet  efpace , 
la  Voie  n'eft  pas  feulement  reconnoiflfa- 

H  s  ble 
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ble  ,  maïs  parfaitement  confervée  maigre? 
l'aftion  des  racines  du  bois  dans  lequel 
elle  eft  perdue  ,  &  maigre'  l'abandon  qui 
va  jufqu'à  ne  pas  s'informer  de  ce  qu'y 
pratiquent  ceux  qui  exploitent  cette  Fo- 
rêt ,  qui  fe  fervent  des  emplaceraens  li- 
bres qu'elle  offre  pour  y  dreffer  leurs 
Charbonieres.  Soit  le  chemin  que  j'ai  dit, 
foit  les  accidens  qu'a  éprouve'  le  Terrein 
dans  cette  partie  >  on  ne  la  trouve  plus 
le  mille  reliant  :  mais  outre  que  la  gran- 
de portion  qui  fubfifte  peut  faire  aife'- 
ment  eftimer  &  fuple'er  celle  qui  man- 
que, une  conjonéhire  me  fournît  le  mo- 
ïen  fur  de  la  connoitre.  Un  befoin  de  pièr- 
res  pour  le  chemin  de  Genfano  fit  or- 
donner un  travail  public  pour  en  cher- 
cher ,  &  il  fut  exécute  fur  la  partie  de  la 
Voie  dont  nous  parlons  qui  en  e'toit  le 
commencement.  J'eus  je  ne  faurois  s'il 
faut  dire  la  douleur  ou  la  joïe  de  re- 
connoitre  &  le  lieu  d'où  elle  partoit  >  & 
celui  vers  lequel  elle  fe  dirigeoit  au  lar- 
ge &  profond  fcrtfë  fait  pour  la  décou- 
vrir >  pour  la  fouiller ,  &  pour  la  dc'trui- 
re.  Ce  fofle  fubfifte  encore  dans  le  tems 
que  j'écris  ceci ,  parceque  l'ouvrage  que 
je  viens  de  dire  eft  tout  récent  :  mais 

on 
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on  fcnt  bien  que  trés-peu  de  tems  fuflï- 
ra  pour  l'effacer  :  enforte  que  fans  l'ob- 
fervation  que  ;'  en  ai  faite ,  Se  fans  le 
témoignage  que  j'en  rends  >  ce  point  d'An- 
tiquité auroit  etc  comme  n'étant  point. 
11  eft  cependant  de  la  plus  grande  con- 
séquence j  il  nous  aprend  le  vrai  chemin, 
que  firent  tous  les  Confuls  &  plufieurs 
d'eux  en  Triomphe  ,  que  l'état  préfent 
des  lieux  engageroit  à  croire  ailleurs. 
11  explique  la  vérité  de  ce  que  nous 
avons  entendu  dire  à  Strabon  qu'Albefe 
trouvoit  à  la  même  diftance  de  Romo 
qu'Ardée  qu'il  met  à  itfo.  ftades  c'eft* 
à-dire  à  environ  20.  Milles.  Le  lieu ,  où 
la  Voïe  Latialc  fe  détachoit  de  l' Appien- 
ne  devoit  être  en  effet  vers  le  fefeième 
mille  de  cette  Voïe:  ces  itf. Milles  aug- 
mentes de  plus  de  trois  que  j'ai  ditqu* 
elle  en  avoit  >  forment  la  fomme  de  19. 
à  20.  à  quoi  s'évalue  celle  qui  eft  mar- 
quée par  le  Géographe  antique.  Ce  n'eft 
là  cependant  que  le  moindre  fruit  de  la 
découverte.  Il  eft  fort  parlé  chez  les  au- 
teurs de  la  Colline  appellée  Virbius . 
Les  Anciens  croioient  que  ce  nom  le  mê- 
me félon  eux  que  Vir-b\s  ou  deux  fois 
homme  étoit  celui  d'Hypolite  ainfi  ap- 

v  H  4  pelle 
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pelle  des  deux  vies  l'une  qu'il  avoit  fi 
miférablemeut  perdue  par  le  pouvoir  de 
Neptune  excite  par  Phèdre  >  8c  Tautro 
celle  qui  lui  avoit  été  fi  heu reufe ment 
rendue  par  Diane  qui  pour  le  foustraire 
au  courroux  qu'eut  Jupiter  de  voir  un 
mort  retourner  à  la  Lumière  ,  le  cacha 
dans  les  lieux  les  plus  fecrets  de  fon  Bois  > 
proche  le  Nymphe  Egérie(/).  Il  refai- 
te fort  clairement  des  témoignages  an- 
ciens que  le  nom  fut  donné  -à  la  Colline 
qui  le  porta  pareequ'il  étoit  regardé  com- 
me une  appartenance  du  Temple  qu'Hyp- 
polite  partageoit  en  quelque  forte  avec 
Diane .  La  Foule  des  Mendians  qui  s'y 
ralTambloit  étoit  paffée  en  proverbe  ches 
les  Anciens,  Ils  nous  font  représentés  no- 
tamment comme  donnant  des  baifers  éga- 
lement humbles  &  refpeftueux  aux  voi- 
tures y  ce  qui  marque  qu'elles  s'y  arrê- 
taient 


(/)  Virbius....  Egeri*  luci»  hamentia  circom 
Littora  pinguis  ubi  éc  placabilis  ara  Diana:. 
Paconiis  revocaram  herbi*  ,  &  amore  Diana: 
Tum  pater  oraaipotens,allquem  indignants  ab  nmbris 
Mortalent  infernis  ad  lumina  furgere  vira  •  •  •  • 
At  Trivia  HypoJitam  fecrecis  aima  recondit 
Sedibus  Se  Nymph*  Egeri*  nembrique  relegat. 
JEmii.  /*»•  Fil.  >•  7*0. 
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toient  (g)  •  Tous  ces  points  qui  ne  font 
fi  obfcurs  que  par  les  expofitions  qui  en 
ont  été  faites  reçoivent  la  lumière  la.» 
plus  claire,  de  la  connoifTance  du  lieu  dont 
nous  parlons.  Un  y  voit  que  du  mémo 
endroit  d'où  partoit  la  Voie  pour  le  Tem- 
ple de  Jupiter  Latial ,  il  devoit  s'en  dé- 
tacher  une  féconde  pour  celui  de  Diane. 
Les  Veftiges  certains  de  celle-ci  fe  ren- 
contrent fur  le  chemin  qui  defcend  au  Lac 
de  Némi  ,  &  en  les  fuivant  on  trouve 
qu'il  conduifent  à  un  lieu  remarquable 
par  les  plus  fuperbes  ruines.  Des  murs 
de  près  de  cent-pieds  de  longueur,  or- 
nes des  niches,  qu'on  voit  avoir  été  pour 
les  plus  grandes  Statues ,  s'y  offrent  aux 
regards:  l'endroit  eft  à  coté  du  moulin 
de°Némi  placé  là  à  caufe  de  la  fuperbe 
fource ,  qui  étoit  la  fi  révérée  Nymphe 
Egérie  des  Anciens  à  qui  les  Moder- 
nes n'ont  laiflfé  d'autre  emploi  que  do 
tourner  trois  meules  qu'elle  trouve  l'une 
après  l'autre ,  ce  qu'elle  fait  avec  facili- 
té 


Adcedo  BoviUa* 
Clivumquc  Vlrbi ,  prxûo  cft  mihi  Maniui  brrea  • 

Ptrf.  San  y  h 
Dignus  Arlçino»  qui  mendicaret  ad  axes 
BlAhdaqae  devex*  jadiret  bafîa  xhzàx  .  J^f». 
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te  par  la  force  avec  le  quelle  elle  fort 
de  fon  antre.  On  fe  rappelle  ce  que  j'ai 
dit  des  offices  qu'elle  recevoit  d'Hypolite  : 
nous  venons  d'entendre  Virgile  nous  re- 
préfenter  celui-ci  comme  placé  auprès  de 
cette  Nimphe.  L'un  &  l'autre  fuppofe  que 
le  Temple  où  l'on  croioit  Hypolite  ca- 
ché, devoit  être  en  effet  dans  la  plus 
grande  voifinage  de  cette  fource.  Cette 
raifon  feule  quand  il  n'y  en  auroit  pas  une 
foule  d'autres ,  nelaifleroit  aucun  lieu  de 
douter  que  les  belles  ruines  que  je  viçns 
de  dire  ne  foient  celles  du  Temple  do 
Diane,  La  Voie  Antique  dont  il  étoit  le 
terme  ,  étoit  donc  indubitablement  la^ 
Voie  propre  de  ce  Temple  fameux.  De 
ce  point  naiflent  tous  les  autres.  Le  pre- 
mier &  le  principal  qu'il  établit  eft  que 
la  Colline  fur  la  quelle  cetre  Voïe  com- 
mençoit  eft  indubitablement  le  fameux 
Mont-Vtrbius  .  On  doit  même  obférver 
qu'il  n'étoit  juftement  tel  que  par  co 
commencement  de  la  Voïe  qu'il  poflfé- 
doit  à  caufe  d'une  cérémonie  à  la  quel- 
le il  obligeoit  ,  8c  qui  étoit  uniquement 
relative  ,  à  la  perfonne ,  &  au  nom  de 
Virbïus  d'Hypolite.  Jl  n'étoit  permis  de 
faire  entrer  aucuns  chevaux  dans  cetto 

Voïe 
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Voïc  en  haine  de  ceux,  qui  luiavoient 
fait  perdre  la  vie  en  le  traînant  le  plus 
cruellement  (h) .  Les  Dévots  du  Temple 
de  Diane  qui  y  venoient  dans  leurs  voi- 
tures ordinaires  ,  étoient  donc  obliges 
d'en  defeendre  des  qu'ils  avoient  atteint 
l'endroit  où  il  falloit  quitter  la  Voie  Ap- 
pienne  pour  entrer  dans  celle  du  Tem- 
ple ,  qu'ils  dévoient  faire  à  pied.  Oïl, 
voit  de  quelle  manière  certaine  la  quali- 
té de  Mont-Virblus ,  qu'on  avoit  donnéo 
tant  à  la  Colline  qui  domine  Albano,  qu'à 
celle  qu'on  trouve  avant  la  Rtccta  >  cft 
entièrement  &  uniquement  aflurée  à  cel- 
le dont  nous  parlons .  La  feule  particu- 
larité que  je  viens  de  raconter  de  la  né- 
ce  dît  é  de  s'y  arrêter  &  d'y  mettre  pied- 
à-terre  a  fait  entendre  par  avance  les 
raifons  du  choix  que  les  Mendians  an- 
tiques en  avoient  fait  pour  y  exercer  avec 
avantage  leur  profeflîon.  Cette  nécéflïté 
faifoit  qu'on  étoit  obligé  de  fe  «livrer  foi- 

(£)  Valli»  Aricifis  Sylva  przcîntfus  opaca 
Eû  locus  amiqua  religione  lacer 
Hic  Latet  Hypolicnt  Joris  dlrcmpios  equorom 
Unde  nemos  nul  lis  illad  aditar  equii« 

0>*d»  Foft.  îib.  HT»  ?•  aé?$. 
Verfoqoc  nbi  no  m  lue  Yîrbias  effet 
Cornipedes  arcentar  equi  >  quod  littore  corrnm 
Et  Jovenem  monftris  pavidi  effadirt  mariai». 
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même  à  leurs  importunités  .  Les  baifer* 
qu'ils  donnoient  aux  voitures  au  moment 
qu'elles  s'arrêtoient  préludoient  aux  a- 
êtes  qu'ils  tenoient  tout  prêts  pour  ac- 
cueillir à  la  defeente. 

Nolîc'ê  des  <-)n  a  ent^ndu  beaucoup  nommer  les 
voïe» amènes.  Voies  antiques  dans  ce  que  je  viens  de 
dire.  Je  dois  d'autant  moins  manquer  d'en' 
donner  la  notice  que  ma  méthode  exige  , 
qu'  une  de  plus  rares  antiquités  du  Païs 
d'Albe  qui  m'ocupe  font  les  morceaux . 
les  plus  confervés  de  la  Voie  Appiènne 
qu'on  y  voit.  Le  Quartier  des  Fratochie 
offre  quafi  un  Mille  entier  de  cette  Vo- 
ie ,  qu'  on  voit  avec  étonnement  qu'  un 
cours  de  deux  mille  ans  ,  &  tout  le  poids 
de  l'Empire  qui  y  a  roulé  plufieurs  fiécles 
n'ont  pu  ébranler  (/)  . 

La  durée  pour  ne  pas  dire  l'éternité 
des  Voies  antiques  venoit  de  la  maniè- 
re dont  on  les  fondoit ,  dont  on  les  en- 
caiffoit  y  &  dont  les  compofoit.  La  con- 
ftruéHon  d'une  Voie  commençoit  par  l'ex- 
cavation du  Terrain  jufqu'au  folide  dont 


(•)  Strabon  dit  que  les  Romains  y  faifolent  rouler  de 
voitures  dent  les  Charges  n'etoiem  guère  moindres  que 
celles  qu'on  met  fur  les  valffeaux  même.  a#>Tt  t«>  àç» 
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Je  défaut  étoit  fuplee  par  le  Pilotis ,  ce 
qui  fait  dire  à  Stace  dans  fa  pièce  fur 
la  Voie  Domitiènne  y  qu'elle  ne  faifoit 
pas  moins  épuifer  les  Forets  ,  que  les 
Montagnes  (fc).  A  cette  première  opéra- 
tion en  fuccedoit  une  féconde  deftinée  A 
procurer  des  flancs  non  moins  folides  que 
<e  pied.  On  les  faifoit  par  deux  gros  murs 
•dont  la  partie  qui  s'élevoit  au  de/Tus  do 
terre  étoit  afsès  large  pour  faire  un  pa- 
rapet. Ces  deux  premiers  travaux  n'avo- 
îent  fait  que  former  la  caille  de  la  Vo- 
ïe  pour  m'exprimer  ainfi.  La  Voie  elle 
même  refultoit  d'un  troifième  foin ,  qui 
confiftoit  à  la  remplira  force  de  couches 
dont  les  unes  etoient  de  mortier  fait  avec 
cette  Pozzolane  que  j'ai  dit  le  faire  dur- 
cir à  l'égal  du  marbre >  &  les  autres  >  de* 
clats  de  pierres  âc  d'autres  débris  ,  &  à 
couvrir  le  tout  d' une  pierre  dont  la^ 
qualité  &  la  forme  font  également  re* 
marquables .  La  qualité  étoit  fa  couleur 
d'un  Gris  aprochant  du  Noir ,  &  fa  du- 
reté 

(k)    Hic  primas  labor  incboare  falcos 
Et  lato  egeQu  penitas  cavare  terras 
Wox  h  au  fia  t  aliter  alitrr  replere  foflai... 
Hi  cxduot  nemus  exuuotque  inootea 
Hi  ferro  fcopulos  trabefque  czdant  • 
Stdt*  Sily»  lib.  IK  Via  Domit» 
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reté  des  plus  extraordinaires,  La  reflem- 
blance  qu'elle  a  parla  à  la  pierre  formée  par 
les  Laves  du  Véfuve  a  fait  adopter  à 
l'Académicien  lî  connu  par  fes  voïages 
l'idée  puifee  dans  la  Guida  di Napoli  qu1 ^el- 
le ait  été  tirée  de  ce  Volcan.  Mais  il  au- 
roit  eu  pour  elle  le  mépris  qu'elle  mé- 
rite s'il  avoit  penfé  qu'il  s'en  falloit  de 
plufieurs  centaines  d'années  qu'il  n'y  eut 
ni  Véfuve  ni  lave  >  lorfque  la  Voïe  Ap- 
piènne  par  exemple  fut  faite  ;  &  s'  il 
avoit  fçu  que  la  pierre  des  Voïes  fe  trou- 
ve en  une  infinité  d'endroits  dans  la  Cam- 
pagne Romaine  même  >  comme  j'ai  pu 
l'obferver  en  la  parcourant. 

Mais  ce  que  les  Pierres  des  Voïes  avo- 
ient  de  plus  particulier  c'étoit  leur  for- 
me. Elle  confifta  qui  le  croiroit  !  à  n'en 
avoir  aucune  de  fixe.  Tout  ce  qu'on  pa- 
rut obferver  c'eft  qu'elles  fuflent  des  maf- 
fes  de  plufieurs  pieds  de  largeur  fur  environ 
un  pied  &  demi  d'épaifleur  ,  &  qu'elles 
fe  terminaient  un  peu  en  pointe  par  deflbus 
pour  mordre  fortement  dans  le  mortier: 
du  relie  on  fembla  chercher  à  defTein  à 
en  feire  des  Polygones  aufli  différens  pour 
le  nombre  des  angles  que  pour  la  mefu- 
xe  de  leurs  cotés.  On  n'en  juge  pas  moins 

que 
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que  ce  defordrc  dut  être  un  grand  effet 
de  l'art  >  l'orfqu'on  voit ,  qu'en  fervant 
à  rendre  l'union  plus  inébranlable  en  lui 
donnant  plus  de  divers  liens,  il  n' cm- 
pechoit  nullement  qu'  elle  ne  fut  par- 
faite. Une  Voie  antique  étoit  fi  unie  qu* 
elle  fembloit  compofée  d'une  feule  pierre. 

A  ce  folide  des  Voïes  que  je  viens  ciTomnef 
de  décrire  fe  joignoit  un  utile  &  un  a- Minute»  »  & 
gréable  que  je  ne  dois  pas  omettre.  Le%^**e£l 
double  parapet  n'offroit  pas  feulement  uq 
fiège  continuel  pour  les  gens  à  pied ,  ceu* 
à  cheval  y  trouvoient  d' efpace  en  e£ 
pace  des  pierres  qui  rçmpliiïbient  l'objet 
des  étriers  qui  n'ont  été  trouvés  quo 
depuis.  Je  ne  parlerai  pas  des  Maifons  de 
Campagne  qu'on  aimoit  à  y  faire  briller. 
Je  ne  dirai  des  Temples  û  non  qu'on  les  y 
rendoit  fans  doute  fi  fréquens  pour  rap- 
peller  la  penfée  de  la  Religion ,  qui  ne 
fa  perd  que  trop  par  la  diftraâion  des 
Voïages.  Je  ne  m'arrêterai  qu*  aux  Co- 
lomnes  Milliaires  qui  y  étoient  élevées , 
&  aux  Tombeaux  qu%  on  y  voioit  .  Lsu 
divifion  des  diftances  que  les  Romains 
faifoient  par  Milles  étoit  très  aiféeà  con- 
uoitre.  Comme  on  trouvoit  le  Palme  en 
étendant  fa  m^in  ,  &  les  \6.  pouces  don; 
i  ■  le 


Digitized  by  Google 


lïS  DECOUV.  DE  LA.  MAISON 

le  pied  étoit  compofé  en  apliquant  qua- 
tre-fois  fes  quatre  doigts  ,  on  pou  voit  me- 
Yiirer  les  milles  fans  autre  compas  que 
celui  de  fes  deux  jambes  en  l'ouvrant 
mille  fois  >  obfervant  cependant  de  corn- 
ai?     rter  le  p°rt  enticr  d>  une  feuIe  >  »e  re^ 

t*\mt$ q»i jo»t  gardant  celui  de  l'autre  que  comme  un 

^imx'fruiiu  aPu'  *  ^*a*s  clue'clue  légère  que  fut  \jl> 
pejne  ne'ceflaire  pour  favoir  les  Milles,  les 

auteurs  des  Voies  voulurent  l'épargner 
en  les  mefurant  exactement  eux  même 
&  en  élevant  des  Colomnes  de  marbro 
hautes  d'environ  douze  pieds  qui  les  mar- 
quoient  &  les  aprenoient.  A  l'égard  des 
Tombeaux  leur  première  origine  avoit 
été  la  terre  qu'  on  élevoit  fur  les  Sé- 
pultures pour  en  marquer  la  place  ;  ce 
qui  veut  dire  proprement  Tumulus .  Com- 
me cette  Terre  s*  ébouloit  facilement  , 
&  faifoit  perdre  trop  promptement  le 
fouvenir  qu'on  vouloit  conferver ,  on  l'en- 
toura d' une  maçonerie  légère  ce  qui 
s'apela,  claudere  humum.  Les  ornemens 
qu'on  ajouta  à  cette  enceinte  peu-à-peu 
transformèrent  ces  humbles  tombes  en 
hauts  &  fuperbes  Monumcns ,  où  la  ri- 
chefsc  des  matières  ne  le  cedoit  qu'à  la 
recherche  du  travail.  Comme  Tufage  le 

plus 
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plus  antique  avoit  été  de  placer  les  Sé- 
pultures fur  les  chemins  fans  doute  pour 
faire  penfer  au  grand  Voïage.Les  Voïes  Ro- 
maines s'en  trouvèrent  toutes  bordées .  Il 
n'eft  pas  befoin  de  dire  l'intérêt  qu'y  don- 
noient  tant  d'ouvrages  divers. Leurs  infcri- 
ptions  feules  lorfqu'on  vouloit  s'en  amu- 
fcr  ne  pou  voient  que  faire  naitre  tour- 
à-tour  T  admiration ,  l' indignation  ,  lo 
plaifir  ,  &  le  dépit. 

La  plupart  des  Voïes  Antiques  étoit  en 
Italie.  On  voïoit  partir  de  Rome  fur  tout, 
au  levant  1'  Appienne  ,  la  Latine  ;  au 
couchant  la  Flaminiènne  continuée  par 
l'Emilienne ,  la  Caflienne  :  ainfi  que  la^ 
Salarienne  au  nord  &  l' Aurelienne  au 
Midi .  On  les  reconnoit  encore  aux  fque- 
letes  de  toutes  les  chofes  que  ;'  en  ai 
rapportées  •  Les  Provinces  les  plus  ré- 
culées  ne  manquoient  pas  des  leurs.  Ci- 
céron  nomme  plufieurs  fois  contre  Pi- 
fon  la  Voie  Militaire  de  Macédoine  par   ***  M.'Utf? 

.  tu»  Cic.  in  pif» 

où  nous  aprenons  &  qu'il  y  en  avoit  une  B.  4o. 
dans  ce  Roïaume  éloigné  &  quel  norru 
les  Romains  donnoient  à  leur  voïes  :  leur 
grand  objet  en  effet  étoit  le  tranfport  aifé 
des  Légions  par  toute  la  Terre. 

y  ai  deja  parlé  d'après  Strabon  *  de  ccU 
lî.rom.  I  les 
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les  qu'  Agrippa  fit  partir  de  Lyon  pour 
traverfer  toutes  nos  Gaules  dans  leurs 
quatre  fens  ;  V  une  vers  V  Aquitaine  , 
la  féconde  vers  le  Rhin  ,  la  trofièmo 
vers  l'Océan  par  le  Beauvoifis  &  l'Amie- 
nois,&  la  quatrième  pour  la  Province  Nar- 
bonoife  (/) .  A  celle  qui  terminoit  vers 
Calais  il  en  répondoit  une  au  delà  du  Pas 
dans  la  grande  Bretagne. 

Telles  étoient  les  Voies  dont  on  no 
peut  juger  nulle  part  fi  bien  que  dans 
le  Païs  d'Aibe  à  caufe  des  morceaux  qui 
y  en  reftent. 
RcQcVdesan-    Les  autres  ruines  antiques  du  même 
tiquités  d'Aibc  quartier  font  celles  des  plufieurs  des  Al- 
to* tout  a»*-  bamm  dont  j'ai  parle.  Le  détail  où  je  fuis 
pce  ;  ron  Tom- entre  touchant  ceux  de  Clodius ,  de  Do- 
be»u.         mitien  >  &  de  Stace  pour  d'autres  objets  > 
aïant  rempli  fuffîûment  celui  que  je  me 
propofe  ici ,  je  n'y  reviendrai  pas.  Il  ne 
me  refte  donc  qu'à  dire  les  Veftiges  de 
celui  de  Pompée  qui  fubfiftent  encore  à 

Alba- 


n*f  9  w  ivi  <bp  PW*  ,  x*i  rgtrnv  ivt  <mr 

uvov    Tgof  G&Khakois  xat  lifiiatritT  ,  Ttrgagrn  **** 

lib%lV.  in  fine  % 
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Albano.  On  les  voit  répandus  dans  tou- 
te T  étendue  de  cette  Ville  ,  notamment 
dans  la  Villa  ~Pàoluc  ci  deVenue  récem- 
ment Villa-Doria-Pamphili  qu'  on  trouve 
des  la  Porte  d'AIbano ,  où  font  les  rui- 
oes  d'un  magnifique  pavillon  qui  occu- 
poit  une  éminerice  qui  s'y  trouve ,  autour 
de  1*  eglife  de  S,  Pierre  qui  offre  des 
murs  de  ces  pièces  immenfes  qu'  avo- 
ient  les  Châteaux  anciens  ,  &  au  lieu  ap- 
le'  la  Stella  pleins  des  Mazures  tant  fou- 
terraines  ,  que  de  deffus-terre.  Toutes  ces 
Antiquités  font  fur  le  coté  droit  de  lu 
Voie  Appiènne  qui  fe  montre  par  là  le 
liège  principal  de  YAlbanum  dont  nous 
parlons.  Deux  lieux  cependant  offrent  la 
preuve  de  ce  que  j'ai  dit  >  qu'il  n'étoit  pas 
tout  de  ce  cote'  ;  le  premier  en  la  partie 
de  S.  Pierre  vis  a-vis  de  la  quelle  eft  le 
Château  des  anciens  Seigneurs  d'Albano  > 
que  la  Chambre  Apoftolique  donna  li  no- 
blement au  Roi  d'Angleterre  :  le  neuf  de 
ce  Château  eft  tout  élevé  fur  Y  antique 
très-magnifique  ;  &  le  fécond  eft  la  par- 
tie de  la  Stella  où  les  ruines  dans  lesquel- 
les eft  établi  PHermitage,  ont  une  tel- 
le relation  avec  celles  dont  on  aperçoit 
les  marques  de  P  autre  coté  de  la  Voie 

1  z  qu'on 
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qu'on  juge  qu'elle  durent  être  jointes  par 
quelque  Arc ,  qui  n'aura  pas  peu  contrit 
bue  à  donner  un  air  de  Ville  à  Albano 
en  lui  formant  comme  une  grande  Por- 
te dans  cette  extrémité'. 

Ce  n'eft  pas  cependant  ce  qu'à  de  plus 
particulier  cette  Partie.  Sa  rareté  eft  un 
tombeau  antique  qu'on  y  voit.  Sa  ma* 
tière  eft  la  Pierre  appellée  d'Albe  }  f;u 
forme  une  grande  mafle  quarrée  fur  mon- 
tée de  cinq  Pyramides ,  quatre  aux  qua- 
tre angles  &  la  cinquième  au  milieu . 
Ce  point  d'Antiquité  également  clair  & 
certain  par  fa  feule  pofition  &  par  fa~> 
manière  >  eft  devenu  comme  une  infinité 
d'autres  une  queftion  tres-embarraffante, 
par  Pobfcurité  qu'y  ont  jette  ceux  qui  ont 
entrepris  de  l'éclaircir. 

Un  marbre  attaché  au  tombeau  dans 
le  tems  que  la  Maifon  Savelli  avoit  la 
principauté  d* Albano  le  qualifie  de  tom- 
beau des  Horaces  &  des  Curiaces  >  co 
qui  marque  que  le  point  dans  ce  tems 
étoit  regardé  comme  indubitable.  Trois 
raifons  fans  doute  le  firent  regarder 
comme  tel  ;  ridée  qu'Albano  étoit  VA/- 
be  antique;  que  le  lieu  où  eft  Albano  avoit 
été  le  Théâtre* du  combat  des  Horaces 

&Cu- 
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&  C  u  ri  aces  j  &  enfin  qu'un  monument 
remarquable  par  cinq  petits  raonumens 
pour  ainfi  dire  s'annonçoit  par  cette  for- 
me feule  comme  le  tombeau  de  cinq 
Champions  fameux  morts  dans  une  même 
endroit  pour  leur  Patrie. 

Outre  le  peu  de  fondement  de  la  pre- 
mière raifon  >  ainfi  que  nous  l'avons  vu  > 
on  auroit  du  réfléchir  que  le  tombeau  fe 
trouvoitoù  Ton  le  voit  non  à  canfe  d'Albe, 
mais  à  caufe  de  la  Voie  Appiènne  quin'exi- 
fia  que  long-tems  après  fa  deftruélion*  La 
féconde  fembloit  pouvoir  s' inférer  de  la 
manière  dont  Tite-Live  raconte  le  loge- 
ment de  T  ArméeAlbaine  aux  Fojfes  Cluilcs, 
le  ftratagème emploie  par  les  Romains  pour 
lui  faire  abandonner  ce  pofte ,  qui  fut  de 
la  dépafler  &  d'aller  porter  le  ravage  fur 
fes  coteaux  ce  qui  l'obligea  en  effet  de 
s'y  replier  ,  Se  le  pour  par  1er  auquel  cet- 
te nécéffité  donna  lieu  dont  l'effet  fut  la 
convention  de  décider  la  querelle  par  le 
combat  des  fameux  trois  Jumeaux  quo 
chaque  armée  fe  trouvoit  avoir  (m) . 
On  voit  que  ce  récit  en  donnant  1'  ac- 

I  3  cord 

(«0    Albtiii  priores  ,  Jugent!  exereftu .  •  •  Ctftrt  haod 
Plu»  quinque  Milia  ptffmun  locaw  ...  fofft  ClailHi  âb  Do- 
mina 


Digitized  by  Google 


1 


IJ2  DECOUV.  DE  LA  MAISON 

cord  comme  l'effet  de  ce  qui  fe  paffa  fur 
les  coteaux  d'Albe,  paroit  fuppofer  que 
ce  fut  dans  ce  lieu  que  fe  fit  le  combat 
en  quoi  il  confifta.  Mais  le  récit  de  Ti- 
te-Live  ne  préfente  ce  fens  que  parfon 
abrège'.  Celui  de  Denis  beaucoup  plus  de* 
taille  l*ecarte  entièrement.  11  raconte  les 
mêmes  faits  que  Tite-Live  ,  mais  il  mar- 
que des  circomftances  qu'il  omet.  11  nous 
aprend  que  le  premier  point  de  l'accord 
entre  les  troupes  ennemies  fut  une  trêve 
de  dix  jours,  pour  délibérer  fur  lespro- 
pofitions  avec  toute  maturité  ;  que  pen- 
dent ce  tems  là  les  armées  fe  fépare- 
rent  &  revinrent  chacune  ches-foi j  qu* 
elles  ne  fe  réunirent  après  cet  interval- 
le que  pour  être  témoins  du  combat  qui 
avoit  été  arrêté,  &  dont  il  nous  aprend 
exprefTément  que  le  Champ  fut  fixé  dans 
le  lieu  des  Confins  des  deux  Peuples  le 
même  a-peu-près  ,  dit-il ,  que  celui  ou 
les  deux  Armées  avoient  pris  leurs  pre- 
miers 


mine  Dncii  per  aliqoet  fabula  appellata  cil  ,  donec  eu  m 
re  nomen  qnoque  vetuftate  abolevit ....  TuIIus  node  prac- 
terîtis  hoflium  Caftris  infelio  exercitu  in  agrum  Albanum 
pergit.  Inde  Jegatum  TolJio  nnneiare  jubec  »  priufqaam  di- 
micent  opus  effe  coUoquio. Fortont  pratbuit  ma  tenant 
ibrie  in  duobui  cum  exerritibus  ecant  Trigemini  &c.  Liy* 
M»  /•  »,  a  a» 
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miers  poftes  (ti).  Les  Confins  &  les  Camps 
font  comme  l'on  voit  les  deux  cara&è- 
ies  y  dont  Dénis  défigne  le  lieu  du  corn- 
bat  des  Horaces  &  des  Curiaces.  Le  fé- 
cond nous  fait  connoitre  le  lieu  pour  ce- 
lui que  nous  venons  d' entendu  redire  à  Ti- 
te  -  Live  avoir  été  appelle'  Fojft  -  Cluïle 
des  lignes  qu'y  avoit  formé  Cluilius  géné- 
ral desAlbains  dans  laGuerredont  nous  par- 
lons* &  n'  avoir  été  qu'à  milles.  11  s*  ac- 
corde par  là  parfaitement  avec  le  premier. 
Strabon  nous  aprend  >  qu'il  y  avoit  entre  la 
V.  &  VI.  Pierres  un  lieu  appelle'  Pejlus  des 
Fêtes  Ambarvales  qui  s'y  célébroient  (0). 
La  qualité  de  ces  Feftes  s'annonce  par  leur 
nom  qui  venoit  d'arva  amborum  c'eft-à-di- 
re  des  Confins .Les  Confins  nommés  par  Dé- 
nis étoient  donc  juftement  près  des  Fo£ 
fes  Cluiles.  Ces  confins  au  refte  étoient  fi 
près  de  Rome  parceque  cet  Empire  qui 

I4  ne 

(»)  AtxnfÀtpttf  nrotncHpiros  atMOX*t  •  • .  •  Diert 
H*/.  Ub.lL  p.  152.  i-erîi  îif  xat$*t  ÇaroTtîsiaw 

torra  Vvptu**  **o   rut  Akt*»or  ,  i>9m  xat 

Tgongor  %W  ixartÇêt  r*ttX*Ç***f  .  lbid*p.l$^. 

C*)  MtTCtÇw  TU  VifàTH  k*t  TU  9XTU  \t$U  .  •  .  *<*- 
XUTUt  TqVQS  ÇtOT*  •  .  »TOJ»Î'   opiO*   TH(  P  e»fldtuW 
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ne  voulut  connoitrc  dans  la  fuite  que  ceux 
de  la  Terre  >  ne  s'étendoit  pas  alors  plus 
loin*  11  eft  remarquable  que  tous  ces  lieux 
durent  être  places  dans  l'endroit  de  l^u> 
Voie  Appiènne  qu'on  nomme  Rotna  Ve- 
chh  de  la  quantité  prodigieuse  des  rui- 
nes qui  s'y  voient  qui  font  des  Batimens 
que  cette  fuperbe  Ville  pouffa  jufques  là  ; 
enfortc  que  Rome  devint  auffi  grando  i 
que  Tavoient  été  dabord  tous  fes  Etats. 

11  réfulte  bien  clairement  de  tout  ce 
que  je  viens  de  dire  ,  que  le  combat 
des  Horaccs  &  des  Curiaces  fe  pa/Ta  non., 
fur  les  Coteaux  d'Albe  ,  mais  dans  l'en* 
droit  de  la  plaine  ,  qui  eft  d*  un  tiers  ? 
plus  près  de  Rome  ,  que  d' Albano  .On  ; 
en  a  cependant  une  preuve  plus  precife 
encore ,  c*  eft  le  nom  de  Champ  des  Ho- 
races  y  que  ce  lieu  portoit  encore  du  j 
tems  de  Martial >  comme  cella  s'infére 
de  l'épigramme  où  il  appelle  ainfî  l'efpa-  * 
ce  de  la  Voie  Appiènne  entre  le  petit 
fleuve  Almon  qu'  on  trouve  hors  la  Por- 
te Capène  >  &  le  Temple  d'Hercule  que 
j'ai  dit  être  au  huitième  mille  (/>)  :  il  eft 

(p)    Capena  grandi  Porta  qua  pluit  gima 

Phrygiaeque  Marris  Almo  qui  lavât  fer  ru  m 
Horatiorum  qua  virée  facer  Campus 
Et  qua  pufiJJi  fervet  Herculis  Fanum  • 
Marti*!,  M. *7. 
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manifcfte  que  cet  endroit  ne  portoit  le 
nom  des  Horaces  >  que  de  la  vi&oire  qu* 
un  deux  y  avoit  remporté  &  des  fépultures 
qu'y  avoient  les  deux  autres.  . 

J'ai  dit  que  la  troifièmc  raifon  qui  fit 
qualifier  le  Tombeau  d'Albano  de  Tom* 
beau  desHoraces,&  des  Curiaces  n'ctoit  qu' 
inge'nieufe  i  elle  n'  a  en  effet  aucune  fo- 
lidité.  Tite-Live  nous  aprend  expreflTë* 
ment  que  les  cinq  Champions  eurent  cinq 
Tombeaux  élevés  juftement  dans  la  pla- 
ce que  chacun  avoit  marquée  par  Gu 
mort  j  enforte  que  ceux  des  deux  Ho- 
races tombés  d*  abord  qua/i  fous  les 
mêmes  coups  étoient  pour  ainfi  dire  ju- 
meaux,  &  qu'on  voïoit  dans  la  diftan- 
ce  qu*  il  y  avoit  entre  ceux  des  trois 
Curiaces ,  la  manière  dont  le  dernier  des 
Horaces  avoit  eu  refprit  de  les  féparer 
pour  vaincre  un  à  un  >  ceux  fous  qui  il  • 
n'auroit  pu  que  fuccomber  s' il  eut  du 
les  combattre  tous  trois  à  la  fois.  Le  prin- 
ce des  Hiftoriens  parle  de  ces  Tombeaux 
comme  fubfîftans  encore  de  fon  tems  (^)4 

Ce 


(q)  Sepnlcbrt  exfttnc  qoo  qulfque  Joco  cecidit .  Duo 
Romans  nno  loco  proplas  Albam  ,  Tri*  Afbana  verfas 
Romim  ,  fed  dlffintit  lteis  a  Ht  &  pvguacum  eH  •  2». 
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Ce  n'eft  donc  pas  cinq  ornemens  du  mê- 
me Tombeau  qu'il  faut  pour  les  Hora- 
ces  &  les  Curiaces  ,  mais  cinq  Tom- 
beaux &en  cinq  lieux  différens.  Envain-» 
donc  le  Tombeau  d'Albano  a-t-il  cinq  Py- 
ramides. On  n'en  peut  pas  plus  l'attri- 
buer aux  cinq  Champions. 

Je  n'ai  pû  montrer  que  par  un  long 
difeours  ce  que  le  Tombeau  d*  Albano 
n'eft  pas  ,  mais  que  faut-il  pour  aprendre 
ce  qu'il  eft  que  les  deux  mots  que  j'ai 
dit*  du  lieu  où  il  fe  trouve  &  de  la_» 
forme  qu'il  offre  ?  Le  lieu  étoit  ainlî  que 
nous  l'avons  vû  dans  1'  enceinte  même 
de  X  Albinum  de  Pompée  :  peut-on  dou-  x 
ter  que  le  Tombeau  par  conféquent  n'ait 
été  de  Pompée  même?  Cette  conjeâu- 
re  fi  necé/ïàire  ne  manque  pas  de  fes 
preuves  précifes.J'  appelle  ainfi  ce  que  nous 
aprennons  de  Plutarquc  que  Julie  troifiè- 
me  Femme  de  Pompée  étant  morte ,  fon 
Epoux  voulut  lui  donner  à  fon  Albanum 
une  Sépulture  que  le  Peuple  Romain  par 
honneur  voulut  qu'elle  reçut  au  Champ  de 
Mars(r).Ce  premier  trait  fournit  la  preuve 
^  .  gêné- 

C*  «xCae/ûT  CiaaeifjLi^os  1  îvfioi   us  <m  *Çu%9  V*$ior 

x*rbj*ylwir.  Tluu  in  Tmf%  cire  a  m<L 
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générale  que  la  Maifon  <fe  Pompée  avoît 

déjà  quelque  Sepulchre  à  fon  Albanum, 

un  fécond  rapporte  par  le  même  Auteur 

nous  donne  la  lumière  précife,  que  ce 

fut  là  ou  Pompée  même  fut  enfcveli  • 

Ce  grand  Homme  vaincu  dans  les  plai-  \ 

nés  de  Pharfale  s*  enfuît  en  Egipte  non 

fans  les  projets  dont  il  avoit  fait  part  à  Jgff£ 

Ciceron  de  réparer  par  l'avantage  de  la  Pomptî»m  *b- 

Mer  ,  les  difgraces  de  Terre  }  mais  ^^'^ZtTuZ 

n'y  avoit  pas  encore  mis  pied-à-terre ,  que  "Z^templî 

fes  jours  ôc  fes  delTeins   furent  égale-  a*f- 

ment  renverfés ,  par  la  lâcheté  d'un  Roi  lUrn^cJl** 


qui  lui  étoit  redevable  de  fon  Thrône.  v°'*z  *°«  ^ 

"     U.Ad  / 


Son  Corps  ne  pût  être  brûlé  que  fur  l\*u'Ad  An* 


un  bûcher  formé  de  quelques  vieux  dé- 
bris ,  mais  ce  dernier  devoir  ne  fut  pas 
fans  fon  honneur ,  puis  qu'il  lui  fut  ren-  &i*tar.  nu. 
du  par  un  vieux  vétéran  qui  fe  trouva 
là  par  hazard  avec  le  témoignage  qu'  il 
avoit  été  le  plus  grand  homme  de  laj 
République  .  C  eft  donc  en  Egipte  que 
Pompée  mourut  ;  mais  ce  n'eft  pas  en  Egi- 
pte que  fes  Cendres  relièrent.  Plutarque 
dit  pofitivement  que  Cornelie  fa  derniè- 
re Epoufe  aïant  trouvé  le  moïen  de  les 
avoir  fans  doute  par  le  moïen  du  fidèle 
Soldat ,  elle  leur  éleva  un  Sépulchre  à  fon 

Albar 
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Albanum  (/)  C'eft  par  ce  trait  que  Plu- 
tarque  finit  fa  Vie  de  Pompée. 

La  forme  du  Sépulchre  a  été  l'occafion 
des  erreurs  :  rien  cependant  n*  etoit  plus 
propre  à  faire  difcerner  la  vérité:  il  eft  é- 
tonnant  que  nul  Antiquaire  encore  n'ait 
penfé  à  une  chofe  que  les  moindres  Pein- 
tres n'ignorent  pas:  que  les  Pyramides  font 
le  Simbole  de  V  Egipte  >  &  à  la  confé- 
quence  naturelle  qui  en  nait  ;  qu'elles  fe 
trouvent  fur  le  Tombeau  de  Pompée , 
parceque  c'eft  dans  ce  Roïaume  que  la 
vie  lui  fut  otée  •  Ligorius  vit  d'après  la 
première  raifon  que  j'ai  dit,  que  le  Sé- 
pulchre de  voit  être  de  Pompée  ,  mais  les 
Pyramides  l\ embarafTerent  furieufement. 
11  imagina  pour  les  expliquer  cinq  vi&oires 
de  Pompée  ,  ne  faififfànt  ces  ornemens  que 
fous  le  point  de  vue  de  leur  nombre  qui 
n'eft  produit  que  par  la  nécéiïité  du  def- 
fein  de  l'ouvrage ,  fans  en  aperçevoir  l'es- 
prit annoncé  fi  clairement  par  leur  qualité. 
Une  feule  difficulté  peut  être  faite  contre 
mon  expofition  c'eft  celle  tirée  delà  matiè- 
re du 
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re  du  Sépulchre,  qui  n'eft  que  la  Pierre  tri- 
lle d'AIbe  pendant  que  les  perfonnesles 
plus  ordinaires  chargeoient  leurs  teftamens 
delà  volonté ,  que  le  leur  fut  de  Marbre  : 
mais  cette  particularité  eft  une  con- 
firmation de  toute  ce  qui  a  été'  dit  par 
la  manière  dont  elle  eft  aflTortie  aux  fenti- 
mens  qu'eut  Cornelie,  &  à  la  pruden- 
ce à  la  quelle  elle  ne  dut  pas  manquer  . 
On  fait  ce  qu'elle  dit  àfonEpoux,  qu* 
elle  attendoit  de  voir  à  la  Tête  de  tous 
les  forces  de  Y  Univers  ,  lorfqu*  il  fo 
préfenta  à  elle  fuivi  à  peine  de  quelque 
ami.  „  Ce  n'eft  pas  votre  fortune  ,  mais  .  */#"7- >;* 
„  celle  que  y  ai  porte  par  tout  avec  moi 
„  qui  eft  la  caufede  vos  Malheurs .  Ses 
noces  avec  Pompée  fui  vies  de  la  ruine 
de  Pharfale  ,  le  Jeune  CrafTus  immolé 
avec  fon  Père  &  toute  une  armée  Ro- 
maine par  les  Parthes  dés  une  première 
union  avec  lui  >  la  faifoient  fe  regarder 
comme  une  étoile  fatale  capable  défai- 
re fucceder  par  tout  le  influences  les  plus 
funeftes  aux  plus  favorables .  Un  certain 
trifte  ne  pouvoit  manquer  de  fe  trouver 
dans  un  Tombeau  qui  étoit  l'ouvrage  d'une 
perfonne  remplie  de  telles  idées.  Si  on 
léflechit  d'ailleurs  que  c'eft  fous  les  yeux 
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de  Céfar  qu'elle  eut  à  élever  un  Monu- 
ment à  Pompée  ,  on  fentira  facilement 
la  néceflité  qu'il  y  eut  de  fe  renfermer 
dans  les  termes  les  plus  modeftes.  Les  Py- 
ramides fi  nobles  &  fi  expreffives  ne  furent 
hazarde'es  peut-être  ,  que  par  la  penfe'e 
qu'elles  rapelleroient  au  Vainqueur  les  lar- 
mes ,  qu'il  ne  put  refufer  à  fon  Rival  dans 
le  lieu  même  où  il  le  pourfuivoit  par  la 
manière  dont  il  s'y  vit  délivré  de  lui. 

Je  finirai  par  cette  expofition  ,  que  je 
ne  crains  pas  qu'on  ne  trouve  pas  foli- 
de,  mes  notices  fur  le  Païs  d'Albe.  Excu- 
fer  ici  ainfi  que  je  pourrois  le  faire  le 
défaut  dans  le  quel  elles  m'ont  fait  tom- 
ber de  faire  perdre  trop-long-tems  de  vue 
le  fujèt  qui  m'a  fourni  l'occafion  de  les 
donner ,  ce  feroit  l'augmenter. 
Examen  ic    Tout  ce  que  je  dirai  donc  c'eft  qu'autant 
«fout*™  de  j'ai  du  être  long  pour  expofer  les  préro- 
v  opinion  qui  gatives  du  Païs  d'Albe  ,  autant  je  pour- 

clace  une  M.de      .    A  ,  .  '     *  , 

c.  d'Horace  au  ral  être  court  pour  démontrer  qu  il  n  eut 
Mid'Aifcc.    point  celle  de  pofleder  aucune  Campagne 
d'Horace, 

Je  pourrois  renverfer  l'opinion  qui  Py 
place  9  en  rapellant  la  régie  fi  décifivo 
des  caraftères  de  la  Campagne  d'Hora- 
.  ce  que  j'ai  fi  bien  établie  dans  la  I.  par* 

tic» 
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tie  ,  &  en  ajoutant  que  la  méthode  de» 
Auteurs  de  l'opinion  que  je  combats  ne 
leur  en  aiant  pas  donne  la  penfe'e  même  > 
il  n'ont  eu  garde  de  prétendre  qu'ello 
put  leur  être  favorable. 

Ce  n'eft  pas  en  effet  d'après  les  cara- 
élères  qui  doivent  fuple'er  en  quelque  for* 
te  Tinfcription  de  la  Campagne  d'Horace* 
qui  ne  peut  fe  trouver ,  qu'ils  la  crurent 
à  Albe  >  mais  d'après  les  feules  paroles 
plufieurs  foit  citées ,  qui  fi  la  neige  blan- 
chiffon  les  Coteaux  dyAlbe  ,  il  defeendroit 
à  la  Mer.  Ils  en  ont  conclu  I.  que  le  Poè- 
te étoit  dans  une  Campagne  d' Albe  lor£ 
qu'il  parloit  ainfî:  IL  qu'il  y  avoit  par 
confequent  une  Campagne  félon  la  mé- 
thode de  lui  en  donner  une  dans  tous  les 
lieux  où  l'on  l'aperçoit. 

Mais  il  eft  bien  certain  que  tant  co 
principe ,  que  cette  confequence  qu'  on 
en  tire  ne  fauroient  être  moins  fon- 
dées. 

C'eft  le  texte  même  de  la  Lettre  à 
Mécène  rapporte'  tout  entier  qui  nous 
fournit  la  preuve  bien  precife  >  que  ccji 
n'e'toit  pas  dç  la  Campagne  d' Albe  qu* 
Horace  P  ecrivoit.  La  promette  que  je 
vous  ai  faite  ,  y  dit  le  Poëte  à  fon  illu- 

ftre 
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ftre  Ami ,  de  n'être  à  la  Campagne  que> 
cinq  jours  a  été  exe'cute'e  par  le  mois  en- 
tier d'Août  que  j'y  ai  paflë  ;  le  pire,  ajou- 
te-t-il ,  c'cft  que  vous  faves  le  mois  où 
l'on  fe  trouve  par  là ,  &  les  avis  qui  nous  ' 
font  donnes  de  tous  cotes  de  le  craindre  i 
par  où  il  annonce  une  réfolution  pour  tou- 
te 1'  Automne  à  la  quelle  il  joint  pour 
rHyver  même  le  projet  conditionel  ex- 
primé dans  les  paroles  qui  parlent  d*Al- 
be  (f) .  On  voit  par  ce  texte  ainfi  mis  fous 
les  yeux  ,  que  lors  de  la  lettre ,  Horace 
étoit  dans  la  Campagne  ,  que  les  fraïeurs 
du  Mois  de  Septembre  lui  faifoient  tant 
rechercher*  Or  cette  Campagne  n'eft  point 
douteufe  ;  c'eft  celle  qu'il  décrit  à  Quin- 
âius  ,  dont  il  finit  le  Tableau  parla  ver- 
tu qu'il  lui  attribue  de  le  conferver  fain- 
&-fauve  pendant  le  Mois  de  Septembre 
&  pendant  la  faifon  critique  qu'il  com- 
ment 

»  '  ■ 

(»)    Quinque  «lie»  clbi  pollicirus  me  rare  fararum 
SxtiJera  torum  mcpdax  deilderor ,  Atqui  .  •  •  « 
Quam  mihi  das  segro  dobis  xgrotare  timentl 
Veniam  ;  dura  ficus  prima  calorque 
Pcfignatorem  décorât  Liâoribus  utris  t  •  •  dum  Sec.  « 
Quod  bruma  nives  AJbanis  illinet  agris 
Ad  Mare  defeendet  vates  ru  ut  •  •  .  te  dalcl*  amice 
revifet 
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mence  (u)  :  C  cft  celle  par  conféquent 
qu'il  avoit  en  Sabine  dont  il  n'eft  pas  dou- 
teux que  toute  cette  Epitre  ne  doive  s'en- 
tendre d'après  les  Auteurs  même  de  l'o- 
pinion que  je  combats,  notamment  Sa- 
nadon  >  aux  Commentaires  duquel  fur 
cette  Epitre  il  ne  manqueroit  rien,s'il  avoit 
apperçu  la  lumière  qu'  elle  lui  donnoit 
pour  éviter  Terreur  dans  la  quelle  il  eft 
tombé  touchant  celle  à  Mécène. 

On  ne  peut  que  regarder  le  principo 
fur  le  quel  on  a  apuié  la  Campagne  d*Al- 
be  d'Horace ,  que  bien  ruiné  par  ce  que 
je  viens  de  dire .  On  pourroit  chercher 
à  le  fupléer  peut-être  en  difant,  que  fi 
les  paroles  d'Horace  ne  prouvent  pas  qu* 
il  fut  dans  le  Païs  d' Albe  lorfqu'il  les 
difoit  ,  on  en  doit  conclurre  au  moins 
qu'il  projettoit  de  s'y  rendre  dans  le  cas 
qu'il  y  exprime  •  Mais  ce  nouveau  fens 
feroit  encore  plus  dépourvû  de  vérité 
que  le  premier.  Horace  avoit  déjà  pafTé 
l'Eté  dans  la  Campagne  de  Sabine  &  étoit  ^ûtlon 
refolu  d'y  demeurer  toute  l'Automne  >  nouvelle  de* 
&  même  tout  THy ver }  mais  fa  réfolu-  P»roks  f  Ho- 

«       •  %        y  racc    qui  ont 

non  pour  cette  dernière  faiion  ne  pou-  donné  occafion 
ILTom.  K  voit  •  cc««  °p1- 

  nion. 

(»)    Hz  latebr*  dolcet  6c  il  crcdls  araoenx 

Me  ifkcolamemprxQant  Septcmbiibus  feoiis*  «7» 
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voit  êtreabfolue  ,  parcequ'  elle  fuppofoit 
nécéflairement ,  qu'elle  feroit  douce ,  ou 
au  moins  modérée  j  pareeque  la  Campa- 
gne de  Sabine  fe  trouvant  dans  les  Mon- 
tagnes ,  un  froid  extraordinaire,  une  neige 
abondante  en  particulier  dévoient  la  ren- 
dre entièrement  impraticable;  &  que  le  cas 
etoit  trop  poflîble  pour  n'être  pas  prévu 
&  excepté.  Mais  tel  eft  l'amour  d'Hora- 
ce pour  la  Campagne  que  ce  cas  même  ne 
devoit  pas  le  rendre  à  la  Ville  :  au  lieu 
de  lui  faire  abandonner  les  Champs  »  il  ne 
devoit  que  Y  engager  à  en  changer  :  ce 
qu'il  exprime  par  les  paroles  que  nous 
examinons  $  fi  l'Hyver  couvre  de  ncigzs  le 
Monts  dl  Albe ,  votre  Poète  defeendra  à  la 
Mer .  Telle  eft  1'  expofition  littérale  du 
Texte  d'Horace  dont  il  réfulte  évidem- 
ment ,  qu'il  n'eft  nullement  queftion  d'au- 
cun paffage  dans  la  Campagne  d'Albe  dans 
le  projet  conditionel  >  que  le  nom  de  cette 
Campagne  n'eft  emploie  dans  la  phrafo 
d'Horace  que  pour  en  exprimer  l'exce- 
ption dans  le  cas  de  la  quelle  c'eft  la  feule 
Mer  qu'on  a  en  vue.  Deux  raifons  le  prou- 
vent invinciblement.  La  première  c'eft  le 
fens  naturel  de  la  phrafe  même  au  quel  ce- 
lui que  je  réfute  eft  fi  contraire  que  d'après 
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lui  on  devroit  dire  >  qu'  Horace  choilît 
Alfae  par  la  raifoa  même  par  la  quelle  il 
1'  exclut  .  La  féconde  plus  fenfible  en- 
core c'eft  la  qualité  des  deux  lieux  qu* 
on  pourroit  croire  être  mis  dans  la  ba- 
lance par  Horace.  Les  Monts  d'Albe  n'é- 
toient  guère  moins  froids  que  ceux  de  Sa- 
bine même ,  comme  le  prouve  V  exem- 
ple des  Gaulois  que  j'ai  dit  que  cet  in- 
convénient en  chafla ,  &  comme  le  fuppo- 
fe  la  phrafe  d'Horace  qui  les  écarte  à  ce  ti- 
tre. Suppofer  que  lePoete  pouvoit  projet- 
ter  de  $'  y  rendre  fi  le  froid  le  chaffoit  de 
chez  -  lui  >  ce  feroit  fuppofer  qu'  il  s'  ar- 
racheroit  à  un  froid  propre  pour  fe  li- 
vrer à  un  froid  étranger.  Telle  étoit  & 
telle  eft  encore  au  contraire  la  douceur 
extrême  de  la  Campagne  de  la  Mer  de 
Rome ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  en  fon  lieu ,  qu* 
il  n'eft  prefque  pas  d'Hy  ver  capable  de  la 
faire  ceflfer  d'être  non  feulement  fupporta- 
ble,raais  agréable:c'eft  cetteCampagne  feu- 
le par  conféquent  où  Horace  pouvoit  trou- 
ver un  refuge  afïiiré  contre  la  perfécution 
de  l'Hyver  qu'il  pouvoit  éprouver  dans  le 
fienne  :  c'  eft  cette  feule  Campagne  par 
conféquent  où  il  fe  propofe  de  fe  rendre  > 
fuppofé  qu'il  ne  pût  refter  dans  celle  où 
il  fe  trouvoit.  K  z  Avoir 
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Avoir  montre  qu*  il  eft  uniquement 
queftion  de  la  Mer  dans  les  paroles  d'Ho- 
race y  c*eft  avoir  fuffifamment  établi ,  que 
la  mention  d'Albe  n'a  pour  objèt  quo 
d'exprimer  le  motif  qui  pouvoit  l'y  faire 
defeendre  de  fes  Montagnes  :  en  profe 
on  auroit  dit  Amplement  fi  l'Hyver  eft 
trop  rigoureux  ,  en  Poëfie  ,  Horace  a  dit 
la  même  chofe  par  une  image.  Refte  à 
favoir  la  raifon  qui  a  fait  emploïer  cel- 
le des  Monts  à%  Albe  couverts  de  Neige  : 
c'eft  l'efprit  des  Auteurs  qu'on  doit  fur 
tout  chercher  ,  ce  que  n'a  pas  fait  ici 
l'Interprète  récent  d'Horace  dont  j'ai  eu 
à  parler  une  autre  fois  pour  une  fembla- 
blc  occafion  &  qui  en  fourniroit  bien_> 
d'autres  .  Il  traduit  les  Coteaux  d' Albe 
par  les  termes  de  ces  Campagnes  non  feu- 
lement fans  vie  ,  mais  fans  vérité'  ,  à 
moins  que  comme  Sanadon  il  n'  ait  telle- 
ment fuppoféqu'  Horace  fe  trouvoit  alors 
dans  lePaïs  d'Albe  qu'il  ait  cru  qu'il  n'e'toit 
pas  nécélfaire  même  de  le  dire,  L'Epitre 
d'Horace  dont  eft  tiré  tout  ce  qui  nous  oc- 
cupe eft  remplie  de  beauté>&  l'image  dont 
nous  parlons  n'en  eft  pas  le  moindre  trait* 
Mécène  ne  pouvoit  fe  paflfer  de  la  com- 

pa- 
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pagnie  d'Horace  ;  nous  avons  vu  que  pour 
lui  permettre  d'aller  à  la  Campagne  il 
lui  avoit  fait  promettre  de  n'y  être  que 
cinq  jours  précis  :  après  l'abfence  d'uto 
mois  y  il  falloit  lui  annoncer  celle  de 
plufieurs  faifons  à  la  quelle  on  étoit  re~ 
folu  ;  le  Poëte  le  fait  de  la  maniero 
la  plus  merveilleufe  ;  il  ne  nomme  que 
le  mois  d'Aouft  déjà  écoule  ,  parcequ'ua 
mal  pafle  porte  avec  -  foi  fon  remède  : 
tout  le  refte  eft  donné  à  entendre  plutôt 
qu'exprimé.  C'eft  l'art  qui  s'aperçoit  par 
tout  qui  éclate  dans  l'image  des  Monts  d' AI- 
be  emploïée  dans  l'objet  que  nous  avons 
dit  :  I.  fans  doute  pareeque  étant  froids 
&  hauts  il  devoit  non  feulement  avoir  plu- 
tôt &  montrer  plus  loin  le  ligne  auquel 
Horace  difoit  qu'on  pourroit  reconnoi- 
tre  fon  changement  de  Campagne  >  mais 
11.  encore  plus ,  pareeque  ces  Monts  étant 
particulièrement  vus  du  quartier  des  E x- 
quittes  où  le  haut  Palais  de  Mécène  les 
rendoit  encore  plus  vifibles ,  Horace  en 
donnant  ce  ligne  à  Mécène  voïoit  que 
cet  ardent  Ami  n*  auroit  befoin  que  de 
foi-même  pour  aprendre  la  nouvelle  de 
la  circomftance  de  l'abfence  qui  la  ren- 
doit plus  defagréable  ,  qui  étoit  quo 

K  3  l'Hy- 
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l'Hyver  auroit  beau  forcer  Horace  dansfe 
Campagne  qu'il  ne  fe  regarderoit  pas  com- 
me vaincu  pour  cela ,  &  que  par  confé- 
quent  il  feroit  difpcnfé  de  rouvrir  cette 
playe  lui-même ,  où  au  moins  qu'il  pour- 
roit  y  toucher  d'une  manière  moins  fen- 
lible.  Comme  les  Champs  d'Albe  étoient 
d'ailleurs  pour  lui ,  du  lieu  où  il  ctoit ,  le 
chemin  de  la  Mer ,  les  lui  nommer  c'é- 
tait de  plus  lui  dire  de  quel  lieu ,  on  lui 
témoigneroit  en  partant  le  regret  que  le 
befoin  de  la  Campagne  dut  V  emporter 
fur  la  fatisfaéHon  d'être  auprès  de  lui  à 
la  Ville.  Plus  la  manière  dont  tout  cel- 
la  eft  exprime'  dans  les  paroles  d'Horace 
eft  légère  &  délicate  plus  elle  eft  pré- 
cieufe.  C'eft  tout  ce  qu'il  eft  befoin  do 
dire  fur  l'opinion  qui  fait  un  Albanum  de 
la  Campagne  d'Horace . 
11.  Finfle  On  ne  voit  pas  trop  fur  quoi  peut  être 
opinion:  ceiic  fondée ,  celle  qui  en  feroit  un  Algidenfe  , 
w?deP  c!  dm!  c'eft-à-dire  celle  qui  la  place  à  Algide  ; 
race  à  Algide.  mais  comme,  ainfi  que  je  le  dirai,  ce  fenti* 
ment  eft  né  du  mélange  des  idées  qui  pro- 
duilirent  tant  l'opinion  que  je  viens  de  refu- 
ter,c'eft-à-dire,celle  d'un  Albanum  d'Hora- 
ce ,  que  celle  dont  je  montrerai  bieri-tot  la 
fau(Teté ,    entends  celle  d*  un  Tufculanum 

je  lui 


% 
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je  lui  donnerai  place  entre  Tune  &  l'au- 
tre. 

Algide  a  déjà  été  plufieurs  fois  nom-     .  f*1*- 
më ,  mais  l'opinion  qu'on  a  eue  qu'Ho-  ti0" J3£î 
race  y  avoit  eu  une  Campagne  exige  une 
mention  plus  ample.  Je  donnerai  une  idée 
de  fon  origine  ,  de  fa  lituation  >  de  fes 
qualités  diftinétives. 

Holfténius  prononce  touchant  V  origi-  lx. 
ne  d'Algide  que  fins  aucun  doute  ello  Jt0ri«ilie 

•     *  •  d  Algide  1  Se  fa 

fut  non  Eque  >  mais  Latine  :  mais  fa  de-  nobieire.  wco 
cifion  bien  examinée  >  on  trouve  qu'elle  *«» 
n'auroit  été  jufte  qu'en  étant  toute  con- 
traire •  Les  raifons  d*  Holfténius  font  la 
lituation  d'Algide  dans  ce  corps  de  Mon- 
tagnes que  j'ai  dit  moi-même  être  uiu 
Canton  fi  distingué  du  Latium  ;  que  l'Hi- 
ftoire  ne  parle  d'Algide  que  comme  du 
liège  de  la  Guerre  Eque  ;  que  Tite-Li- 
ve  enfin  parle  des  Armées  Eques  envo- 
lées à  Algide  comme  d'armées  envoïées 
en  Païs  ennemi  (x).  Mais  de  ces  trois 
raifons  la  première  n'  exprime  qu*  uno 

K  4  par- 


(*)  Hinc  (  *x fit»)  Algldura  fine  dubîo  Latinorum  fait 
non  Equoram  »  quaravi»  vi  occuparara  pro  belli  fede  aJi- 
quamdia  haboerint ,  «c  ipfe  Livltt»  «xercltu»  ibi  miffofUt 
in  alienum  iolam  commémorée  •  U*lfi"  *»  p*Z*  77°* 
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particularité  qui  n'étoit  pas  même  unique 
puifque  j'y  ai  fait  remarquer  Vélitres  qui 
bien  qu'alliée  des  Latins  de  bonne-heure 
comme  le  prouve  fon  afiïftance  aux  Fériés- 
Latines  dont  j'ai  parlé ,  étoit  bien  cer- 
tainement une  Ville  Volfque  comme  je 
l'ai  dit  aufli  d'après  le  témoignage  ex- 
près de  Dénis  .  Ceft  la  féconde  rai- 
fon  bien  aprofondie  >  qui  m'a  le  plus  con- 
vaincu du  fentiment  tout  contraire  à  ce-  * 
lui  pour  lequel  on  l'apporte.  Car  qu'eft-ce 
que  cefiège  de  la  Guerre  des  Eques  qu'elle 
nomme  d'après  les  anciens  auteurs ,  qu* 
unevraïe  place  d'Armes  de  cette  Nation. 
Ce  que  cette  raifon  exprime  n'eft  rien  ce- 
pendant auprès  de  ce  quelle  fuppofe.  On 
en  infère  qn'  Algide  fut  de  la  part  des  Eques 
un  pofte  avantageux  dabord  faifi ,  enfui- 
te  fortifié  &  devenu  par  là  également 
fixe  &  fûr  y  &  qu'il  leur  appartint  non  feu- 
lement en  qualité  de  leur  pofTeflîon  mais 
en  qualité  de  leur  ouvrage.  La  caufe  de 
l'erreur  d'Holftenius  fut  fon  peu  d'atten- 
tion fur  cette  vraie  origine  d'Algide.On  ju- 
ge de  fes  ex  preflions  qu'il  s'étoit  figuré  fon 
Epoque  comme  précédent  de  beaucoup 
la  Guerre  Eque  quoiqu'il  refulte  bieiu» 
clairement  de  tous  les  témoignages ,  que 

c'eft 

■ 

! 
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c'eft  cette  Guerre  même  qui  lui  donnanait 
fance  de  la  manière  que  je  Pai  exprime. 
Comme  l'Auteur  que  je  fuis  oblige  de  rele- 
ver fe  contente  ordinairement  dans  fes  cour- 
tes notes  de  nommer  les  témoins  fur  les 
quels  il  fe  fonde,  je  n'ai  pû  vérifier  ce  qu'  il 
attribue  à  Tite-Live ,  &  qui  fait  fa  troi- 
fieme  raifon  :  ce  qui  je  puis  dire  c*eft 
que  cet  Hiftorien  n'appelle  pas  feulement 
Algide  le  liège  fixe  &  confiant  des  ar- 
mées Eques  (  y  ),  Mais  qu'il  en  parle  com- 
me d'un  lieu  où  l'on  fe  trouvoit  fur  leurs 
Terres  (  z  )  .  Ce  qui  étant  précifément 
l'oppofé  dtfqu'Holfténius  en  rapporte  me 
feroit  foupçonner  en  lui  l'équivoque  fin- 
gulier  de  ne  dire  des  Armées  Eques  ,  que 
ce  qu'il  avoitlû  des  Romaines  envoiées  con- 
tre elles .  Je  finirai  mes  reflexions  fur  cet- 
te raifon  par  celle ,  que  Denis  parle  encore 
plus  expreffément  d' Algide  comme  d'une 

Ville 


(j  )  Ambo  confules  cum  exerdra  miflî  hoftera  in  fila 
fede  in  Algldo  inveniunt  Sit.  Liv.  hb.  JJT.  »•?  I. 

(z)    £xercitus  in  Algidant  miffai....  ifiqui  proceffer* 
non  tamen  faftinaere  aciemRomanaio  :  poifl  cnm  In 
fuo$  fe  recepiffent .  . .  rtliâo  Caûrii  prgfidio  egreffi  inva- 
iere  fines  Romanos  nt  ad  Urbcm  quoqut  terrorem  pertu- 
Icrint.  Ibii*  ».  a.  &  j. 
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Ville  du  Païs  Eque  (a).  Cette  qualité 
etoit  de  plus  honorables  .  Virgile  nous 
peint  les  Eques  comme  une  Nation  du- 
re ,  accoutumée  à  s'exercer  à  une  cha/Te 
violente  dans  fes  vaftes  forets  ,  qu*  on  vo- 
ïoit  continuellement  fous  les  armes  no 
les   quittant  pas  même  lorfqu*  elle  tra- 
vailloit  fes  champs  ingrats  ,  Se  comme  ne 
fe  plaifant  enfin  qu'à  voir  un  butin  tou- 
jours nouveau ,  aimant  à  vivre  fur-tout  de 
ce  qu'elle  pouvoit  ravir  (£)  .  Les  pre- 
miers traits  ne  peuvent  être  plus  na- 
turels ,  mais  la  Poëfie  a  un  peu  befoin 
d'être  expofee  par  THiftoire  pour  ne  pas 
induire  en  errèur  par  les  derniers. 

Le  cara&ère  certain  des  Eques  fut  de 
n'être  pas  moins  diftingues  par  la  jufti- 
ce  ,  que  par  la  valeur  guerrière ,  c'eft- 
à  -  dire  par  les  deux  qualités  qui  ont 
le  plus  d' éclat  ,  &  qU'  on  voit  le  plus 
rarement  reunies .  La  féconde  eft  avo- 
uée :  je  n'  en  rapporterai  les  preuves 
 q£à 

(*)    tt  A\-jflà ris  A/xaiw xw*Dioiu  Hal. 
XL  p.  70p. 

(b)   Horrida  prscipue  cal  gens  afuetaque  multo 
Venara  oemoram  ,  darU  Aqaicok  glebis 
Armati  terra  m  exercent ,  femperque  récente» 
Cenveclare  jovat  prsdas  Je  vivere  ftpro* 
VttgiL  JB**i4.  /#*•  FIL  >•  7*0. 
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qu'à  caufede  leur  iïngularité.  L'orfquo 
cette  Nation  eut  une  fois  déclare  la  Guer- 
re aux  Romains  &  à  leurs  Allies  elle  ne 
ceflfa  de  la  leur  faire  que  loriqu'elle  cefla 
d'être.  Tant  qu'il  lui  refta  una  gouto 
de  Sang,  elle  la  verfa  pour  la  caufe  qui 
l'avoit  armée.  Brûlée  &  exterminée  avec 
fes  Villes  on  vit  jufqu'à  fes  cendres  fré- 
mir encore  &  obliger  à  triompher  d'elles. 
La  Guerre  de  la  part  des  Eques ,  dit  Ti- 
te-Live ,  étoit  devenue  régulièrement  an- 
niverfaire  ;  elle  ne  manquoit  pas  plus  que 
la  faifon  propre  pour  la  faire  (c)  une  G n er- 
re aflîdue  même  heureufe ,  mine  une  Na- 
tion pareeque  le  marteau  s9  ufe  à  force 
de  frapper  ,  à  plus  forte  raifon  une  Guer- 
re  faite  avec  divers  fuccès  comme  cel- 
le des  Éques  ;  mais  la  diminution  dans 
les  forces  n'en  apporta  jamais  dans  lo 
courage  (d) .  Rome  qui  ne  cherchoit  qu* 
qu*  à  gagner  les  Peuples  crut  qu*  il  n'y 
avoit  pas  d'autre  reffource  contre  celui-ci 
que  de  l'exterminer.  Elle  detruilît  quarante 
de  fes  Villes  pour  enfévelir  fous  leurs  rui- 
nes 


(r)  JEquorura  jim  veine  anniveriariU  armis  a  (Tue  ve- 
nt Ci  vira  s*  Tïf.        UK  IV.  ».  4f« 

(rf)  fielJum  contra  ./Equos  cum  przrer  animos  ferocts 
Jùhil   ex  antiqua  fortiwa  haberent.  ik*étHktX,  c*  ?. 
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nés  jufqu'au  nom  Eque  (c) .  Des  nouvel- 
les allarmes  de  leur  part  annoncèrent  bien- 
tôt pour  tant  qa'il  n'etoient  pas  auflî  dé- 
truits qu'on  penfoit  (/)  . 

Qui  croiroit  que  ce  qui  brilloit  le  plus 
dans  des  ames  qui  paroilTent  fi  féroces 
ctoit  l'efprit  de  cette  Vertu  qui  eft  moins 
une  Vertu  particulière,  que  la  reunion 
de  toutes  les  autres  comme  le  dit  quel- 
que part  Ciceron,  &  dont  le  propre  eft 
de  mieux  cara&èrifer  &  de  plus  hono- 
rer l'Humanité  j  on  eft  déjà  prévenu  que 
c'eft  la  juftice  que  j'entends. 

Les  Eques  ,  ou  Equicoles  ne  furent  ain- 
fi  nommes  que  de  l'Equité  j  &  on  peut 
juger  à  quels  titres  nobles  ils  méritèrent 
un  nom  li  glorieux  par  le  feul  point  du 
Droit  Fécial  leur  oùVrage ,  &  que  Nu- 
ma  fut  obligé  d'  emprunter  d'  eux  (g)  . 
L'objet  de  ce  droit  ainfi  que  Ton  le  fait 
eft  d'affujetir  aux  loix  de  l'équité  la  Guer- 
re même ,  dont  la  nature  eft  de  ne  re- 

con- 


(0  Unnra  &  qoadraginta  ,  oppida  oppugnando  cepe« 
rum ,  pleraque  diruta  6c  incenfa  nomcnquc  Quorum  ad 
iaernecionem  detecam  .  ibîd.  hb.  IF.  ».  4*. 

(/)  Vlx  credtbile  crat  ta  m  affeâis  rebut  -«quoi  ad 
bel  lu  m  coortos .  Ub.  X.».\. 

(î)  Jos  ab  an  tiqua  Genre  iïquicolis  quod  nonc  Fecia- 
/e*  habct  defcripflt  (  Numa  ;  Th.  Ltv.Ub.  II.  ».  15. 
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connoitre  aucunes  loix  moins  que  celles 
de  la  Juftice. 

La  Guerre  opiniâtre  que  nous  en  avons 
raccontée ,  &  fur  tout  la  manière  de  la 
faire  qui  confiftoit  en  courfes  &  en  ra- 
vages fur  le  Païs  ennemi ,  paroiffent  s'ac- 
corder peu  avec  ce  caractère  fi  grand , 
mais  n'y  eurent  rien  de  contraire, 

!  Les  Eques  furent  des  derniers  à  pren- 
dre les  Armes  contre  les  Romains  parce- 
qu'ils  en  voulurent  pefer  long-tems  la  Ju- 
ftice ;  &  ils  ne  voulurent  plus  les  pofer 
lorfqu'ils  les  eurent  une  fois  prifes  >  par* 
cequ'ils  l'a  voient  reconnue  .  Un  Peuple 
aufli  jufte  n'a  voit  fu  que  penfer  dabord 
des  premiers  aéMons  des  Romains  >  mais 
leur  fuite  ne  tarda  pas  à  lui  en  decou- 

4  vrir  la  fin.  11  vit  clairement  que  Rome 
pretendoit  par  principe  qu'il  n'y  eut  pas 
d'autre  Empire  que  lefien;  que  toutre- 
tentifToit  à  ce  but ,  fes  Païx  non  moins  que 
fes  Guerres  même.  C'eft  l'équité  même 
des  Eques  qui  leur  fit  refoudre  d'emplo- 
ïer  jufqu'à  la  dernière  goûte  deleurfang 
contre  une  injuftice  fi  caractérifée,  ce  que 
nous  leur  avons  vu  exécuter  fidèlement, 
La  Guerre  entreprife  fut  faite  principale- 
ment de  la  manière  que  nous  avons  dit  : 

mais 
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mais  fï  cette  Guerre  fut  un  peu  fembla- 
ble  par  là  par  les  effets  ,  à  celle  quo 
l'cfprit  de  pillage infpire,  elle  n'en  pût 
être  plus  différente  par  les  motifs.  Les 
Villes  &  les  fortéreffes  prifes  d'aflaut ,  les 
batailles  rangées  gagnées,  des  Armées  Ro- 
maines envelopées  &  ferrées  plusd'uno 
fois  au  point  de  n'en  pouvoir  dépêcher 
un  fcul  méfTager  pour  donner  la  nouvel- 
le de  T  état  où  1*  on  étoit  réduit  (/?) , 
montrent  de  quoi  les  Eques  furent  capa- 
bles dans  le  befoin.  Mais  l'expérienco 
leur  aïant  apris  l'avantage  décidé  qu'avo- 
ient  les  Romains  dans  la  grande  Guerre 
pour  m'exprimer  ainlî ,  ils  refolurent  de 
leur  faire  principalement  la  petite ,  dans 
la  quelle  ils  pouvoient  facilement  les  fur- 
pafïer.  Cette  politique  nous  eft  clairement 
marquée  dans  ces  plaintes  amères  quo 
faifoit  en  une  occafion  une  Armée  Eque 
à  fes  Chefs  de  l'avoir  engagée  par  pure 
pointe  d'honneur  à  une  grande  aétion  qui 

étoit 


(b)  Noâurno  impero  ^quorum  Corklone  tmtflam  pr*- 
ildium  Tir.  £#>.  Uh.  Jlh  ».  jo,  Arcem  Carventanam  Mquo* 
invtflfle  hb.1V.  ».**.  Romani  irapcto  -«quorum  per  ftpi- 
nam  valiem  fui  .  Ub  JV.  «.48.  Mqai  robore  juventntis  pr«- 
miflb  Arccm  Tuiculanam  capinnt  Lib.  VT.  ».  13.  Caftra 
circumfeffâ  ,  m  me  nuncitt*  quidam  mitti  Homara  poffct. 
•#•.4. 
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e'toit  le  fort  de  rennemi>aulieu  de  lui  fai- 
re fuivre  la  méthode  des  Courfes  &  des 
ravages  qui  étoit  le  fien  (  i)  .  On  voit 
parla  comme  on  doit  entendre  le  gout 
des  Eques  de  vivre  de  rapine  que  Virgi- 
le leur  attribue:  la  Proïe  fur  l'ennemi  ^ 
leur  fut  fouverainement  agréable  par  lo 
droit ,  &  par  les  raifons  de  la  Guerre . 
D*  ailleurs  c'  étoit  dans  cette  chafTo  * 
&  dans  cette  culture  d'une  terre  quoique 
ingrate  que  le  Poète  a  peint  ,  qu'ils  au- 
raient aimé  à  trouver  touteleur  reflburce* 
Algide  n'étoit  que  la  pointe  de  leurs 
Etats  qui  parCorbion  qui  etoit  dans  U_>  Pau  Eque. 
plaine  fous  Prénefte  ,  &  par  Voles  qui 
fuivoit  à  l'entrée  des  Montagnes  ,  alloient 
jufqu'à  Carfeoli,  &  Albe  (  k  )  &  jufqu'à 
la  contrée  où  eft  encore  Cicoli ,  que  le 
nom  tfEquicoH ,  ainfi  que  celui  d'in  Equi- 
colis  de  tout  cequi  Y  entoure  qu#  il  por- 
te dans  tous  les  endroits  du  fameux  MS. 
de  Farfa  où  il  en  eft  parlé ,  prouve  leur 
avoir  appartenu.  Enforteque  le  Païs  Eque 

s'éten- 


(»)  Ferox  maltido  incrcptrc  Ducci  quod  in  adem  qn» 
pugaandi  arte  Romanui  antccellit  coramiffa  ro  Ût  ;  JEqaoi 
po  pulationibus  incurfionibufque  meliore*  cffc  .  M. 

(jfc)    Carfeolos  in  agrum  JEquicolanom .  Tit.  Liy* 
JT.  »•  ia.  Albam  in  JEquicoiis  •  J»fc«  *7.  »• 
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s'étendoit  en  long  depuis  le  Païs  Volfque 
&  Latin  jufqu'aux  Veftins,  iaiflant  les  Her- 
niques  &  les  Marfes  à  fa  droite  ,  &  les  Sa- 
bins  à  fa  gauche. 
!  j£Lmt    Pour  ce  qui  eft  de  la  fîtuation  d'  Al- 

deu  beUerai- gide  :  on  ne  l'a  marquée  jufqu' ici  quo 
ne  da  Te«npie  d»unc  manière  générale ,  &  vague,  mais 

de  la   Diane*  .  .  &       _i>  .  . 

d^ide.      je  me  fuis  mis,  en  état  d  en  pouvoir  donner 
une  connoiflance  également  certaine  & 
i  précife.  Strabon  nous  ipftruit  qu'Algide 

!  fe  trouvoit  fur  la  Voie  Latine ,  Se  à  un  lieu 

dont  les  aproches  étoient  marquées  par 
i  la  defeente  qu'y  formoit  le  terrain  (/).  Ces 

deux  caractères  me  conduifirent  au  X  VI  lf. 
Mille  de  la  Voie  Latine  après  V  endroit 
où  eft  T  Auberge  appellée  Ofteria  nouva  , 
quand  on  apporte  à  fes  recherches  le  foin 
que  je  fais,  c'eft-à-dire,  qu'on  ne  les  fait 
que  bien  muni  de  tous  les  anciens  te-, 
moignages  qui  y  peuvent  éclairer  ,  on  n'a 
pas  befoin  d'aller  plus  avant  pour  fe  con- 
vaincre qu'on  a  trouvé  Algide.  Le  pre- 
mier objet  qui  frappe  eft  une  pointe  du 
Mont-Artémife  qu'on  ne  peut  pas  s'empe- 

cher 


(/)    (  A*ri      oîos  )  /f«i«Çv  «rttfxxor  ro\ws  kj 

lib.  y. 
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cher  de  rcconnoitre  au  tableau  qu'Hora- 
ce en  fait  pour  celle  où  étoit  le  Tem- 
ple de  la  Diane  d'Algide  ,  &  de  conclur- 
re  par  conféquent ,  que  c'eft  au  pied  qu' 
Algide  devoit  être  place1  >  puifque  la  pein- 
ture du  Poète  confifte  à  réprefenter  la 
manière  magnifique  dont  ce  Temple  s'éle-  \ 
voit  au  deflus  de  cette  Ville  (/») .  Lo 
plaiiîr  qu' on  éprouve ,  femblable  à  celui 
que  caufe  la  vue  d'un  portrait  également 
intéreffant  &  reiTemblant ,  eft  un  peu  trou- 
blé aux  aproches  des  lieux  qu'on  a  re- 
connus ,  par  les  bois  affreux  qui  les  cou- 
vrent >  qui  femblent  en  interdire  abfolu- 
ment  V  accès .  Mais  le  bonheur  qui  n'a 
pas  peu  aidé  mes  foins  fouvent ,  voulut 
que  la  première  perfonne  qui  fe  prefen- 
ta  à  moi  y  fut  le  Garde  de  tous  ces  bois 
qui  en  avoit  la  connoiflànce  la  plus  par- 
faite, je  lui  demandai  quelles  ruines  pou- 
voient  s'y  rencontrer  ?  s'il  y  en  avoit  en 
particulier  fur  la  haute  cime  que  je  lui 
montrai  ?  fa  réponfeaïant  été  la  plus  con- 
forme à  mes  conjectures  >  j'ajoutai  qu'il 
lI.Tom.  L  s'agit 


(m)    Diantm  tenene  didce  Vlrglne* . .  • 

Vos  laeum  Fluviis  &  nemorom  coma 
Qaaeçumque  aut  gelido  prominet  Algido  .  •  • 
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s'agiflbit  de  me  rendre  le  témoin  de  tout 
ce  qu'il  m*  atteftoit •  La  vue  des  ruines 
avoit  mis  depuis  long-tems  dans  fa  tête 
quelque  idée  des  thréfors  que  je  vis  fe 
réveiller  par  les  difcours  qu'il  entendoit  > 
les  François  partant  dans  l'efprit  du  Peuple 
Italien  pour  pofféder  beaucoup  de  fecrets 
dans  cet  objet.  Il  confcntît  d'autant  plus 
volontièrs  à  être  mon  Guide  que  le  Mé- 
tal que  je  lui  fis  luire  lui  parut  bien  peu 
de  cbofe  en  comparaifon  de  celui  dont 
il  efpéroit  d'avoir  fa  part.  Je  m'enfonçai 
fur  fes  traces  dans  un  taillis  touffu ,  I.  fur 
la  colline  de  la  gauche  de  la  Voie  ,  où 
je  vis  des  ruines  dont  la  beautcf  m'enga- 
gea à  croire  que  c'étoit  celles  du  Tem- 
ple de  la  Fortune  d'Algide.  II.  Sur  celle 
à  droite  où  j'en  trouvai  plufîeurs  autres  , 
mais  qui  n'aiant  rien  de  marqué ,  ne  m'ar- 
rêtèrent pas  long-tems.  Je  donnai  le  fi- 
gnal  de  la  marche  vers  le  haut  fommet . 
On  ne  trouve  pas  feulement  un  fentier 
jusque  vers  les  deux  tiers  de  la  Mon- 
tée ,  mais  j'y  reçonnus  des  fignes  de  Vo- 
ie antique  à  des  pierres  de  la  forme  & 
de  la  qualité  que  j'ai  dites.  A  ce  Terme  > 
il  n'y  a  plus  aucune  autre  Voie  que  cel- 
le qu'on  peut  fc  fraïer  foi-même  à  tra- 
vers 
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vers  les  brouflaill  es  :  mais  le  travail  grand 
e'toit  foulage  par  les  fïgnes  antiques  qui 
devenoïent  toujours  plus  grands ,  8c  plus 
certains.  J'arrivai  enfin  après  plus  de  deux 
heures  de  chemin  au  fommet  défi  ré  ;  & 
je  trouvai  la  plus  belle  Antiquité  de  tout 
le  Latium ,  qui  eft  ce  qui  refte  du  Tem- 
ple de  la  Diane  d*  Algide  que  ;'ai  nom- 
me. Le  vif  rocher  taillé  de  tous  cotés, 
des  pans  de  muraille  dont  plufieurs  do 
foixante  pieds  de  long  fur  trente  de  haut  , 
&  une  immenfe  quantité  de  pierres  do 
bâtiment  &  d'autres  gros  décombres  ré- 
pandus ça  &  là,  voilà  ce  que  la  cime  du 
Mont  offre  en  général  ;  mais  lorfqu'on 
examine  en  particulier  ces  ruines  on  ne 
peut  afsès  admirer  la  forme  qu'elles  in- 
diquent &  la  pofition  qu'elles  préfentent. 

C'eft  le  Mont-Artémife  qui  avant  d'ab- 
baiffer  le  haute  &  continue  chaine  qu'il 
traîne  depuis  un  mille ,  élevé  ce  fommêt 
qui  paroit  le  furmonter  autant  qu'il  fur- 
monte  lui-même  le  terrain  fur  lequel  il 
s'étend.  Le  rocher  même  de  ce  fommêt 
taillé  en  manière  des  fondations  maje- 
ûueufes  foutenoit  deux  ordres  ornés 
chacun  de  leurs  Portiques ,  qui  regno- 
ient  tout-au-tour  i  le  premier  plus  vafte 

L  x  corn- 
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comprenoit  des  pièces  particulières  pra- 
tiquées autour  de  la  pierre  vive  qui  du- 
roit  encore  j  &  le  fécond  plus  étroit  for- 
toit  pour  ainfi  dire  du  fein  du  premier 
&  renfermoit  le  grand  vafe  du  Tem- 
ple. 

On  comprend  la  beauté  d'une  telle  For- 
me, mais  fans  voir  les  lieux  on  ne  put  fefai- 
re  une  idée  de  celle  de  la  pofition.  Le  Tem- 
ple mafqué  uniquement  du  coté  de  Rome 
par  le  Mont-d'Albe  qui  le  dédomageoit  ce- 
pendant par  le  fpe&acle  du  lien  ,  (  on  en- 
tend que  c'eft  celui  de  Jupiter  Latial  dont 
je  parle  )étoitapperçû  au  loin  de  toutes  les 
autres  parts.  La  Mer  d'Antium  &  de  Cir- 
ceï,  les  plaines  Pomptines  jufqu'à  Terra- 
cine,toute  la  Voie  Latine  jufqu'aux  jW<?/tf/- 
Cafins  jouifïbient  pleinement  de  fa  vue 
qui  fembloit  faite  d'ailleurs  pour  toutes 
les  Montagnes  de  la  Sabine ,  de  Tibur , 
de  Prénefte,  &  de  Cora.  Le  merveil- 
leux c'eft  qu'on  ne  le  voïoit  aux  plus  haut 
des  Airs  que  d'une  manière  à  faire  dou- 
ter ,  s'il  avoit  fes  fondemens  fur  la  Terre, 
ou  s'il  n'étoit  pas  plutôt  appendu  à  la  voû- 
te des  Cieux.  Tel  on  reconnoit  à  ce  qu'on 
voit  fur  le  Mont  dont  je  parle,  que  dut 
être  le  Temple  de  la  Diane  d'Algide ,  ce 

qui 
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qui  nous  découvre  la  raifon  pour  quoi 
Horace  foit  dans  fon  Hymne  de  Diane  > 
foit  dans  le  chant  féculaire  parle  de  cet- 
te Diane  préférablement  à  celle  d'Aricie 
même  qui  etoif  fi  célèbre  (n) . 

Je  ne  dois  pas  manquer  d'obferver  que 
c'eft  ce  Temple  intçré/fant  qui  donna  fans 
doute  le  nom  d'Artémife  au  Mont  fur 
la  tète  du  quel  il  fe  trouve >  pareequ'on 
fait  qu'Artémis  n'eft  que  le  nom  Grec 
de  Diane ,  &  qu'elle  le  porta  là  dans  l'ori- 
gine peut-être  parcequ'elle  remontoitaux 
Pelafges  qui  avoient  habite'  ces  lieux  ,  ou 
pareequ'on  qu'  on  le  lui  donna  pour  em- 
pêcher de  la  confondre  avec  celle  du  Lac 
d'Aricie  qui  n'étoit  qu'à  un  pas. 

J*ai  fait  part  de  ce  point  d'Antiquité'  fans 
dire  félon  mon  ordinaire  ce  qui  -en  avoit 
été  crû  &  dit  julqu*  ici  ,  pareeque  des 
ruines  d'un  prétendu  Bourg  d'Ariano  fur 
la  cime  que  j'ai  décrit  >  nommées  par  Clu- 
vier  &  par  Holfténius  ainfi  que  par  Kir- 
cher  &  par  Volpi  qui  les  ont  fuivis ,  ne 
méritent  pas  feulement  qu*  on  en  faflo 
mention. 

La  fituation  d'Algide  fixée  bien  précifé- 

L3  ment 
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ment  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  au 
pied  du  Mont  du  Temple  de  Diane  fur  les 
collines  depuis  là  jus'qu'à  la  Voie  Lati- 
ne eft  confirmée  par  des  fignes  bien  cer- 
tains d' une  Voie  Antique  que  j'ai  apper- 
çus  dans  le  chemin  qui  conduit  de  cette 
îituation  à  Rocca-Priora.  Cette  Voie  fer- 
voit  à  paffer  les  Monts  au  lieu  ou  eft  ce 
Bourg  pour  defcendre  à  Gabies  par  lo 
Laricanum  ainfi  que  j'aurai  occaûon  de 
le  dire  plus  bas. 

Au«";tt..  Les  qualités  d'Algide  que  je  doisajou- 
fîtes  de  cette  ter ,  font  la  grandeur  qu'elle  put  avoir , 
ville  a  grtn-  je$  particularités  qui  s'y  remarquèrent  & 

«leur ,  fes  pir-  ~  -  ,  •  r     +     r  \ 

ticujarité,  ,  fa  fur  tout  la  température  qui  fut  le  fonde- 

ttjnpcnture.  ment  de  fon  nom. 

Strabon  qualifie  Algide  de  Bourg  fans 
doute  d'après  l'état  auquel  il  devoit  être 
réduit  de  fon  tems  >  mais  Denis  n'  en-» 
parle  que  comme  d*  une  Ville  par  la  rai- 
fon  probablement  ,  qu'  il  a  égard  à  ce 
qu'il  avoit  été  dans  le  tems  des  évenemens 
à  l'occafion  des  quels  il  en  fait  mention» 
Outre  le  Temple  de  Diane  en  effet  dont 
j'ai  parlé  il  en  eut  encore  un  de  la  For- 
tune qui  dut  être  bien  célèbre ,  puifque 
nous  voïons  le  Sénat  ordonner  d'y  recourir 
dans  les  calamités  non  moins  qu*  aux  plus 

renom- 


Digitized  by  Google 


ue Campagne  d'Horace.  II. Part,  j6jf 

i 

renommes,  (o)  Dans  la  Guerre  d'Hannibal 
Algidc  devoit  être  encore  ce  qu'il  avoite'tc 
désfanaiiTance,une  place  qu'on  n'avoit  pas 
droit  de  meprifer.  Ce  n'eft  que  par  cette  Diffcuké#COIK 
qualité ,  qu'on  peut  expliquer  une  diffi-  aderabie  tirée 
culte  qu'offre  la  route  que  THiftoire  fait  ^*J,0tt"ef£ 
tenir  à  ce  General  lorfqu' elle  nous  le  re-  iuc  par  u  qua- 
prefente  comme  cherchant  à  faire  diver- ,ité  df  *,ace 
fion  au  Siège  de  Capoue  eu  marchant  vers  forte  d  # 
Rome.  Après  lui  avoir  fait  pa/Ter  le  Vul- 
turne,  leCafîn  ,  &  lej.yris,  elle  le  fait  ve- 
nir par  Férentinum  &  par  Anagniedans 
le  Lavican ,  &  de  là  par  Algide  à  Tu- 
feulum,  qui  n'étant  pas  tombe  fous  fes 
premiers  coups  &  n'  e'tant  pas  juge'  di- 
gne de  T  arrêter  >  fut  laifse'  pour  aller  y 
par  Gabies  c'tablir  fon  Camp  à  Pupînte 
qui  n9  c'toit  qu'  à  huit  Milles  de  Ro- 
me, &  enfuite  fur  l'Anio  à  un  endroit  qui 

L  4  n'en 


(©)  Ob  prodigia  •  Hoôiar  majores  Diis  caefar  •  •  .  do* 
nu  m  ex  auri  pondo  XL.  Lanuvium  Junoni  portant  m  eft« 
Sîgnum  jTneum  ,  Matrone  Junoni  in  Avcntino ,  Se  Lcrti- 
iternium  Caere  imperatum  »  &  fuplicatio  Fortune  in  Al- 
g ido .  Tir.  Li>,  Uh*  XX/.  ».  6*a.  On  voit  la  pins  belle  ruine 
du  Temple  de  Junon  La  nu  vi  ne  a  tY>st««£tf>i»»«  »  einfi  qu' 
une  infcrtption  »  où  les  qualité»  font  marquées  par  Je»  LeC* 
très  S.  M.R.  que  pavois  interprétées  ,  Stfptta  Morne  ta  Erjs- 
««,  mais  qui  d'après  le  texte  que  nom  venons  de  voir 
peuvent  Vktat$9ffït*M*tT9»*  Rit»»*  . 
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n'en  etoit  qu'à  trois  (/>)  •  Ce  re'cit  ainfi  que 
r  on  voit ,  paroit  faire  trouver  Larolcum 
avant  Algide  ce  qui  eft  très  -  extraordi- 
naire >  pareequ'ou  Hannibal  ne  fa i (bit  fa 
route  que  parla  Voie  Latine  &  dans  ce  cas 
il  devoit  trouver  Algide  avant  Lavicum  où 
il  ne  pou  voit  arriver  qu'en  partant  d'Algide 
par  le  chemin  par  le  quel  il  y  arriva  ;  ou  il 
a  voit  abandonne  cette  Voïe,  pour  prendre 
la  Voie  Lavicane  dans  l'endroit  ou  elle  eft 
reçue  par  la  Latine  &  par  là  il  ne  devoit 
plus  être  queftion  d'Algide,  qui  outro 
qu'il  ne  fe  trouvoit  plus  fur  cette  nou- 
velle Voie ,  fe  trouvoit  depaffé  de  beau- 
coup 

)  Annibal  per  Fruflnatem  ,  Ferentlnatemqu&> 
êc  Anagninum  agrum  in  Ls>ican*m  ;  inde  Algido  Tu- 
fcalum  petiit  >  nec  receptus  maenibus  intrt  Tufculura 
dextrorfus  Gabios  defeendit  «  inde  in  Papiniam  excer- 
cita  demiflo  odo  milita  paflum  a  Roma  pofuit  Cadra.  •  ; 
inter  hxc  Annibal  ad  A  nie  ne  m  fluvium  tria  millia  paf- 
fum  ab  Urbe  Cadra  admovic  .  Tit.  TJy.  lib.  XXV  h 
nmm,  £•  <fr»  io«  D'après  les  caractères  de  ces  deux  Camp» 
d'Hannibal  le  premier  &  par  conséquent  Papinie  dut  être 
vers  Torre  di  Salent  trots  'milles  en  deçà  du  lieu  où  fut  Gt- 
bies  placée  juûement  à  mi-chemin  de  Prénette  félon  Stra-» 
bon  >  4c  le  fécond  fur  cette  colline  de  la  Rive  dtoite  de 
J'Anio  qui  eil  Pont  de  Nêmtntum  ♦  Hannibal  campa  donc  au 
même  endroit  où  le  Peuple  Ht  cette  retraite  fameufe  con- 
nue fous  le  nom  de  retraite  fur  le  Momt- Sacré  .  Le  lieu, 
ne  pouvoir  être  mieux  choifl  .  la  colline  très  fpatieufe  for- 
ce l'Ami,  là  défaire  un  grand  coude  qui  l'enferme.  Elle 
lo  trouve  par  conféquent  munie  de  celle  rivière  du  coté  de 
Rome  :  les  autres  parti  font  créa  fofceptlbJc*  de  défcnfe 
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coup  lorfqu'on  étoit  à  Lavicum  .  Biondi 
&  Cluvier  fe  font  tires  d* embarras  ,  le 
premier  en  plaçant  Lavicum  à  l'endroit  ou 
eft  aujourdui  Val-Montone ,  &  le  fécond 
dans  celui  qui  eft  occupé  par  Zagaruolo . 
Holfténius  content  de  relever  le  défaut 
énorme  >  dont  le  textede  Strabonquc  nous 
allons  voir  fur  la  diftance  &  fur  la  poli- 
tion  de  Lavicum,  convainc  ces  expédients, 
n'en  a  pas  fçu  donner  un  meilleur  •  On 
le  trouve  manifeftement  dans  la  qua- 
lité d'Algide  que  j'ai  dit.  La  Voie  La- 
tine ouverte  dans  le  rocher,  même  d'Al- 
gide ,  d'où  vient  le  nom  de  Gtoa  que  le 
lieu  porte  aujourdui ,  eft  autant  une  Gor- 
ge qu'une  Voie  dans  cet  endroit.  Com- 
me Algide  ne  fut  batî  qu'à  l'occafioa  de 
la  Guerre ,  qu'il  ne  fut  placé  là  qu'à  cau- 
fe  de  l'avantage  de  cette  lituation  ,  il  eft: 
naturel  de  penfer  que  fes  premiers  édifi- 
ces furent  des  ouvrages  capables  d'ajou- 
ter aux  difficultés  naturelles  d'un  tel  pas* 
La  raifon  de  Guerre  dut  donc  engager 
Hannibal  à  l'éviter ,  ce  qu'il  put  faire  fa- 
cilement en  laiflant  la  Voie  Latine ,  &en 
prenant  le  Lavicanc.  Comme  le  même 
motif  ne  permettoit  pas  cependant  do 
laifler  derrière-foi  un  tel  pofte  >  il  dut 

obli- 
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obliger  à  y  revenir  »  mais  du  cote  plus 
eommode  qui  étoit  celui  qui  regardoit 
Rome  ,  en  fondant  fur  lui  pas  les  Monts- 
Tufculans  qui  ne  manquoient  pas  des  Voies 
pour  cela ,  ainfi  que  nous  F  allons  voir  , 
8c  par  la  Vallée  Albaine. 
Edlïrciffe-    Cette  folution  de  toute  la  difficulté 
ment  touchant  formée  par  la  circomftance  de  la  rou- 
ta voie  L.d-  te  d»  Hnnibal  porte  fa  preuve  avec  el- 

ne  •  oc  decou-  A  >  î*» 

verte  d*  une^  le  -  même  j  pour  m  aiïurer  cependant 
partie  de  i«  davantage  de  fa  vérité'  ,  ;e  retournai 
o  euvkane.  tou$  ces  Qiamps.J*  expoferai  ici  cet- 
te petite  expédition  littéraire ,  qui  n*  eft 
pas  importante  par  les  feules  Lumières 
qu'elle  nous  donne  fur  l'objèt  qui  la  fit  en- 
treprendre* puifque  le  Latiurn  y  trouve  des 
xeftitutions  non  méprilables  de  ùl  Geo» 
graphie  antique .  Le  fuccès  de  mes  opé- 
rations fur  la  polîtion  des  lieux  eft  fou- 
vent  un  fruit  de  ma  Méthode  de  les  com- 
mencer par  la  recherche  des  Voïes  qui  y 
conduifoient .  Celle  dont  il  eft  ici  que» 
ftion  dépendoit  de  la  connoiflance  exa- 
cte de  la  Voïe  Latine ,  &  de  la  Voïo 
Lavicane  dans  F  étendue  relative  aux 
lieux  qui  m'occupoient  •  Strabon  dit  de 
la  Voïe  Latine  que  par  la  Vallée  Albai- 
ne &  Algide ,  elle  alloit  au  lieu ,  appel- 
•     *  lé 
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le  ad  Piéïas  de  la  qualité  des  Auberges 
qui  le  compofoient  principalement  j  que 
c'etoit  là  où  elle  fecevoit  la  Voie  LavU 
cane  ,  &  que  l'endroit  etoit  à  la  diftance 
de  deux-cens-dix  Stades  (  q  ) .  Tous  ceux 
qui  ont  écrit  ou  grave  d'après  ce  Texte 
mettent  la  reunion  des  deux  Voies,  aulieu 
appelé'  S.  Hilario  fans  doute  de  quelquo 
Eglise  de  ce  Saint  anciennement  jointe  à 
des  fortes  des  Catacombes  qu'on  y  véne're 
encore  ;  mais  ils  n'ont  pas  fait  attention 
que  ce  lieu  eft  plus  de  cinquante  Stades 
plus  loin  qu'il  ne  faudroit .  Nous  pouvons 
lavoir  au  jufte  ce  que  c'eft  que  les  210. 
Stades  du  lieu  ad  tiHas  de  Strabon  par 
les  200. ,  où  le  même  Géographe  met  Prc- 
nefte  qui  eft  vis-a-vis  ;  &  que  comme  les 
200.  Stades  de  Préncfte  forment  les  22. 
Milles  qu'on  compte  /ufqu'à  Paleftrine,  les 
2.10.  du  lieu  ad  fiftas  ne  durent  former 
qu'un  Mille  &  demi  de  plus  ;  c'eft-à-di- 
re  que  ce  lieu  dut  fe  trouver  à  vingt- 
trois  Milles  8c  demi ,  plus  de  fix  Milles 
c'eft-à-dire  plus  de  cinquante  Stades  par 

cou» 
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conféquent  en  deçà  de  S.  Hilario  qui  eft 
vers  le  trentième  Mille. 

L'erreur  qui  y  place  le  Bhium  de  la  La- 
vicane  ,  n'a  été  l'effet  que  d'une  autre  plus 
grande  encore  ,  qui  confifta  à  fe  mépren- 
dre fur  la  Voie  Latine  même.  Au  fortir 
de  la  Crva  on  trouve  deux  chemins  l'un  à 
gauche  qui  conduit  à  VaUMontone  &  l'au- 
tre à  droite  qui  paffe  fous  Afonte-Fortino* 
11  ne  faut  que  des  yeux  pour  reconnoi- 
tre  celui-ci  pour  la  vraïe  Voie-Latine  aux 
morceaux  qu'on  y  en  trouve  à  chaquo 
pas  :  c'eft  cependant  le  premier  qu'Hol- 
fténius  a  pris  pour  elle ,  quoiqu'on  n'y  en 
aperçoive  pas  le  moindre  figne  .  Ce  Sa- 
vant fut  trompé  I.  par  l'étar  préfent  dés 
chofes  ,  le  chemirj.de  Val-Montone  étant  le 
plus  battu  ;  II.  par  un  morceau  de  Voïe 
antique  qu'on  trouve  après  ce  Bourg  dont 
la  direction  eft  en  effet  vers  S.  Hilario.  Je 
dirai  tout-à-l'heure  comment  il  s*y  trou- 
ve. L'étonnant  c'eft  que  les  deux  Auteurs 
des  deux  Topographies  de  la  Campagne  de 
Rome  f  qui  ont  vu  &  corrigé  l'erreur 
cinvn»  &  d'Holfténius  fur  le  Vote  Latine  ne  l'eiLi 
******  ont  pas  moins  fuivi  dans  la  conféquence 
qu'il  en  a  tirée  pour  la  polition  du  5/- 
vîum. 
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Je  me  fuis  mis  heureufement  en  état 
de  venger  le  texte  de  Strabon  de  toutes 
les  violences  qui  lui  avoient  été  faites  . 
Entré  dans  la  vraïe  Voie  Latine ,  jufte- 
ment  à  la  diftance  marquée  par  le  Géo- 
graphe ,  je  trouvai  le  bout  d'une  autro 
Voïe  qu'elle  recevoit  ;  non  fans  remar- 
quer le  bonheur  que  ces  deux  Voies  prêt 
que  entièrement  ruinées  fe  foient  jufte- 
ment  confervées  dans  le  point  de  leur 
rencontre.  J'ai  dit  que  ce  lieu  eft  jnfte* 
ment  à  la  diftance  marquée  par  Strabon  , 
puifqu'il  fe  trouve  à  quatre  Milles  &  de- 
mi de  la  Cavs  que  j'ai  dit  être  au  XIX. 
Mille ,  &  deux  Mille  en  deçà  de  Monte- 
Fortino ,  qui  eft  au  XXVI.  L'endroit  eft 
immédiatement  après  la  Fontaine  appel* 
lée  délie  Macère  c'  eft-à-dire  des  vieux 
murs  qu'on  y  voit  en  effet  en  quantité  ; 
d'après  ce  que  nous  venons  d'entendre-* 
dire  à  Strabon  que  la  Voïe  Lavîcane  fe 
/'ettoit  dans  la  Latine  au  lieu  appelle'  ai 
fiftas  ,  ou  rte  peut  pas  douter  ,  que  le 
Macère  n'en  foient  les  ruines .  La  lïtua- 
tion  ne  Semble  pas  heureufe  dans  un  fonds, 
mais  on  fut  forcé  à  la  choifïr  à  caufe  de 
l'eau  qui  ne  fe  trouve  que  là. 

De  cette  opération  fur  le  Voïe  Latinç 
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je  paflai  à  celle  fur  la  Voie  Lavicane 'in- 
finiment plus  difficile ,  mais  dont  le  fuo 
cès  fut  encore  plus  heureux  parceq'il  ne 
fe  borna  pas  à  m'e'clairer  fur  les  points  que 
je  cherchois .  Le  même  Strabon  que  nous 
avons  entendu  fur  la  Voie  dont  jious  ve- 
nons de  parler  ,  dit  de  cette  féconde  ;  que 
fortant  de  Rome  par  la  Porte  Exquilinc 
elle  fe  trouvoit  au  cent  -  vingtième  Stado 
fous  Lavicum  qui  n'offroit  que  fes  ruines 
fur  le  haut  Mont  fur  le  quel  on  Taper- 
cevoit  }  2c  que  laiffant  cette  Ville  &  cel- 
le de  Tufculum  à  droite  >  elle  alloit  dé- 
boucher dans  la  Voïe  Latine  au  lieu  que 
nous  avons  dit  (y).  Le  premier  point  que 
prefente  ce  Texte  regardé  la  pofition  de 
^Lavicum  :  la  diftance  des  no.  Stades ,  qui 
d'après  la  comparaifon  cy  -  defTus  faito 
avec  les  Milles  >  fait  environ  14.  de  ceux- 
ci  y  &  la  fituation  fur  un  Mont  à  la  droi- 
te de  la  Voïe  dont  il  eft  parlé  dans  ce 
Texte  femblent  défigner  fi  précifement 
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le  Bdarg.  de  la  Colomne  qu'  Holftènius  ne 
fit  aucune  difficulté  de  prononcer ,  que  ce 
Bourg  étoit  cette  ancienne  Viile;&  d'après 
cette  raifon  qui  paroiffoit  fi  claire  je  n'avois 
pas  cm  braflfé  feulement  ce  fentiment,  mais  _  m 
je  Vai  configné  dans  la  notice  générale  que 
j'ai  donné  de  ce  lieu  dans  cette  Partîej 
même  de  mon  ouvrage  :  mais  cette  idée 
n*  avoit  pour  fondement  qu'  une  erreur 
femblable  à  celle  que  j'ai  rélevé  en  Hol- 
flénius  au  fujet  de  la  Voie  Latine  >  qui 
confiftoit  à  s'être  mépris  fur  le  fonds  de  la 
Voie  Lavicane  même.  Toute  la  différence 
qu'il  y  a  de  cette  nouvelle  erreur  d'avec 
la  première  c'eft  qu'elle  étoit  beaucoup 
plus  difficile  à  découvrir.  Les  caraétères 
de  la  Voie  antique  font  d  une  aplication 
fi  facile  au  chemin  moderne  \  celui  -  ci 
paroit  fi  naturel,  &  celle-là  eft  fi  igno- 
rée ,  que  c'eft  autant  le  Hazard  que  la 
recherche  opiniâtre  que  jv  ai  faite  qui 
m'ont  inftruit  de  leur  différence  •  J' ex- 
plique tout  ceci.  Le  grand  chemin  mo- 
derne &  l'ancienne  Voïe  Lavicane  font 
les  mêmes  jufqu'  au  VIH.  Mille ,  c'eft-à-  % 
dire  jufqu'à  Torre-Nuova  ;  mais  là  ils  fc 
féparent ,  &  au  lieu  que  le  chemin  prend 
à  gauche  laiffant  à  droite  la  colline  fur  la 
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quelle  eft  la  Colomne,  la  Voïe  tiroit  à  droite, 
&  laiflbit  à  gauche  ce  Bourg,  fui  vaut  le  forte 
de  Vallon  qu'il  forme  avec  le  haut-mont 
fur  le  quel  eft  le  Village  appelle  Monte- 
Compatro ,  qui  eft  vis-a-vis  .  Cette  dire- 
ction de  la  Voïe  Lavicane ,  dont  perfonne 
ft'avoit  eu  le  moindre  foupçon ,  doit  être 
regardée  comme  indubitable  d'après  plu- 
fleurs  morceaux  clairs  que  j'en  ai  obfer- 
vés.  Les  premiers  font  dans  le  bois  du  lieu 
appelle  Monte- Melone  fous  Monte- Porcio.Dés 
féconds  fe  voient  fous  la  Colomne  mêmej 
on  en  voit  un  des  plus  manifeftes  tra- 
verfant  un  petit  chemin  à  coté  de  la  Villa 
Pazzolini .  Celui-ci  a  un  autre  caractère 
diftingué  de  Voie  antique  dans  la  Vigne 
dans  la  quelle  il  fe  perd ,  c'eft  un  Tombeau, 
qui  n'e'toit  pas  de  la  dernière  cl  a  (Te.  Les 
troifièmes  enfin  font  dans  les  champs  au 
delà  :  ces  derniers  ne  lai/Tent  pas  quo 
d'être  en  quelque  nombre .  On  fent  la_» 
confequence  de  cette  découverte  par  rap- 
lxv.     port  à  fa  fituation  de  LrvicumXz  Colomne 

de  u^raîeï*  ^Tl^c  ^°IUT  cettc  ancienne  Ville  pour  ê- 
tttVonVdel4-  tre  fituéeà  la  diftance  marquée  fur  uno 
colline  que  le  chemin  moderne  cru  le  mê- 
me que  la  Voie  antique  laide  à  droite, 
fe  trouve  ne  pouvoir  être  ce  qu'on  l'avoit 
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jus^ç  ,  puifqu'il  fe  découvre  que  la  vraïe 
Voie  Lavicane  laifToit  fa  colline  non  à 
droite ,  mais  à  gauche.  Refte  à  voir  où 
pouvoit  donc  être  Lavicum  ,  &  comment 
la  fituation  nouvelle  qu'on  peut  lui  afli- 
gner  peut  s'accorder  avec  les  ebofes  que 
;*ai  dit  moi-même  en  confirmation  de 
l'ancienne ,  c'eft-à-dire ,  avec  la  découver- 
te récemment  faite  près  de  la  Colomne 
de  plusieurs  monumens  qui  font  mention 
de  Lavicum.  La  chofe  eft  très  aiféc  *  & 
comme  c'eft  le  propre  de  la  vérité' ,  l'opi- 
nion dont  je  fairai  part>non  feulement  n'ex- 
poferà  pas  mieux  tous  les  cara&ères  de 
Lavicum  >  mais  fatisfaira  à  une  difficul- 
té qu'on  étoit  obligé  de  laifler  abfolument 
à  quartier  dans  celle  qui  reconnoiffoit  cet- 
le  Ville  à  la  Colomne. 

Cette  opinion  nouvelle  eft  que  la  vra- 
ie fituation  de  Lruhum  fut  fur  le  Mont 
où  eft  le  Bourg  appelle'  de  lui  Monte-Corn- 
patro.  Ce  lieu  n'a  pas  feulement  la  qua- 
lité caractèriftique  qui  manque  abfolu- 
ment à  celui  de  la  Colomne  qui  eft  d'ê- 
tre fur  la  droite  de  la  vraie  Voie  Lœvica- 
ne  y  mais  par  fa  hauteur  double  de  la  fien- 
ne  &  par  fa  proximité  de  V  ancien  Tu- 
feulunt  non  moindre ,  il  porte  plus  vifi- 
lUTom.  M  ble- 
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blement  que  lui,  les  deux  caraétères  ex^- 
mes  par  Strabon  ,  le  premier  nommé- 
ment y  le  fécond  par  la  manière  dont  il 
dit  que  la  Voie  Lavicanc  laiffoit  Lxvicum 
&  Tufculum  à  la  droite  par  où  Ton  voit 
qu'il  joint  en  quelque  forte  ces  deux  Villes» 
Outre  que  le  lieu  où  les  Mono  mens  dont  j 'ai 
parlé  ont  été  trouves  n'étoit  pas  à  la  Co- 
lomne  même  ,  mais  près  de  ce  Bourg 
de  la  part  qui  regarde  Monte-  Compatro9 
enforte  qu'ils  peuvent  autant  fe  rappor- 
ter à  celui-ci  qu'a  celui-là  ;  tout  ce  qu* 
Hs  prouvent  c'eft  que  l'endroit  appartint 
à  Lavicum  ce  qui  eft  inconteftable  en  quel 
de  deux  monts  qu'on  place  cette  Ville, 
Se  que  les  Monumens  par  conféquent  ne 
font  pas  de  Lavicum  même  >  mais  de  quel- 
que Lavicanum.  La  Bibliote'que  qui  fem- 
bloit  plus  indiquer  la  Ville  en  effet  no 
la  prouve  pas ,  parce  qu'une  partie  de  la 
magnificence  des  Châteaux  anciens  des 
Romains  étoit  de  ne  pas  en  manquer  • 
Nous  avons  vu  celles  de  deux  Campagnes  de 
Ciceron.  Le  Tujcuhnum  de  Lucullus  nous 
en  offrira  une ,  où  Caton  venoit  exprès 
de  Rome* 

Mais  l'avantage  de  mon  fentiment  ne 
fe  borne  pas  à  expofer  tout  ce  que  jo 
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vienç  de  dire  d'une  manière  fi  plaufible. 
Il  fatisfait  feul  à  une  difficulté'  à  la  quel** 
le  on  n'avoit  encore  ofé  toucher.  Cette 
difficulté  eft  formée .  par  ce  texte  de  Ti- 
te-Live ,  où  après  avoir  racconté ,  cornent 
les  pauvres  Eques  partes  fous  le  joug  à 
Tufculum  furent  peu  généreufement  fuivis 
&  tous  tués  à  Algide  >  il  dit  :  que  le  Vain* 
queur  remena  fon  armée  &  la  campa  i 
on  lieu ,  qui  avoit  nom  Columen  (/)  .  On 
ne  voit  pas  feulement  dans  ce  nom  de  Colu- 
men\t  trait  le  plus  marquéà  celui  de  Colum- 
na ,  ou  de  Colomnc  ;  mais  telle  eft  la  forme 
&  la  fituation  de  la  colline  où  ce  Bourg  fe 
trouve,  que  fa  vue  feule  l'annonce  fi  non 
pour  le  feul  >  du  moins  pour  le  plus  com- 
mode &  le  plus  bel  emplacement  do 
camp  de  toute  cette  Partie .  Il  eft  donc 
d'un  probabilité ,  qui  équivaut  à  la  cer- 
titude ,  que  c'eft  cette  Colline  où  le  Conful 
Romain  plaça  le  fien,  &  par  confequent  que 
le  Bourg  qui  y  eft  placé  ne  s'appelle  Co- 
lumna  >  que  du  nom  de  Columen  quo 
le  lieu  porta  antiquement  •  On  voit  la 
violence  qu'il  avoit  fallu  faire  à  un  tel 

M  z  nom 


(s)  Victor  ad  Columen  (  là  loco  nomen  eft  )  exerdra 
rclïfto  ci  ara  local  •  Tiu  Liy$  UU 
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nom  en  l'obligeant  de  céder  la  place  à 
celui  de  Lavicum ,  &  par  confequent  li* 
probabilité  qu'en  aquiert  l'Opinion  que  j'ai 
propofee  qui  le  rétablit  dans  fes  droits . 
Mais  reprenons  le  cours  de  la  Voie  La- 
vïcane  • 

Nous  l'avons  vue  jufques  {oushfmcumz 
elle  continuoit  à -peu-  près  autant  jufqu* 
au  lieu  ad  Pittas  où  elle  fini/Toit  dans  la 
Voïc  Latine.  Elle  n'avoit  rien  de  parti- 
culier jufqu'au  lieu  appelle  ad  Statuas  qu* 
on  reconnoitroit  pour  celui  où  eft  la  Vil- 
la 5.  Cefario  aux  Statues  <3c  autres  mar- 
bres qui  en  ont  e'te  tires ,  quand  la  diftan- 
ce  de  XV111-  Milles  marquée  par  les  an- 
ciens Itinéraires  ne  l'indiqueroit  pas  pre- 
eifement  :  mais  là  ,  elle  devenoit  très  re- 
marquable par  deux  autres  Voies  qui  fe 
detachoient  d'elle  à  fa  gauche ,  Tune  pour 
conduire  à  Prénejle  &  Y  autre  qui  paflbit 
par  le  lieu  où  eft  VaUMontonc  &  alloit 
déboucher  ainfi  que  la  Lavicane  mémo 
dans  la  Voïe  Latine  vers  l'endroit  où  eft 
Torrc  -  fiuminara  .  C'etoit  par  confequent 
trois  Voies  depuis  Y  ad  Statuas .  Ces  trois 
Voies,  que  je  remarque  &que  je  diftin- 
gue  bien  le  premier ,  doivent  être  regar- 
dées comme  très-certaines,  La  première 
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qui  eft  la  Lavicane  eft  quafi  toute  dé- 
truite des  £  Céfarîo ,  mais  des  yeux  in- 
telligens  ne  peuvent  pas  moins  la  recon- 
noitre  pour  cella*  La  culture  qui  la  bou- 
leverfc'e  ;  a  laifle  une  trace  de  pierres  de 
Voïe  très  fenfible  au  milieu  des  champs* 
La  direâion  de  cette  trace  eft  vers  uno 
xuine  qu'on  appelé  Cqftelfacio,  mais  qui 
eft  une  grande  enceinte  antique  de  quel- 
que édifice  fitué  fur  cette  Voïe  ;  après  quoi 
elle  continue  juftement  vers  l'endroit  où 
j'ai  dit  qu'on  en  voit  le  bout  bien  con- 
fervé.  La  féconde  Voïe,  c'eft-à-dire ,  celle 
qui  conduifoit  à  Prénefte  eft  encore  plus 
claire  fe  trouvant  entière,  &  fervant  encore 
dans  fa  plus  grande  partie ,  ce  qui  prou- 
ve en  pa(Tant  que  ce  n'eft  pas  l'ufage  des 
Voies  qui  a  pu  les  détruire,  mais  leur 
abandon.  La  troifiême  qui  étoit  celle  qui 
paflbit  par  le  lieu  où  eft  Val  -  Montant , 
&  qui  tenoit  le  milieu  entre  les  deux 
dont  je  viens  de  parler ,  fe  prouve  par  fes 
deux  bouts  que  j'en  ai  reçonnus ,  c'efl-à- 
dire ,  par  fon  commencement  &  par  fa  fin: 
le  bonheur  qui  a  accompagné  plufieurs  de 
mes  recherches  voulut  qu'une  Fondrière 
produite  par  un  orage  qui  précéda  d'afsès 
peu-de-tems  l'opération  dont  je  rends 
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compte ,  découvrit  le  premier  qui  c'toit 
afsès  avant  fous  terre  dans  la  Villa  mê- 
me de  S.  Cefario.  Cette  portion  eft  encore 
vifible  dans  le  tems  que  j'écris,  mais  la 
même  caufe  qui  la  creufée  pouvant  1jl> 
recomhler  avec  la  même  facilite'  ,  à  cau- 
fe de  fa  fituation  dans  un  fonds ,  elle  peut 
ceffer  de  l'être  à  la  première  occafion,  fans 
compter  que  cet  ouvrage  n'aura  pas  mon- 
tré impunément  peut-être  les  belles  pier- 
res qui  compofent  la  chauffée  Se  les  ponts 
en  quoi  il  dut  confifter  là  à  caufe  du 
vice  du  Sol.  Le  fécond  bout  qui  eft  la_> 
fin  ,  fe  voit  après  Val-Montonc  au  lieu ,  ap- 
pelle S.  Maria  in  Selcic  /uftement  du  pavé 
antique  qui  y  fubfifte.  Cette  Voie  faifoit 
dans  la  Voie  Latine  un  fécond  B'rvium , 
&  il  eft  remarquable  que  c'eft  celui  que 
marquent  plufieurs  Itinéraires  qui  fe  tai- 
fent  fur  le  premier  ,  c*  eft-à-dire ,  celui 
de  la  Voïe  Lavicane  ad  Piâas.  La  raifon  eft 
que  du  tems  de  ces  Itinéraires  la  vraïe 
Voïe  Lœmcant  devoit  commencer  à  s'aban- 
donner, de  quoi  onpourroit  facilement 
trouver  la  caufe  dans  les  changemens  que 
produifit  l'inondation  des  plaines  Pompti- 
nes ,  qui  fit  abandonner  jufqu'  à  la  Voïe 
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Appiènnc  qui  les  traverfbit  (/) .  ce  fécond 
Bhnum  marque  par  les  Itinéraires  eftune 
troifienie  caufe  de  V  erreur  d'  Holfte- 
ni  us  ,  8c  de  celle  qu*  on  voit  dans  la^ 
carte  du  Latium  faite  pour  THiftoire  de 
Rollin  y  qui  marque  la  vraie  Voie  Lxvi- 
cane  y  mais  qui  qualifie  de  ce  nom  celle 
qui  faifoit  la  Bho/e  dont  nous  parlons.  Il 
refteroit  à  favoir  fur  cette  troifième  Vo- 
ie y  Se  à  quoi  elle  fer  voit  &  quel  nom  par 
confequent  elle  pouvoit  avoir.  Nul  mo- 
nument ne  nous  éclairant  fur  ce  double 
point,  il  ne  peut  être  puifé  que  dans  la 

M  4  con- 

(s)  La  Voïe  Ltvicane  a' «voit  été  dirigée  vert  le  lien 
ed  Piâas  t  çoe  pareequ'  il  fc  crou voit  repondre  ta  mi- 
lieu  de  lt  grande  plaine  qui  eft  entre  Ici  Monts  Algi- 
des  de  les  Monts  de  Car*  oc  de  Sifmimm  Se  qui  eft  fui* 
vit  des  plaines  même  Pomptlncs  •  Lt  Voïe  Ltvice» 
ne  nt  fe  bornoit  donc  pas  à  porter  dans  lt  Vole  Lati- 
ne elle  y  portoit  dans  le  lien  où  devoit  être  Je  chemin 
oui  conduifoit  ait  Voïe  Appienne  j  t  tous  les  lien  xPom- 
ptins  5c  à  la  Mer,  fans  compter  tout  ce  qui  fe  trou  voit 
ter  le  paffage  •  Cette  Voïe  tant  qu'elle  eut  de  fi  grands 
objets  tut  regardée  comme  feule  imporunte  Se  c*  eft  le 
ralfon  pourquoi  Straboo  ne  parle  que  d'elle.  Lorfqu'  elle 
eut  perdu  les  principaux  au  contraire  ,  &  qu'elle  fiit  bor- 
née à  porter  dans  le  Voïe  Latine  ,  c'eft  celle  qui  y  por- 
toit plus  loin  9c  par  confequent  celle  qoi  pafsoit  par  le 
lieu  ou  cQ  Val-Montone  ,  qui  dut  devenir  lt  plus  confi- 
dent» le  •  Ptr  un  motif  pareil  fini  douce  I*  Itinéraire  d'An- 
ton in  offre  la  note  n.onftrueufe  qu'on  y  lit  fur  le  Ctmpttum 
-4»<f£0ft»ro  quai!  deux  fois  plus  éloigné  que  Yûd  Piâ*s  : 

lut  M  lé  fWc         f»*rt  4***  U  L*y>t*i% 
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conje&ure  .  Val  •  Montone  eft  un  Mont 
au  milieu  d*  autres  Monts  qui  Y  entou- 
rent de  vallées  très  agréables  •  Des  tel- 
les fituations  ne  furent  jamais  négligées  : 
il  eft  donc  tres-naturel  de  penfer  que  le 
Bourg  moderne  y  a  fuccédé  à  quelquo 
chofe  d'  Antique.  11  y  a  une  Ville  (c'eft  Hor- 
tone)que  ce  qui  en  eft  dit,que  les  Eques  pri- 
rent Corbion,  &  Hortone,8c  que  les  Romains 
reprirent  fur  eux  non  feulement  Algide  > 
mais  encore  Hortone,&Corbion(f)  prouve 
avoir  étéà-pen-près  dans  cette  fituation  J 'ai 
cherché  fi  ç'avoit  pu  être  Monte-Fortino 
à  caufe  de  la  reiTemblance  du  nom ,  TH. 
fe  changeant  facilement  en  V  F.  dans  les 
iioms  antiques  :  mais  V  examen  de  fa_> 
fituation  le  long  d* un  Rocher  efcarpé  , 
où  on  manque  également  d' eau  &  dcr 
Soleil,  la  fait  trouver  trop  clairement 
une  de  celles  ,  où  les  Seigneurs  ne  cher- 
choient  d'autre  commodité  que  celle  de 
pouvoir  exercer  impunément  leurs  opref- 
fions ,  pour  croire  qu'elle  ait  jamais  été 
choifie  hors  que  par  ces  petits  Tyrans . 
Hortone  aura  donc  été  plus  probablement 

,  au 

(')  ^qui  Corbione  iruerfcflo  przfldio  Horunam  etiant 
ccpifsenc  •  •  •  Horartu»  fugachodem  non  ex  AJgiJo  modo  fed 
•  Corbione  Hocunaque  .  Z».  Liy,  Ub.  IU.  ••50,  , 
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au  lieu  où  cft  Val-Montonc*  Je  ne  remar- 
querai pas  en  preuve  la  confonance  des 
ces  deux  noms ,  pareeque  le  moderne  pa- 
roit  non  corrompu  mais  original ,  puifqu* 
il  exprime  la  qualité  du  Bourg  qui  le  por- 
te, de  Mont  dans  une  Vallée.  L'antique  ce- 
pendant aura  pû  être  relatif  à  la  mémo 
qualité  envifagée  fous  l'idée  des  Jardins 
dont  ces  Vallées  de  Val-Montone  ont  la 
retfemblance  par  leur  agrément. 

Tel  aïant  été  V  état  du  Païs  du  tems  JJJiio» 
d'Hannibal ,  on  voit  la  manière  aifée  dont  de  u  Route  <r 
fa  route  marquée  par  P  Hiftoire  s'expli-  H™^*\t'n* 
que.  Arrivé  par  la  Voïe  Latine  vers  l'en-  T*t*x*  qu'/il 
droit  où  eft  aujourdui  Montc-Fortino ,  au  £  *Mbli* 
lieu  de  tirer  droit  par  cette  Voie  par  où 
il  fe  feroit  engagé  dans  le  pas  difficilo 
d'Algide ,  il  tourna  à  droite  par  Y  une  , 
ou  l'autre  de  Voïes  que  la  Latine  rece- 
voit  vers  ces  lieux  ,  ou  même  par  tou- 
tes les  deux ,  je  veux  dire  par  la  Voïe 
que  j'appellerai  d'après  ce  que  j'ai  dit, 
Tîortannienne ,  &  par  la  Lavicane.  Ces  Vo- 
ies le  firent  aboutir  par  le  lieu  ad  Statuas 
à  Columen  d'où  il  peut  retourner  facile- 
ment à  Algide.  L'état  préfent  des  lieux 
femble  offrir  de  ce  coté-ÎA  dans  les  Monts*- 
Tnfculans  des  difficultés  non  moindres  que 

celles 
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celles  que  nous  lui  avons  fait  éviter:  mais  la 
preuve  que  les  chofes  dévoient  être  dif- 
férentes anciennement ,  c'eft  I.  la  manière 
dont  nous  avons  vu  qu'  un  Conful  ctoit 
venu  d'Algide  à  Columen ,  qui  marque^ 
celle  dont  Hanibal  put  aller  de  Columen 
à  Algide  •  Ceft  II.  les  Voïes  au  moins 
au  nombre  de  deux  qu'  il  y  avoit  pour 
franchir  les  Monts-Tufcuhns .  Le  Texte 
qui  nous  occupe  en  attelle  une ,  qui  e'toit 
à  l'Orient  de  Tufculum ,  puifqu'  il  nous 
«prend  que  ce  fut  par  là  qu'Hannibal  prit  fa 
route  pour  Gables  au  retour  d'Algide.  11 
refte  de  cette  Voie  un  morceau  bien  con- 
fervé  y  qu'on  voit  traversant  le  chemin  de 
de  Montc-Portio  à  la  Colomne  ,  à  Villa-PaU 
lota  qui  la  reçoit  au  milieu  de  fon  Bâti- 
ment .  Une  autre  Voie  n'etoit  pas  dou- 
teufe  dans  cette  partie  >  c'e'toit  celle  qui 
paffoit  entre  les  deux  Monts  ,  où  font  au- 
jourdui  Monte  -  Compatro  à  droite  ,  & 
Rocca-Priora  à  gauche.  Celle-ci  eft  fur  tout 
vifible  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut 
dans  le  chemin  de  Rocca-Priora  à  la  Cava. 
Les  fignes  qu'elle  offre  font  l'ouverture 
du  Terrein  ,  &  des  nombreufes  pièrres 
de  Voie  qu'on  y  rencontre.  On  en  trouve 
encore  des  grands  morceaux  dans  les 

champs 
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champs  en  deçà  de  Zagaruole  fur  le  coté 
gauche  de  la  Voïe  Lavicane  ,  qui  mar- 
quent qu'elle  croifoit  entièrement  cette 
Voïe.  Je  ne  compte  pas  la  troifième  qui 
devoit  être  celle  qui  montoit  à  lavicum 
même  ,  la  Voïe  Lavicane  ne  faifant  ainfi 
qu'on  la  vu  >  que  pafler  fous  le  haut  mont 
de  cette  Ville.  Ceft  par  toutes  ces  voies 
qu'Hannibal  put  gravir  les  Monts-Tuf  cul  ans, 
fondre  fur  Algide,  &  après  l'avoir  em- 
porte retourner  par  la  Vallée  Albaine  à 
Tufddum  achever  la  route  que  nous  Zr 
vons  vu. 

Les  faits  ainfi  établis  on  voit  ce  qui 
s'en  infère  pour  la  qualité  de  place  for- 
te en  Algide.  Le  récit  prouve  que  cet- 
Ville  eut  au  moins  la  gloire  d'obliger  le 
torrent  impétueux  >  qui  fembloit  ne  con» 
noitre  aucun  obftacle,  de  détourner  un  peu 
fon  cours  •  \ 

Il  dut  être  peu  queftion  de  cette  préroga- 
tive  d' Algide  après  l'expédition  que-oous  tô  *?«giÏM. 
venons  de  tracer  :  I.  pareequ'  elle  la  lui  »  * 

_  »  •  «  CC  qui  le 

fit  perdre  peut-être  entièrement,  la  mc-duitt 

thode  d'Hannibal  étant  de  ne  lai/Ter  fub- 

lîfter  derrière  foi  aucun  embarras  ;  II.  par* 

ceque  cette  expédition  >  dernier  effort  d'un 

ennemi  expirant  >  ne  tarda  pas  à  être  fui* 

vie 
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vie  de  cette  chute  de  Cartage  ,  qui  enga~ 
gea  Rome  mêrae,à  fe  regarder  comme  plei- 
nement autorifée  à  changer  fon  attache^ 
ment,  inviolable  jufques-là*  à  la  rigide  ver- 
tu &  au  dur  courage ,  en  recherche  des 
aifes  &  des  délices  ;  mais  cette  révolu- 
tion devoit  fervir  à  découvrir  dans  Algi- 
de  un  nouveau  mérite  ;  c'eft  celui  qui  eft 
exprimé  par  fon  nom  qui  lignifie  le  frais 
&  le  froid ,  &  qui  ne  pouvoit  être  que 
tres-précieux  à  la  Molefle  dans  un  Païs 
qui  en  foumettant  tout,  n'avoitrienpu  con- 
tre T  intempérie  de  fon  climat  produite 
par  fes  chaleurs.  Cette  qualité  d'Algido 
étant  tres-réele ,  j'en  ai  voulu  chercher  les 
caufes  :  j'en  ai  trouvé  un  concours  le  plus 
fingulier .  Le  Mont-Artémife  ne  s'  éten- 
doit  pas  feulement  à  fon  midi  comme  un 
grand  voile  pour  le  mettre  à  couvert  de 
tous  les  foufles  chauds ,  il  élevoit  jufte* 
ment  fur  lui  le  haut  fommét  où  j'ai  dit 
qu'étoit  fon  temple  de  Diane  par  lequel 
il  lui  deroboit  le  foleil  même  ;  les  hauts 
Arbres  de  cette  Partie  ne  peuvent  être 
mieux  qualifiés  que  par  TEpitéte  de  noirs 
qu'Horace  leur  donne  Çu)  ,  ôcils  ne  font 

tels 

(»)    Durit  nt  »  Hex  ton  fa  bJpenntbuf 

Nif rje  fcrid,  frondii»  in  AJ|ldo . H*f*t*  lié.  IV.  Oi.*. 
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tels  furtout  que  pour  fe  trouver  tou- 
jours dans  Pombre  du  Mont.  Algide  ter- 
me de  la  Vallée  Albaine  rétoit  par  là  cji 
même  tems  du  Ponent  qu*  elle  lui  por*» 
toit  •  Ses  Collines  enfin  fembloient  n*  in- 
terrompre la  chaîne  continue  qu'auroient 
feit  fans  elles  les  hauts  Monts-Tufculans  de 
fa  Gauche  &  le  Mont-Artémife  plus  éle- 
vé encore  de  fa  droite ,  que  pour  lait 
fer  une  grande  porte  aux  Vents  qui  ont 
l'Empire  de  la  Plaine  de  Prénefte ,  que 
nous  verrons  être  les  Aquilons ,  lorfquo 
nous  en  ferons  à  l'Opinion  qui  place  lo 
Château  d'Horace  dans  la  Campagne  de 
cette  Ville. 

Une  telle  température  fit  beaucoup 
rechercher  Algide  pour  les  Villégiatures 
d'Eté  ainfi  que  nous  1'  avons  vû  d' après 
Stace .  Les  traits  d'Horace  touchant  co 
lieu  que  nous  avons  eu  occafion  de  rap- 
porter peignent  la  Nature  avec  une  for- 
ce, &  une  vérité  qui  prouvent  qu*  utl> 
tel  quartier  lui  étoit  bien  connu  ;  mais 
y  po(Téda-t-il  une  Maifon  de  Campagne? 
C'eft  ce  qu'on,  a  imaginé. 

Pour  renverfer  cette  nouvelle  opi-  txvnu 

D  #  Ti  1  f  4  f  !  n  ri 

nion  iln'eft  pas  befoin  de  deploïer  contre  dt  r  opinion 
elle  les  grandes  armes  des  caractères  fi  qui/puceune 

fou- 
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m.  de  c. rf'Ho*  (bu vent  nommes  .  11  fuffira  d*  expofer 
IcCHiaorie  Juî     manière  dont  elle  a  été  enfantéo  • 
en  eû  frire   j'  ai  dit  que  c'  eft  la  Carte  Topographi- 
que  de  la  Campagne  de  Rome  de  Mathci 
qui  l'établit  plus  pofitivement.  Cette  carte 
dont  on  ne  conçoit  pas  comment  ello 
a  pû  être  adoptée  par  Kircher  qui  Y  a 
mife  à  la  tête  de  fon  Latium  ,  eft  un_» 
tiffu  d*  erreurs  monftrueufes  :  je  ne  re- 
marquerai ici  que  celles  qui  font  relati- 
ves au  point  préfent.  Rien  de  plus  différent 
dans  le  corps  de  Montagnes  fi  fou  vent  nom- 
jusque  le  Mont-Al6ain,les  Monts-TuJ cul  ans, 
&  les  Monts-Algldes.  Le  premier  occupe  le 
centre  ,  c'ievant  fa  haute  tête  vers  Rome 
&  étendant  derrière  lui  un  dos  qui  va  tou- 
jours diminuant  ;  les  féconds  moins  hauts 
mais  plus  foutenus  forment  avec  lui  1a_> 
Vallée  Albaine  au  bout  de  laquelle  ils 
s'unifient  avec  les  troilièmes  qui  l'enfer- 
ment. Des  Monts  fi  djftinâs  les  Auteurs 
que  je  viens  de  nommer  les  confondent: 
&  qui  le  croiroit  ?  c*  eft  le  Mont  -  Albain 
qu'ils  qualifient  de  Mont-Algïde.  Ce  n'eft 
pas  cependant ,  le  hazard  qui  femble  avoir 
été  lai  (Té  feul  arbitre  des  places  dans 
leur  carte  ,  qui  a  produit  la  confafionu 
que  je  viens  de  marquer  }  c'eft  une  équi- 
voque 
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voque  de  Leandre  Alberti  qui  les  a  égares» 
Ce  dernier  Auteur  peû  digne  de  V  idée 
qu'on  en  a  >  fait  paffer  la  Voie  Latine  par 
la  Colomne*  après  la  quelle ,  dit-il ,  on  voit 
fur  le  Mont  le  Bourg  appelle  Rocca  -  dï« 
Papa,  qui  t&YAlgïdum  des  Anciens  (x) • 
On  voit  comment  Algidum  efl  place'  par 
ces  paroles  fur  ce  que  le  Mont-Albain 
eut  de  plus  propre ,  puifque  Rocc*Ji-Pa- 
pa  y  ainll  que  nous  l'avons  vu  >  cft  jufte- 
ment  au  lieu  qui  touche  prefque  à  celui 
où  fut  le  Temple  de  Jupiter-Latial.  Mais 
quand  on  examine  bien  ce  texte  cepen- 
dant on  voit  que  ce  n'  eft  pas  V  erreur 
groflière  de  la  direâion  de  la  Voie  Lati- 
ne qui  a  produit  celle  de  cette  placo 
d'Algide  ;  que  fa  caufe  unique  a  été  la  me- 
prife  qui  a  fait  mettre  dans  l'ouvrage  le 
nom  de  Rocca-di-Papa ,  au  lieu  de  celui 
de  Rocca-Prtora  que  portoient  les  mémoi- 
res. C'eft  Rocca-Priora  en  effet  qui  s'offre 
fur  le  Mont  après  la  Colomne  &  non  Roc- 
ca- 


(*)  Paitendo  da  Ronu  pcr  quelle  (  lé  Fié  Latims  )  die- 
*i  miglia  (d»r0h  dm  dira  non  dix  mais  trtiit  )  ritrovan» 
«  gli  veQigl  di  Colonna  Caftello  (  c«  m'tft  pas  Us  >ç/fir/r# 
de  U  CoUmne  ,  mais  lu.  Colomnt  même  qmi  Jithfijtt  )  fo» 
pra  qaeûa  ne]  Monte  11  Caftello  RêCc*-di-P*f>*  diman- 
*to,  ma  dagli  Amichl  A\zid»m  .  I.  Albitii  éijent.  d'/M- 
1m,  tdit*  dt  3**1.  de  Mfo./.  no. 
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Cdrdi-Papa  >  qui  ne  fe  voit  pas  mêmé ,  pour 
être  cache  parles  Monts  -  Tufculans  qui 
font  entre  deux .  C'eft  une  telle  erreur 
fondée  fur  une  telle  méprife  d'après  la- 
quelle Mathe'i  &  Kircher  ont  entafle  le 
Mont-Algidc  fur  le  Mont-Albain  même . 
La  Campagne  d'Horace  n'a  été  placée  par 
eux  fur  les  mêmes  Monts  que  pour  avoir 
enchéri  fur  d'autres  bévues  du  mêmc^ 
Auteur  d'une  manière  toute  ferablable  . 
11  y  avoit ,  dit-Alberti ,  du  tems  de  Stra- 
bon ,  vers  la  fin  du  Territoire  Tufculan 
plufieurs  belles  Campagnes  voifines  des 
Faubourg  de  Rome  &  du  Mont  d'Albe , 
&  d*  autres  voifines  de  la  Mer  même  ; 
parmi  les  lieux  de  ces  Monts  près  do 
Tufculum  ,  on  voïoit  la  Maifon  de  Cam- 
pagne d'Horace  (  y  ) .  Je  ne  dirai  pas  de 
ce  Texte  qu*  on  ne  fait  fi  l'Auteur  y  a 
voulu  citer  ou  traveftir  Strabon  ,  ainfi  que 
nous  en  pourrons  juger  ,  lorfque  nous  rap- 
porterons le  Texte  du  Géographe  antique 
d'après  lequel  Alberti  a  prétendu  parler. 

J'en 


{y)  Erano  nei  tempE  di  Strabone  circa  il  fine  de! 
Tcrritorio  Tu  feu  la  no  alcune  belle  Ville  vieille  alli  Borgbr 
di  Roma  c  a  Monte-Albano  Se  etiaradio  titre  vicino  al  Mi- 
re ...  Fra  ouefti  Juogbi  délit  Moud  vidne  a  Tufculo  vc« 
deafl  la  VMa  di  Horatio.  toi}.  138. 
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J'en  obfcrverai  feulement  qu'après  s'êt re- 
fait l'idée  la  plus  confufe  de  ces  lieux  > 
il  fe  borne  à  y  placer  en  gênerai  la  Cam- 
pagne d'Horace  d'après  l'une  ou  l'autre 
des  Opinions  que  j'ai  dit,  ou  peut-être 
d'après  toutes  les  deux.  Mais  cette  Cam- 
pagne du  Poëte  qui  n'eft  qu'ainfi  jettee 
par  lui  au  hazard  fur  ces  Monts ,  les  deux 
Auteurs  que  /'  ai  ve'rifid  avoir  fait  leur 
Cartes  d'après  fon  ouvrage ,  l'ont  placée 
nommément  fur  les  Monts-Algides ,  noro 
dans  la  pofition  que  ces  Monts  ont  véri- 
tablement ,  mais  dans  celle  qu*  Albert l 
leur  a  donnée  ,  quoique  ce  ne  puiiTe  être 
que  par  la  meprife  que  ai  dit  >  que  la_> 
moindre  connoiiTance  des  lieux  eft  capa- 
ble de  faire  appercevoir.  11  me  femblequ* 
on  me  dit  en  confe'quence  qu'il  n'eft  pas 
befoin  de  s'arrêter  plus  long  -  tems  fur  une 
Opinion  née  d'une  ignorance  &  d' une  né- 
gligence fi  grofllères. 

Je  ne  tarderai  donc  pas  davantage  à  „^™#ni0il 
paiTer  à  celle  dont  on  ne  peut  que  por-  eeiie  qui  piU 
ter  un  jugement  bien  différent ,  foit  du'     M*  d«  c* 

'   °  d  Horace  a  Tu* 

on  faite  attention  au  texte  d'Horace  qui  jtmum. 
lui  a  fervi  de  fondement ,  foit  qu'on  confi- 
dere  la  manière  dont  il  en  a  impofé  gé- 
néralement à  tous  fes  Interprêtes  tant  An- 
ILTom.  N  ciens 
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cîcds  que  Modernes,  On  ell  prévenu  que 
c'eft  de  l'Opinion  qui  donne  au  Poète  uno 
Campagne  Tufculane ,  que  je  parle. 
o*£ne  He     On  a  entendu  nommer  fouvent  Tu- 
Tu  feu  lu  m  ,  <5c  feulum  jufqu'  à  preïènt  j  je  donnerai  ici 
u«  d«  ton  é-  une  idée  de  cette  ville  célèbre  &  de  fa 

lit  politique,  _  .  t 

Campagne.  Nous  l'avons  vue  emploïee 
dans  la  Lifte  des  Colonies  d' Albe  faito 
par  Denis  ;  mais  elle  n'y  entroit  que  par 
la  fociété  Latine  dont  Albe  étoit  le  Chef, 
&  peut-être  par  quelque  acroifîemcnt  qu* 
elle  avoit  reçu  de  cette  Métropole  com- 
mune des  Latins  :  du  refte  fon  Antiquité 
n  étoit  pas  moindre  que  la  Tienne  ;  & 
fi  Albe  faifoit  remonter  fon  origine  aux 
Princes  échapés  de  la  ruine  de  Troïe  > 
Tufculum  reconnoiflbit  la  fienne  du  Héros 
Grec  qui  y  avoit  le  plus  contribué  par 
fa  fagefle .  Nous  avons  déjà  vu  d' après 
Homère ,  Vlifk  dans  Tlsle  de  Circé  qui 
étoit  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  le  Mont-Cir- 
céïen  qui  termine  la  plage  de  la  Mer  de 
Rome.  11  y  eut,  de  Celle  dont  les  char- 
mes penferent  lui  faire  oublier  Ithaque, 
un  Fils ,  qui  eut  nom  Télégonc  ;  &  c'eft 
ce  Fils  que  les  Tufculans  vénérèrent  tou- 
jours comme  leur  Auteur,  Le  Templo 
que  nous  avons  vu  élevé  à  Enée  fur  le 

Nu  mi- 
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Nutnicu:  dés  les  temps  les  plus  anciens  em- 
pêche de  regarder  comme  fabuleux  tout 
ce  qui  eft  raconté  de  lui  relativement  à  Al- 
be  :  Télégone  ne  manqua  pas  de  même  de 
fes  Monumens  à  Tufculum.  Une  Famil- 
le diftinguée  qui  étoit  la  Mamiliènne  é- 
toit  regardée  par  tous  les  Latins  comme 
fa  Poftérité  (  z  )  .  On  voit  en  effet  uilj  ^ 
Uliffe  orner  les  médailles  qui  nous  en_>  miues?*'' 
reftent.  Ceft  cette  origine  de  Tufculum 
qui  fonde  les  noms  de  Sommé t s  de  Té- 
légone ,  &  de  murs  Grcetens  que  la  Poë- 
fie  lui  donne  chez  Horace  &  chez  tous 
les  autres  Anciens  (a) . 

Tufculum  la  féconde  Ville  Latine  du  M^b;cgée 
tems  d'Albe  devint  la  première  par  fa->  do  politique  de 
deftrucHon.  Ceft  les  Tufculans  qui  furent 
les  Moteurs  &  les  Chefs  de  la  Guerre  fi  clétè  avec  Re- 
connue fous  le  nom  de  Guerre  -  Latine  .  »•  *  ***** 

Ni  Mais "ctdtn*9  de 


celle-ci. 


(*)  Mamilio  Tofcolmo  ,  U  longe  prlnceps  Latini  no- 
roinif  crac  >  fi  ftm*  credimus  tb  Ullfle  Deaque  Circe  o- 
riundus  .  Tit,  Liy.  Ub.  h  ».  *o. 

(4)    Telogoni  juga  parricidz  •  Uf*t*  Ub*  lit  04.  Je» 
Cire**  Met  ni*  •  Ibid*  tp,  /• 
FaAaque  Telegoni  M*ni«  ccMa  manu .  Ovii,  F*ji. 
hb.IIL 

Ob  ptmrrùit  tittr  émet*  Préfère*  O  SiU»s  ; 
Jib,  i  *•  péri  a  mi»  de  Cétem  dit  : 

Qaod  peperere  decui  Clrcao  Tufcula  dorfo 
Mstnia  Lacrtx  quondara  xegnata  oepotl  • 


>■ 
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Mais  la  Bataille  de  Régille  ainfi  nom- 

jtniii»mAC1Z  mee  ^  un  Lac  ^e         Campagne  qui  no 
Ait.  t»/c*u-  peut  être  par  confisquent  que  celui  qu* 
no .  tu»  Liv.  on  appCHe  Lagheto  fous  la  Colomne  ,  cet- 
te  Bataille  >  dis-je ,  perdue  maigre  les  pro- 
diges de  valeur  qu'ils  y  firent  les  engagea  à 
changer  de  Politique;ils  contractèrent  avec 
les  Romains  une  fociété  dont  ils  voulurent 
prouver  la  fincérité  à  une  occafion  qui  no 
tarda  pas  à  fe  préfenter  ,  qui  fut  la  prlfe 
imprévue  du  Capitole  par  Herdonius  Sa- 
bin ,  qui  ne  s* é toit  aidé  dans  une  entre- 
prife  îi  hazardeufe  que  des  Exilés  de  Ro- 
me &  des  Efclaves  qu'il  pût  gagner.  La 
Tu/emU  émtï  nouvelle  en  étant  arrivée  à  Tufculum  > 
qaamRom*  *r«  Qn  y  arma  plutôt  qu'à  Rome  même  ,  8c 
anci««a»4a^e  fut  à  la  diligence  ainfi  qu'à  la  bravou- 
pud  Liv.iib.in.  re  du  fécours  qui  en  fut  envoïé  >  qu'on 
dut  la  délivrance  d'un  lieu  qui  renfer- 
moit  la  plus  grande  religion  de  la  Ville 
&  toute  fa  force. 

Mais  foit  que  le  zélé  des  Tufculans  ne  fut 
pas  au  fond  aufli  fincère ,  qu'ils  avoient 
voulu  qu'on  le  crut  ;  foit  que  la  marche  de 
Rome  vers  l'Empire  univerfel  l'eut  rallenti, 
des  Confuls  furent  tous  étonnés  en  recon- 
Doifiant  des  Prifonniers  faits  fur  les  Voit 
ques  de  trouver  parmi  eux  des  Tufculans  i 

leur 
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leur  furprife  augmenta  lorfque  leurs  in- 
terrogations fur  les  caufes  d'un  fait  pa- 
reil arrachèrent  l'aveu ,  qu'il  n'avoit  pas 
eu  lieu  fans  V  autorite  publique  (£)  la^ 
Guerre  fut  déclarée  en  conféquencc  aux 
Tufculans ,  comme  à  des  Alliez  infidè- 
les ;  mais  ils  fe  défendirent  comme  ih 
avoient  cherché  à  attaquer  en  vrais  def- 
cendans  d*UIiflè  ,  c'eft-à-dire ,  par  la  ru- 
fe.  Ils  ordonnèrent  que  l'aproche  des  Lé- 
gions Romaines  n'apportât  aucun  change- 
ment aux  occupations  accoutumées  j  çe 
qui  fut  fi  bien  exécuté  que  le  Dictateur 
que  Rome  avoit  cru  devoir  créer  pour 
une  Guerre  de  cette  importance  fut  tout 
furpris  de  trouver  d'abord  la  Campagne  & 
enfuite  la  Ville  à  la  quelle  il  portoit  la 
Guerre  >  fans  le  moindre  ligne  d'AUarme» 
Les  champs  ne  manquoient  d'aucune  for- 
te  de  cultivateurs  ,  les  Magiftrats  venus 
au  devant  de  lui  en  toges  comme  pour 
une  réception  ,  Tintroduiflrent  dans  leur 
Ville ,  où  ils  trouva  les  marchés  fe  tenant 
à  l'ordinaire  ;  nul  ouvrier  n'y  avoit  quit- 
te fa  Boutique ,  ni  fon  travail  j  les  écoles 

Nj  ne 


(6)  ïn  reeencendis  captivU  cum  Tufculani  aJ/quot  no. 
îtiurentur  percontantibus  fafli  pabhco  camiili»  U  militaire 
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ne  retentiflbient  que  du  bruit  qu'y  font 
les  jeunes  gens  qu'on  y  inftruit.  Les  fem- 
mes &  les  enfans  fembloient  affefter  de 
fe  montrer  librement  par  tout.  Le  fier 
Di&ateur  ne  put  que  féliciter  Tufculum 
d'avoir  feul  connu  les  vraies  armes ,  qu* 
on  pouvoit  oppofer  aux  Romains  (  c  )  • 
Cette  conduite  des  Tufculans  ne  leur  fut 
fuggérée  que  par  leur  prudence  j  mais  le 
droit  de  Cite-Romaine  qui  leur  fut  bien- 
tôt accordé,  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  conti- 
nua/Tenté n'être  que 'Latins  dans  le  cœur. 
Ils  le  montrèrent  bien  par  la  part  qu'ils  n  'hé- 
liftèrent  pas  de  prendre  à  la  révolte  des  La- 
tins •  Quoique  Y  alliance  que  les  Tufcu- 
lans firent  les  premiers  avec  Rome ,  eut 
dabord  rempli  ces  Peuples  de  rage  contre 
eux ,  ils  s'étoient  déterminés  peu-après  à 
fuivre  leur  exemple  j  mais  comme  ils 

n'avo- 


(c)  Pace  confiant!  Tufirulani  vim  Ko  manant  arcueruat 
quant  armis  non  poterant  ...  non  cultus  agrorunt  inter* 
miflus  ;  Togati  obviam  Imperatoribus  proceflere  •  •  #  .  . 
Camilius  ingreûns  Urbem  patentes  j  a  nu  as  ,  Tabernis  aper- 
tïi  propofita  omnia  in  medio  vidic  ;  intentoi  opifices  fuo 
quemque  operi  ,  &  Judos  litterarum  ftrepere  difeentium  vo- 
cibus  •  ,  •  •  vnJgna  pucrorum  ac  mulierum  hue  atque  U- 
Juc  contium  .  .  .  .  foJi  ,  inquit  >  Tufculani  vera  arma 
qui  bu  s  ab  ira  Homanorum  vaftra  tutaremini  inveniûi  &c,  •  • 
Jbié. 
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n'avoient  prétendu  contraéler  qu'une  pu- 
re alliance,  ils  envoyèrent  à  Rome  une  Lé- 
gat pour  demander  qu'  en  figne  de  l'éga- 
lité qu'elle  fuppofoit ,  un  des  Confuls  fut 
pris  partni  les  Latins.  On  fit  defcendre  le 
Capitoleau  porteur  d'une  telle  propofition 
d'une  manière  bien  différente  de  celles 
dont  il  l'avoit  monté .  Ceft  Jupiter  lui-  J 
même  qui  le  précipita,  dirent  les  Romains,  s. 
fans  penfer  à  V  ignorance  ou  au  mépris 
du  Droit  des  Gens  dont  ils  chargeoient 
le  plus  grand  de  leurs  Dieux.  Les  Latins 
pleins  du  plus  vif  reffentiment  refolurent 
d'en  tirer  une  vengeance  éclatante,  &  c'eft 
Tufculum  qui  fournit  furtout  la  Cava- 
valerie  pour  la  Guerre  ,  qui  fut  tello 
que  les  Hiftoriens  Romains  même  a- 
vouent  que  la  vi&oire  ne  refta  à  Rome  > 
que  par  le  bonheur  qu'elle  eut  de  fe  trou- 
ver juftement  alors  deux  Confuls  dont 
l'un  portoit  la  févérité  de  la  Difcipline 
jufqu'à  faire  mourir  fon  propre  Fils  fous 
la  Haché  d'un  de  fes  Lifleurs  pour  avoir 
vaincu,  un  Tufculan  qui  l'avoit  défié  ,  hors 
des  rangs ,  c'eft  Manlius  j  &  dont  Y  au- 
tre ctoit  rempli  d'un  fi  grand  zèle  pour 
fa  Patrie  ,  que  voïant  fes  Légions  plier  du 

fi -4  coté 
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cote  fur  tout  qu'elles  avoient  la  Cavalerie 
Tufculane  en  téte ,  il  fe  dévoua  pour  el- 
le &  rétablit  ainfi  le  combat  ;  on  fait  que 
c'eft  Decius.  L'art  militaire  des  Romains 
ne  fut  jamais  en  défaut  fur  le  point  qui 
confifte  à  favoir  proffiter  de  fes  vi&oires; 
Ils  pourfui virent  fi  bien  celle-ci  *  qu'el- 
le les  mit  en  même  de  n'avoir  plus  rien 
à  redouter  des  Latins.  11  ne  pût  plus  être 
queftion  pour  ceux-ci  de  Guerre  ouver- 
te après  une  telle  époque  :  mais  Tufcu- 
lum  eft  encore  trouve  ne  s'oubliant  pas 
fous  main.  Le  Tribun  Flavius  porta  une 
loi  foudroïante  contre  lui ,  pour  des  fe- 
cours  fecréts  ,  qu'on  découvrit  qu*  il  a- 
voit  fourni  aux  Privernates  ;  il  détour- 
na encore  ce  coup  par  cet  art  dont  nous 
avons  vu  un  autre  exemple.  Tous  fes  ha- 
bitans  fans  diftindion  d*  âge  ni  de  fexc 
dépêchés  à  Rome  en  habits  de  fuplians  y 
jouèrent  fi  bien  le  rôle  dont  ils  avoient 
été  chargés  pour  le  jour  des  Comices  ou 
il  devoit  être  queftion  de  la  Rogation , 
qu'  elle  fut  abrogée  par  toutes  les  Tri- 
bus ,  hors  par  la  Tribu  Pollia  ce  qui  pro- 
duifit  contre  elle  cette  Haine  de  la  Tri- 
bu Papiria  ,  dont  Tufculum  étoit ,  qui 
l'empêcha  d'être  favorable  à  aucun  do 

fes 
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fes  Candidats  (</) .  Ce  n'eft  que  cette  der- 
nière expérience  ,  qui  fit  abandonner  à 
Tufculum  tout  deiTein  contre  Rome  ,  en 
lui  faiûnt  perdre  tout  efpoir  de  rien  ten- 
ter contre  elle  avec  fuccès.  On  Je  vit 
après  c^tte  époque  auflï  Romain  de  cœur 
qu'il  rétoit  de  qualité  par  le  droit  de  ci- 
te-Romaine qu'il  avoit  reçu.  Son  honneur 
dés  lors  fut  que  fans  ce/Ter  d*être  Muni- 
<ipe,  c'eft-à-dire  >  une  Ville  qui  conferva  fe$ 
anciennes  loix,  il  participa  tellement  aux 
Honneurs  de  Rome  qu'il  n'  y  en  eut  aucu* 
ne  autre  qui  pofTédat  plus  de  Familles  Con» 
fulaires.  C'ctoit  de  Tufculum  en  effet  qu- 
ctoit y  non  feulement  la  Matniliènne  tou- 
jours féconde  en  Héros  dignes  de  l'origi- 
ne qu'elle  vantoit ,  mais  la  Porcin  c'eft- 
à-dire ,  celle  des  Catons  à  la  quelle  il  fem- 
bloit  qu'il  fuffifoit  d'appartenir,  pour  être 
diftingué  par  les  plus  fublimes  vertus ,  la 
Furia  pour  V  honneur  de  la  quelle  il  n'  eft 
befoin  que  dénommer  Camille  ,  &  la_> 

FatU 


.  («*)  De  Tttfculanis  Flavit  rojâtione  popali  fuir  p*di~ 
ciam  »  ■  .  •  Populus  (  Ta  feu  la  nu  s  )  cum  Conjugibu»  «c  Ll* 
beris  Romam  venit  vefle  muuu  »  fpécie  reorum  Tribut 
circaic  «  .  .  omnes  prater  PoJJtam  intiquarunt  Jegcm  ;  me» 
morûm  eju»  Ire  rnanfifle  confiât  ;  Dec  queinquam  ferra  o 
*x  Follia  Triba  CtatUdttara  Pifiritm  feue.»  #  Hu  L*** 
WlU  ».  37*  »■  * 
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-Fabfa  ,  qui  pût  compofer  feule  en  une* 
occafion  une  Armée  des  Héros;  fans  com- 
pter la  Juventia ,  la  Coruncania ,  la  Late- 
renjïs  &  une  infinité  d'  autres ,  ainfi  quo 
nous  T  aprennons  de  Cicéron  ,  qui  ajoute 
que  le  grand  nombre  des  dignités  de  Ro- 
me à  Tufculum  y  produifoit  un  effet  qu* 
on  auroit  été  tenté  d'  attribuer  à  mali- 
gnité ,  mais  qui  ne  venoit  que  d'une  fa- 
tiété  des  Honneurs  qui  y  en  éteignoit  l;u 
faim  ;  c'étoit  l'indifférence  qu'on  y  avoit 
pour  fes  Candidats  (e)  . 

Cet  Etat  de  Tufculum  ne  changea  plus 
tant  que  celui  de  Rome  fur  lequel  il  é- 
toit  fondé  >  dura.  Mais  celui-ci  par  cette 
loi ,  qui  femble  affujétir  les  plus  grandes 
chofes  humaines  à  un  cours  dont  la  Ji* 
gne  eft  en  cercle ,  du  haut  point  où  nous 
l'avons  vu  s'  élever  devoit  redefcendre  ju~ 
ftement  à  celui  d'où  nous  l'avons  vu  partir. 
Ses  Guerres  dévoient  être  comme  dans 
  l'ori- 

(•)  Tu  (  Lâtcrcnfif  )  et  ex  Mnnicipio  amiquiflîmo  Tu- 
Sculano,  ex  quo  plu  ri  m*  {unt  Famili*  Confolare»  quotè 
'reliants  ManicipiU  oranibai  non  fane  In  quihu*  eftjn- 
-Ventit . .  •  credo  quia  referrun»  e*  Confularibn*  nain  ma* 
levolos  non  efle  certo  fcio  . . .  nu  m  vides  Tafcolamun  do 
M.  Catone  in  omnl  virtote  Principe  •  num  de  T.  Coran* 
cano  municlpefuo,  nom  de  tôt  Fabiîs  gloriari?..  Sradia 
Quanta  in  bomlnlbai  jatn  fatareda  nonor*bm#  Ch.fftm. 
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r  origine  avec  les  petits  Peuples  qu'  elle 
avoit  à  fes  Portes.  C  eft  avec  Tufculum 
môme  qu'elle  devoit  avoir  les  principa- 
les ,  &  avec  des  fuccés  même  fi  différens 
des  anciens  ,  que  cette  petite  Ville  lui 
tua  en  une  feule  occafion  autant  de  Mon*  T*ftuU»l 
de  qu'elle  en  avoit  jadis  perdu  à  Cannes*  ^plumTom. 
Mais  par  le  fort  qui  n'abandonna  jamais  *«m* 
Rome  en  aucun  de  fes  états ,  c'eft  cette  JJJ  cj££*m 
grande  vi&oire  de  fa  nouvelle  Rivale  qui  Biond.Reg.iu! 
devoit  être  l'Epoque  de  fa  ruine.  Les 
Romains  furent  obliges  de  renfermer  long- 
temps dans  leur  cœur  la  rage  dont  elle 
les  remplit  :  mais  ce  ne  fut  que  pour  la 
faire  éclater  plus  furieufement  à  l'occa- 
fion  que  préfenta  l'envie ,  qu'eut  l'Empe- 
reur qui  rendoit  Tufculum  fi  fièr ,  d'être 
couronne  par  le  Pape,  ce  qui  l'engagea 
à  en  retirer  les  troupes  qu*  il  y  tenoit . 
Les  Romains  firent  alors  fubir  à  Tufculum 
le  fort  que  nous  avons  racconté  que  leurs 
Pères  avoient  fait  éprouver  jadis  à  Albç  , 
avec  cette  différence  ,  que  les  Albains 
n'  avoient  été  que  tranfportés  &  qui> 
tous  les  Tufculans  qui  purent  être  at- 
teints furent  impitoïablement  maflfacrés  ; 
&  que  la  vengeance  n'  épargna  pas  à 
Tufculum  les  lieux  facrés  que  ia  Politi- 
que 
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que  avoit  fauves  à  Albe.  Ceft  cette  ca- 
taftrophe  de  Tufculum  arrivée  le  vendre- 
di-faint  premier  Avril  1190.  qui  le  chan- 
gea en  Frafcati  .  Le  peu  de  Tufculans 
échapés  au  fer  &  à  la  flamme  des  Ro- 
mains fe  trouvant  fans  toits  s'en  firent  de 
Branchages  qui  en  Italien  fe  difent  Fra- 
fche  >  8c  fe  prononcent  Frafque ,  d'où  on 
les  appela  par  dérifion  Frafcati  c*  eft-à- 
dirc  ,  gens  qui  n'ont  que  le  couvert  que 
pous  venons  de  dire» 
Ph^qiedti    Tel  fut  Tufculum  pour  le  Politique . 
lieux  c'cû  -  à- Le  Phyfique  de  ce  lieu  eft  fi  bien  ex- 

tion  f,fcfXPrime  dans  le  Tcxte  dc  Stjrabon  qui  le 
hor*  ,Ve*  vuci.  décrit ,  que  je  pourrai  me  borner  à  lo 

bien  traduire  ce  qui  n'a  jamais  été  exa- 
ctement fait ,  &  à  l'expofer.  En  deçà  (  du 
corps  de  Montagnes  où  eft  Prénefte  )  il 
en  eft  un  autre ,  dit-il ,  où  Ton  voit  une 
chaîne  haute  qui  commence  dés  Algide 
&  qui  forme  avec  le  Mont  d'Albe  la  Val- 
lée Albaine  ;  c*  eft  fur  elle  que  s*  élevé 
Tufculum  Ville  d'une  ftruchire  non  mal 
entendue  ,  mais  beaucoup  plus  remarqua- 
quable  cependant  par  les  fuperbes  Châ- 
teaux 8c  leurs  beaux  Parcs  qui  remplir* 
fent  fes  déhors  fur  tout  du  coté  qui  regar- 
de Rome.  Son  Mont  ne  fe  change  pas  fei>- 

lement 
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lementlà  en  pente  douce ,  mais  s'y  cora- 
pofe  de  plufieurs  autres,  tous,  d'un  fol  éga- 
lement bon  &  abondant  en  eaux.  On  ne 
fauroit  dire  les  belles  formes  auquelle* 
il  fe  prête  par  là.  La  nature  n'eft  pas  in- 
férieure du  cote'  qui  tourne  vers  le  Mont- 
d'Albe ,  &  on  n'en  a  pas  tire  un  moins 
riche  parti.  Suit  la  plaine  ,  qui  d'un  co- 
te va  jufqu'à  Rome ,  &  de  l'autre  jufqu* 
à  la  Mer.  La  part  de  la  Mer  ell  moins 
fournie  pour  n'être  pas  généralement  ré- 
putée de  bon  air ,  mais  toute  celle  do 
Rome  ne  cède  à  aucune  autre  en  orne- 
ment ;  &  elle  eft  particulièrement  diftin- 
guée  par  les  fuperbes  promenades  quo 
la  plaine  à  engagé  à  y  pratiquer  (/)  .  On 
voit  dans  ce  Texte  I.  la  forme  généra- 

  raie 

*r*ly  *Chùvct  yarct\iir*(Tot  <tor  xa.ro,  A\ytw 
fiiXft  tu  *\C*p*  ogut  y  r*i  vwrns  h  w  r*cx\ot  iïçt* 
w  9o\t>  v  v*»h»s  xarêûxAatutrn.  x$xof(ivrai  j  rais 
xi/xA*  fWHctit ,  K<u  ctxolofiiau  >y  (takita  rai% 
Ttrruouif  nrt  <n>  xav*  V^gjdw  fitgof  :  w  £  r*cx\êw 
$r<mv$*  tçi  \o*Of  %4>w$  H  %Mp<  xoçvfvpwf  *>- 
fj.%  v9k\aX*  y  *0  hxofizros  xarajxd**  ixwÇtvtçctraç. 
*vr%X*         H       T4>  opH  trtFùVtvrorr*  ,  r#f 

UVT9 f    <T*  AÇiVfi    »^0yT«         XetmffK^y  •  l  tÇ( 

vtîiti  ntt.  p*M  nrgos  rîwpvfxliiiCurwro'"™'  >  Tct  $9  *§0f 
rbu  (jttkctrr*r  :  m  juf  vttof  vyttr*  >  *\k*  ¥1*7*7» 
ti  %j  irzgeLrkwots  ttyaxnijuwot  •  Sttabo  lib.  y , 
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raie  des  Monts-Tufculans  que  j'ai  eu  oc- 
cafion  de  dire ,  c'eft-à-dire  >  d'une  chaîne 
qui  après  une  marche  de  front  avec  le 
Mont-d'Albe  vers  Rome  le  dcpafle  par 
une  large  colline  qu'il  replie  fur  lui.  If. 
la  fituation  &  la  qualité'  tant  de  Tufcu- 
lum  y  que  de  fes  dehors  >  &  de  fes  vues. 
,S  de  La  fituation  de  la  Ville  avoit  été  crue 
tofcuium  fat  de  tout  tems  &  généralement  fur  le  Mont 

le  Mon,  appel-      •  domj„e  prafcat}  ,  mai$  HolfténiuS  ta- 

vengée  àtt  tt-  xa  ce  fentiment  de  Populaire  &  de  nul- 
d' Ho1'  lement  fondé.  Tout  fon  défaut  pourtant 
confiftoit  à  ne  pas  avoir  bien  produit  fes 
titres.  Ils  font  tels  qu'on  peut  bien  affa- 
ler ,  que  fi  Holfténius  même  les  eut 
connus ,  il  n'auroit  fait  aucune  difficul- 
té de  leur  facrifier  les  foibles  raifons  dont 
txt  rûLvrm  ^  sc&  ^a^e'  Perfu^der.  Le  premier  eft 
T**x*o#;ty/-  Y  expreffion  du  Texte  que  nous  exami- 
*«*•  nons,  qui  eft  celle  qu'on  emploie  pour 

reprefenter  une  Statue  fur  fon  piedeftal . 
Elle  ne  peut  convenir  à  Tufculum  qu'au- 
tant qu'il  étoit,  non  à  mi-cote  de  la  Colline 
comme  Frafcati ,  mais  fur  la  tête  même 
du  Mont-Tufcuhn ,  qui  eft  juftement  1jl> 
partie  nommée  il  Tufculo.  Le  même  Au* 
teur  nous  en  fournit  un  fécond  encore 
plus  concluant ,  c'eft  dans  ce  qu'il  dit  de 

la 
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la  Voïc  Latine  ,  qu'après  avoir  franchi 
la  Colline  Tufculane  elle  fe  trouvoit  jujtc- 
ment  entre  U  Ville  de  Tufculum  &  le 
Mont-d' Albe  (g)  .  On  vient  de  voir  la  for- 
me des  lieux  félon  la  quelle  la  haute  chaî- 
ne Tufculane  en  la  commençant  du  co- 
te' d' Algide  corne  fait  Strabon ,  continuoit 
jufques  vis-a-iis  le  fommêt  d'Albe  ,  après 
quoi  elle  avoit  cette  colline  qu'elle  tour* 
noit  fur  lui  .  Celle-ci  par  cette  pofition  fe 
trouvoit  barrer  la  direction  de  la  Voïo 
Latine.  Cette  Voie  devoit  par  conféquent 
la  franchir  :  ce  n'eft  qu'après  l'avoir  fait 
félon  le  Texte  ,  qu'elle  fe  trouvoit  en- 
tre la  Ville  de  Tufculum  ,  &  le  Mont- 
d'Albe.  La  Ville  de  Tufculum  e'toit  donc 
dans  la  partie  de  fa  Montagne  qui  précédoit 
immédiatement  fa  Colline ,  &  qui  fe  trou* 
voit  vis-a-vis  du  fommet  d'Albe.  Or  cet- 
te partie  n'eft  point  douteufe  :  c'eft  cello 
nommée  il  Tufculo  >  au  pied  du  quel 
on  fe  trouve  des  qu'on  a  franchi  la  Col- 
line ,  &  qu'on  eft  entré  dans  la  Vallée* 
qu'il  forme  avec  le  Mont-d'Albe,qu'il  a  en 

face 


(g)     (A«w;)  I/'CK  h*  *********   Qg*t  t+ig* 

fW«,  fiiraÇv  TvtxK*  rok$*i  *o  w  «*C<v*  *f>*s  **- 
mon*  êwé  *\nhr  .  Strabo  hb.  y. 
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face  ;  Tufculum  d'  après  ce  Texte  fut 
donc  fitue  fur  ce  Mont.  C'eft  là  en  ef- 
fet qu'on  le  trouve  tout  entier  >  ou  au 
moins  qu'on  en  reconnoit  tous  les  fignes. 
jretm  t*-.  Tufcuium  avojt  unc  Citadelle  non  moins 

fcu]a»ar>*  té* 

f  imnt  (  Eqm  )  fameufe  dans  fon  Hiftoire  que  le  Capi- 
(Romani)^  toie  fans  celle  de  Rome.  On  la  recon- 

cïï'touïmc*.  voit  dans  un  haut  rocher  qui  dans  la  fi- 
ptum  **»tis-  tuation  que  nous  établirons  devoit  faire 
Xni.m»5.lV*  ^  partie  orientale  de  la  Ville.  11  ne  paroit 
de  loin  qu'un  Roc  brute  :  mais  lorfqu* 
on  l'examine  de  près  on  y  trouve  les  plus 
grandes  marques  des  ouvrages  qui  y  du- 
rent être;  Fabretti  avoit  remarque  avant 
moi  les  Veftiges  de  Citadelle  dans  cette 
partie.  Le  cote  oppofé ,  c'eft-à-dire  ,  V  oc- 
cidental qui  regardoit  Rome  offre  un  Am- 
phite'atre  ,  qui  n'eft  pas  une  partie  moins 
cara&ériftique  quoiqu*  en  dife  Holfténius 
ainfi  que  nous  le  verrons  bien-tot  •  Mais 
celle  qui  feule  l'auroit  empêche1  de  trou- 
bler la  poffeflionde  l'ancien  fentiment  fur  la 
fîtuation  de  Tufculum  >  s'il  l'avoit  connue, 
c'eft  les  Aqueducs  fouterrains  dont  cette 
partie  eft  perceç,  en  tel  nombre  ,  quo 
je  paflfai  plufieurs  heures  à  les  parcou- 
rir. On  y  entre  par  une  ouverture  qui  eft 
dans  le  clos  des  Camaldules*  Cette  der- 

niere 
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nierc  preuve  de  la  lltuation  de  Tufcu- 
lum  difpenferoit  de  toutes  celles  qu'on 
pourroit  ajouter.  Je  n'en  tairai  pas  cepen- 
dant deux  autres,  la  première  que  j'ai  re- 
marquée qui  eft  la  trace  de  la  Voïe  qui 
fe  detachoit  de  la  Latine  pour  portera 
Tufculum  ,  &  dont  on  reconnoit  tres-bien 
la  direéHoh  vers  l'endroit  où  eft  V  Am- 
phiteatre  ,  tant  à  l'ouverture  du  Terrein, 
qu'aux  ruines  de  quelques  fepulchres  ;  & 
la  féconde  qui  m'a  cte  attefte'e  qu'en  creu- 
fant  près  l'endroit  où  j'ai  dit  qu'étoit  la 
Citadelle  on  trouva  les  ruines  de  la  gran-  VêJ*[ 
de  Egufe  qu  eut  1  ufeulum  dans  les  der-  dtco*><rt*  à* 
niers  fiecles.  Rapprochons  de  telles  raifons  " 
celles  dont  Holftenius  s'eft  laiflTe  frapper. /o"m'' 
L'examen  attentif  du  lieu  ,  dit-il ,  m'  a 
convaincu  que  les  ruines  qu'on  y  voit  font 
de  quelque  Maifon  de  Campagne  plu- 
tôt que  d' une  Ville.  La  petite/Te  feulo 
de  l'Amphiteatre  doit  empêcher  de  lo 
regarder  comme  un  ouvrage  public.  Mais 
ces  exceptions ,  ajoute-t-il ,  ne  font  pas  ce- 
pendant comparables  à  celles,  que  donnent 
foit  la  diftance  de  cent-Stades ,  c'eft-à-di-  D 
te,  de  XII.  Milles,  marquée  par  deux  An-  Hb.x.P. 
ciens  ;  puifque  celle  du  Mont  trois  mil- 
les plus  haut  que  Frafcati  qui  eft  au  dou- 
lLTom.  O  zième, 
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zième  >  fe  trouve  de  XV. ,  foit  la  descri- 
ption qu*  en  fait  Strabon  comme  d*  un_> 
Mont  d'un  fol  excellent  &  abondant  en 
eau  >  ce  qui  ne  fauroit  convenir  >  dit-il , 
à  ce  fommet  fec  &  pele'  (A) .  De  ces  qua- 
tre raifons  la  première  a  les  vices  ef- 
fentiels  de  juger  d' après  une  feulo 
ruine  de  la  qualité'  de  toutes  les  autres  > 
&  de  porter  un  jugement  certain  d'après  le 
fondement  le  plus  douteux.  La  ruine  dont 
Holftènius  parle  cft  celle  que  le  Vulgai- 
re appelle  l'école  de  Cicéron.  Mais  ni  cette 
ruine  n'eft  la  feule  du  lieu ,  ni  les  feu- 
les fondations  qui  en  relient  qui  n'  ont 
d'autre  cara&ère  certain  que  la  magni^ 
ficence  ,  ne  déterminent  pas  plutôt  uil. 
Château  qu'  un  bel  Hôtel  ou  tel  autre 
édifice  public  ou  prive  de  Ville  .  La_> 
féconde  qui  eft  celle  de  la  petitelTe  de 
T  Amphiteatre  n*  auroit  de  force  qu* 
autant  qu'  on  fuppoferoit  que  la  qualité 

de 

(  b  )  Tufculum  plane  fuiffc  ubi  nu  ne  eft  Frdfcati  ,  non 
âutem  in  fummo  moatis  jugo  ,  ubi  valgo  fuiffc  creditur  ; 
ego  diiigenti  pcrJuftracione  coraperi  ViJItm  privatara  eo 
k>co  fuiffc  non  oppidum . . .  Toeacrum  privatum  potius  quant 
publicum  . .  •  répugnant  vero  tom  diftamia  ,  nara  vefligl*  U* 
la  non  XII.  fed  XV.  milJ.pafs.  ur  minus  abfum  >  tum  Stra- 
bonis  deferiprio  quippe  Cacumen  Montit  horridum  ,  ne- 
que  aquarum  copia  huic  loco  convenit .  Jhî/ttn.  ii.^.^i. 
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de  Tufculum  étoit  une  grandeur  extraor- 
dinaire,au  lieu  que  nous  allons  voir  que  cet- 
te Ville  n'étoit  diftinguée  que  par  fon  élé- 
gance pour  m*  exprimer  ainfi.  L'  Amphi- 
tcatre  de  Cajinum  qu'on  voit  au  pied  du 
Mont-Caflin ,  celui  de  Minturnes  ainfi  que 
celui  d'Amiterne  dont  j'ai  parlé,  n'étoient 
guère  plus  grands.  Les  deux  autres  raifons 
font  encore  plus  vifiblement  foibles  mal- 
gré  la  force  particulière qu'Holfténius  leur 
trouva.  La  diftance  du  Tufculo  ne  fe  trouve 
de  XV.  à  XVI.  Milles ,  qu'en  1*  faifant 
refulter  des  XII.  Milles ,  que  fe  trouve 
avoir  le  chemin  moderne  de  Frafcati,  & 
de  trois  ou  quatre  Milles,  qui  peuvent 
refter  après  cette  Ville  pour  monter  au 
Tufculo  :  mais  outre  que  le  XII.  Milles 
du  chemin  de  Frafcati  n'ont  pour  caufe 
que  fa  direéh'on  tortueufe ,  &  que  pour 
trouver  quatre  Milles  de  cette  Ville  au 
Tufculo  ,  il  faut  y  aller  par  quelque  grand 
détour  ,  ces  Milles  n'  ont  rien  de  com- 
mun avec  ceux  de  la  Voie  antique  do 
Tufculum,  qui  étoit  la  Latine  jufqu'au 
pied  de  la  Colline  Tufculane ,  où  elle  la 
lai/Toit  pour  couper  droit  vers  le  lieu  où 
ctoit  la  Ville.  Or  par  cette  Voie,  il  n'y 
avoit  /ufqu-à  Tufculum  qu*  environ  XI. 

O  2  Mil- 
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Milles  à  quoi  doivent  s'évaluer  les  cent 
Stades  nommées  par  les  deux  Auteurs 
Grecs  d'après  réftimation  qui  en  à  étc 
faite  plus  haut.  La  preuve  c'  eft  que  l<u 
lieu  nomme  ad  Decimum  du  X.  Mille  , 
étoit  au  pied  même  de  la  Colline  TuC- 
culane  ,  à  1-  endroit  où  cft  la  Villa  Ciam- 
pini  comme  nous  l'aprend  l'Auteur  do 
ce  nom  maître  de  cette  pofféffion  d'après 
la  Pierre  Milliaire  marquée  de  ce  nom- 
bre trouvée  dans  fon  Jardin  ;  &  que  la 
lignée  droite  de  ce  lieu  au  Tufculo  n'eft  de 
guère  plus  d'un  Mille.  J'ai  obfervéaure- 
fie  que  cette  ligne  droite  étoit  exa&e- 
ment  fuivie  par  la  Voie,  tant  au  morceau 
qui  en  refte  dans  cette  vigne  du  Quarto 
di  Borghctto  où  font  les  plus  vaftes  ruines  , 
qu'aux  fïgnes  qui  j'ai  dit  qui  s'en  voïent 
fur  le  Tufculo  même.  Pour  ce  qui  eft  de 
la  dernière  raifon  d'Holfténius  ,  fon  vice 
cft  de  faire  dire  à  Strabon  du  Mont ,  co 
qu'il  ne  dit,  ainfi  qu'on  la  vu,  que  de  la  Col- 
line ,  toute  différente.  Le  Mont  cependant 
eft  mal-à-propos  traité  de  fec ,  comme  le 
prouvent  les  Aquéducs  dont  il  eft  percé 
qui  marquent  les  eaux  que  les  anciens 
Tufculans  furent  lui  trouver.  Le  Cardi- 
nal Paflîoneï  en  retrouva  une  excellente 

pour 
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pour  le  curieux  Hermitage  qu*  il  s'étoit 
bati  aux  Camaldules  qui  font  fur  le  pen- 
chant de  Mont:  &  fi  ce  Mont  fe  trouve  d'un 
afpecl  non  riant ,  on  comprend  bien  que 
c'eft  une  fuite  de  la  Ville  qui  le  cou- 
vrit y  qui  lui  a  donne'  un  fol  compofé  de 
pierre  &  de  chaux. 

Le  Texte  qui  exprime  fi  bien  en  un-»  rc. 
mot  la  fituation  de  Tufculum ,  nous  en  marquait  d« 
aprend  la  qualité  en  un  autre  ,  qui  eft  ce-        d"  Tu~ 
lui  de  cette  ftruéhire  non  mal  entendue  cu  um  " 
de  cette  Ville.  L'idée  de  Strabon  ,  ainfi  i™'\]f\*u 
qu'on  en  peut  juger  par  l'endroit  où  il  n>ut»  dm  u  r. 
parle  de  Rome ,  étoit ,  que  les  Romains 
fort  fupérieurs  aux  Grecs  pour  certaines 
parties  qui  exigeoient  une  grande  maniè- 
re de  penfer  pour  les  concevoir ,  &  une 
grande  puifTance  pour  les  exécuter  ,  leur 
ctoient  inférieurs  pour  le  bel  enfemble  &Ia 
fage  diftribution  ;  que  de  là  Rome  étoit 
inimitable  dans  plufieurs  de  fes  morceaux» 
mais  que  la  Grèce  feule  offroit  des  Vil- 
les où  rien  ne  manquoit  >  &  où  chaque 
chofe  étoit  à  fa  place.  En  difant  donc  de 
Tufculum,  la  parole  que  nous  expofons, 
il  n'en  dit  rien  moins  fi  non  que  c'étoit  une 
forte  de  Ville  Gréque  ;  qu'il  avoit  par  con- 
fisquent un  mérite  dont  Rome  même  raan- 

O  3  quoit. 
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quoit.  On  voit  en  effet  le  fondement  de 
cet  e'ioge  jufques  dans  l'ombre  qui  etu> 
refte.  Sa  haute  Citadelle  à  fa  partie  orien- 
tale devoit  faire  le  plus  bel  effet  :  fon  Am- 
phitéatre  à  l'autre  bout  fe  trouvoit  fur 
le  forte  d'  ilthme  qui  unit  fa  Colline 
à  fon  Mont.  En  attendant  le  fpe&aclo 
qui  y  attiroit ,  on  en  avoit  un,  dont  Ro- 
me n'étoit  qu'un  point.  Le  nombre  &  la 
diftribution  des  Aqueducs  dont  j'ai  parlé 
marquent  la  commodité  générale  des  Fon- 
taines qu'on  chercha  à  procurer. 
Be^fde  fes  I*a  ^iUe  de  Tufculum  étoit  cependant 
deho«  a  caufe  peu  de  chofe  félon  le  Texte  en  comparai- 
dc!     dc  c#  ion  de  fes  dehors,remnlis  de  fuperbes  Cha- 

qui  les  rem*  1  * 

piiiToicuu  theaux  &  de  leurs  Parcs  non  moins  bnl- 
lans.  Il  refultéra  de  ce  que  je  vais  en 
dire  que  les  Batimens  pour  la  matière 
étoient  de  toute  forte  de  marbres  ,  pour 
la  Forme  cequerArchiteéhire  a  inventé  de 
plus  brillant  >  &  en  ornemens ,  ou ,  tout  ce 
que  la  Nature  produit  de  plus  rare ,  ou 
ce  que  le  cizeaux  &  les  pinceaux  Grecs 
enfantèrent  de  plus  précieux  •  Les  Mai- 
fons  de  Campagné  des  autres  lieux  avo- 
ient  des  nombreux  batimens  ruftiques  pour 
1-  exploitation  des  champs  qui  en  dépenda- 
ient :  celles  de  Tufculum  ne  po/fedoient  à 

leur 
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leur  place  que  des  Pavillons  des  Bains ,  que 
des  Viviers  >  des  ménageries  ,  &  des  Vol- 
lières  de  curiolîte.  Les  Bains  étoient  la 
partie  la  plus  recherchée.  Ces  immenfes 
Vafes  de  Granité  dont  on  a  fait  les  Fon- 
taines de  la  Place  Farnèfe  ,  ainfi  que  ceux  .  ^*h'*m  »  * 
qui  font  encore  fan*  emploi  à  la  Villa  ^  fÛC  «, fit  *; 
Medicis  à  Rome  ,  etoient  ce  qu'on  en_*  c»"r-i  u  fcm* 
appelloit  les  Labres  ;  &  on  infère  de  Si-  Skx^^w 
donius  (  i  )  que  le  Grotefque  &  le  libre  fe 
partageoient  les  fculptures,  &  les  peintures 
dont  on  les  rempliffoit.On  cherchoit  à  avoir 
des  Parcs  vaftes  non  feulement  pour  ces 
pièces  d'eau ,  de  la  grandeur  des  quel- 
les on  peut  juger  par  le  nom  de  Nils, 
&  d' Eurippes  qu'on  leur  donnoit ,  mais 
fur  tout  pour  les  Geftations  qui  etoient 
des  fortes  d*  avenues  ainfi  nommées  do 
l'ufage  ou  Ton  etoit  de  s'y  faire  porter  : 
on  vôuloit  qu'elles  eu/Tent  plufieurs  Mil- 
les de  long ,  ou  du  moins  de  tour .  Les 
Xiftcs  repondoient  à  nos  bofquets  •  Les 
diverfes  Collines  dont  le  Texte  nous  a- 
prend  tres-bien  que  la  grande  CollineTufcu- 

O  4  lane 


(»)  Torpit  profiac  Hirtoria,  qux  fleut  ornât  artero  de» 
vcnaAac  Artificcm  ,  ridiculi  veûitn  &  vuJra  Hiariones  • 
lubrici  torroofique  nexibus  Patettrit*  &c.  Siitu.  Ub.  IL 
*P»  a. 
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lane  étoit  compofée  produifoicnt  le  double 
effet  de  bien  diftinguer  ces  Châteaux  ,  & 
d' en  expofer  à  la  vue  toutes  les  beau- 
tés à  la  fois  en  les  formant  en  Amphi- 
teatre.  Tout  cela  s'aperçoit  tres-bien  dans 
la  plupart  des  ruines  qui  en  relient  en- 
Rain*s*eMaî-  core*  La  Colline  Tufculane  ainfi  que  je 
fon.de  c.  qu»  ]*  ai  dit  commençoit  au  lieu  appelle  ad 
corcTrofc^  Decimum  où  eft  la  Villa  Gampini .  La^ 
loin.  première  chofe  qui  s*  en  préfente  là  font 

deux  Collines  confiderables  appellées  il 
Quarto  di  Borgheto  d'un  Bourg  détruit  dont 
il  ne  relie  que  Y  enceinte  (  k  )  :  &  elles 
offrent  Tune  &  l'autre  des  ruines  immen- 
fes.  11  n'en  faut  pas  être  étonne:  les  unes 
ne  font  que  les  fortes  de  Murs  de  circuit 
faits  avec  la  force  dont  il  a  voient  befoin 
pour  foutenir  le  terrein  ;  &  les  autres  pour 
y  ménager  les  nombreux  Terre-plains  qu* 
on  y  vouloit  avoir  malgré  le  penchant  • 
Plus  à  gauche  vers  Frafcati  il  eft  uno 
autre  Colline  plus  grande  encore  fur 
tout  en  longueur ,  où  eft  la  Villa  Spa- 

j  da 

(k)  Quelque»  Antiquaires  ont  beaucoup  raifonné  fur  le 
défertion  de  borghtf .  Le  vue  de  fa  haute  enceinte  fans 
autre  ouverture  que  celle  d'une  Porte  médiocre  qui  pri- 
voll  entièrement  d*  air  les  maifons  baffe*  qu'  elle  enfer* 
moit  en  prefente  une  caufe  qui  difpenfé  d' un  cherchée 
d'autres. 


i 
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ia.  C  eft  celle  aufli  ou  l'on  apperçoît 
des  vaftes  ruines  ,  qui  ont  cella  de  propre 
qu'elle  confervent  plus  de  leur  ancienne 
forme.  Le  corps  de  Château  ancien  de  é- 
toit  dans  V  endroit  appelé  i  Centroni  ou 
plutôt  i  Grottoni  i'  Amadei  du  norru 
du  Maitre  de  cette  partie  de  la  VilU 
Spada .  Ce  Grottoni  ou  voûtes  fouterraines 
font  un  infinité  de  Pièces  &  une  immenfc 
Coridor  qui  fait  tout  le  tour  de  l'Edifice,le 
tout  en  voute,d'une  ftru&ure  parfaite,  mais 
fans  lumières.  J'aiobfervé  que  telétoitle 
rez-de-chauffce  de  tous  les  anciens  bâti- 
mens  fur  tout  en  Campagne  ,  dont  la_> 
raifon  étoit  que  les  Anciens  s'  en  fervo- 
ient  comme  de  Caves  dont  il  ne  paroit 
pas  qu'ils  euflety;  l'ufage.  Plufieurs  témoi- 
gnages prouvent  qu'ils  y  tenoient  encore 
leurs  Efclaves .  Kircher  en  a  donné  lo 
Plan  dans  fon  Latium  on  Ton  peut  le  voir  ; 
mais  fans  égard  ni  à  la  dénomination  gé- 
nérale de  fubftruéHons  de  Lucullus  qu'il 
leur  donne  à  caufe  de  l'abus  que  nous  ver- 
rons qu'il  en  a  fait ,  ni  aux  noms  particu- 
liers des  pièces  qui  les  compofent  :  il  ap- 
pelle par  exemple  favamment  un  Colim- 
phydre  dont  il  a  donné  un  defTein  fort 
pompeux  ,  ce  qui  n'étoit  qu'un  baflîn  très 

ordk 
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ordinaire  de  Jardin.  Les  grandes  ruines,  qu- 
on  voit  à  la  Vilfa-Pajferini  &  qui  répon- 
dent a  la  Madonna  de  la  Fontaine  étoient 
l'enceinte  du  Château  dont  nous  parlons 
qui  avoitdes  batimens  jufque  dans  l'endroit 
ou  eft  le  Cellier  de  Spada  bati  fur  l'antique, 
enforte  que  le  beau  Temple  rond  de  Pier- 
re d'Albe  qu'on  y  voit  en  doit  être  re- 
gardé comme  un  appartenance.  Suit,  tou- 
jours vers  la  gauche ,  la  Colline  où  eft  Fra- 
fcatu  Comme  c'eft  la  plus  grande  de  tou- 
tes ce  n'eft  pas  feulement  un  Château  qu* 
elle  contenoit.  On  y  découvre  les  veftigies 
de  plufieurs.  Un  confidcrable  étoit  celui  * 
dont  on  voit  les  ruines  dans  la  VïïU  Con- 
tt .  Le  Maitre  de  cette  Maifon  de  Cam- 
pagne aiant  voulu  ouvrir  n'  aguéres  un 
mur  qui  foutenoit  une  TerrafTe  qui  étoit 
la  plus  grande  rareté  par  fon  expoûtion 
&  par  fa  longueur,  il  a  trouvé  dans  lo 
travail  qu'il  lui  a  fallu  emploïer ,  les  rai- 
fons  qui  avoient  empêché  le  Tems  de  la  dé- 
truire ,  quoiqu  'il  eut  mis  en  œuvre  là 
fes  coins  les  plus  pui/Tans  pour  comen- 
cer  à  fendre  'ce  qu'il  veut  rompre  ,  je 
veux-dire ,  les  racines  des  arbres.  Les  gros 
murs  antiques  à  rezeau  qu'on  voit  au  bas 
dcFrafcari  s'annonccroient  parleur  ftruchi- 

re 
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re  comme  parties  du  même  Bâtiment, 
Maïs  le  chemin  de  Marino  qui  eft  entre 
deux  &  qui  a  fuccédé  à  la  Voie  qui  y  étoit 
anciennement,  oblige  de  les  regarder  com- 
me les  reftes  d' un  Château  diftinft .  Le 
grand  8c  fuperbe  refervoir  que  les  An- 
ciens appelloient  Pifcine  ,  non  fort  infé- 
rieur à  T  ouvrage  de  ce  nom  de  Baïes 
dont  j'ai  parlé,  &  qu'on  voit  dans  le  Jar- 
din de  la  Villa  jadis  Vejpignam  &  aujour- 
dui  des  Religieux  de  la  Mère  de  Dieu  ,  par 
fa  feule  lîtuation  fort  au  deflbus  des  rui- 
nes dont  je  viens  de  parler,  s'annonce 
comme  un  Monument  qui  n'a  pû  avoir 
rien  de  commun  avec  elles ,  &  par  con- 
fequent  comme  une  partie  de  quelque^ 
autre  Château.  La  grande  Colline  occu- 
pée par  le  Château  moderne  de  Mont-Dra- 
gone  ,  qui  vient  après  celles  que  je  viens 
de  nommer ,  toujours  dans  la  même  dire- 
âion ,  eft  trop  heureufe  pour  avoir  été 
négligée.  Les  murs  antiques  immenfes  qui 
remplirent  tout  le  milieu  de  deux  che- 
mins de  Frafcati  à  Monte-Porcio  n'en  font 
fans  doute  que  l'enceinte.  Elle  offre  une 
fïngularité  dans  le  partie  <jui  eft  uiu 
Fond  qu'on  vouloit  combler  &  dont  el- 
le dut  par  confequent  fontenir  le  Terrein' 

c'eft, 


- 
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c'  eft  que  le  Arcs-Boutans  en  font  en  de- 
dans 9  n'  offrant  en  dehors  que  des  fortes 
de  niches.  Cette  manière  d'intercepter  la 
preflîon  au  lieu  d*  attendre  à  la  rompre, 
étoit  peut-être  plus  folide  :  mais  ce  qui 
n'eft  pas  douteux  c'eft  qu'elle  étoit  d'un 
beaucoup  plus  bel  effet.  La  partie  la  plus 
latérale  enfin  de  Prafcati  du  même  cote  , 
c'eft-à-dire,  vers  Monte- Porcio  offre  un_* 
nouveau  Château  antique  au  quel  appar* 
tenoient  tant  les  ruines  de  la  VilU  ap- 
pellée  Lucida  qui  eft  aujourdui  du  Collège 
Clementin  >  que  celles  de  la  ViIIcl-VaIU- 
mam  qui  eft  de  l'autre  côte'  du  chemin» 
Ce  n'eft  là  que  le  penchant  de  la  grande 
Colline  j  le  haut  vers  le  milieu  eft  re- 
marquable par  les  veftiges  antiques  do 
la  Maifon  de  Campagne  des  Jefuites  ap- 
pellée  la  Ruffinella ,  dont  le  plus  curieux 
eft  un  pave  de  Mofaique  reprefentant  une 
Egide  avec  un  Zodiaque  au  tour.  Au  def- 
fus  de  cet  emplacement  >  on  en  recon- 
noit  manifeftement  un  autre  ,  non  à  au- 
cunes ruines ,  aïant  toutes  été  effacées  (/), 

mais 


(7)  Il  rette  II  peu  de  raines  fur  \tT*fe»1»m,  parce- 
Qu'on  les  a  détruites  pour  en  vendre  Je*  materaux.  Elles 
ont  été  Jong-temi  un  des  meilleurs  revenus  des  Camal* 
«Jules  dans  la  portion  qui  leur  en  apartiem . 
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mais  à  des  nombreux  terre-plains  qu'on 
y  remarque  &  qui  indiquent  les  Batimens 
pour  lefquels  ils  furent  faits.  Les  Campa- 
gnes Tufcuhnes  n'attendoient  pas  toutes  la 
Colline  cependant.  La  Plaine  qui  la  pré- 
cède offre  les  ruines  de  plufieurs  entre 
les  quelles  celles  qui  étoient  au  IX.  Mil- 
le de  la  Voie  Latine  appellées  les  Ceth 
tront  doivent  être  remarquées.  Elles  man- 
quent des  dehors  que  j'ai  rapportés  des 
Grottoni  à'Amaàci ,  mais  le  corps  du  Bâ- 
timent dont  il  refte  ce  rez- de -chauffée 
dont  j'ai  donné  une  notice ,  eft  beaucoup 
plus  immenfe  .  11  ne  manqueroit  touchant 
toutes  ces  ruines  que  de  fcavoir  de  quelles 
Maifons  de  Campagne  elles  font  les  reftes. 

Outre  celles  que  toutes  les  Familles  û  "™r'qlli 
diftinguées  de  Tufculum  dont  j'ai  parlé,  avoicnt  des 
ne  manquèrent  pas  d' y  avoir,  1'  Hiftoire 
nomme  celle  de  T.  Quintius ,  dont  on  voit 
le  nom  4ans  les  Faites  Confulaires  &  qui 
après  la  difpenfe  des  fervices  ultérieurs 
par  une  bleffurc  qui  Tavoit  rendu  boiteux 
s'y  retira  ,  &  félon  les  mœurs  antiques  y 
cultivoit  lui  même  fes  champs  ,  lorfquo 
cette  troupe  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  > 
qui  venoit  de  Capoue  contre  Rome  fo 
trouvant  fans  chef,  vint  lui  propofer  l'al- 
terna- 
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ternative  de  la  Mort ,  ou  de  fon  comman- 
dement (m) .  Le  Tufculanum  de  Scaurus 
nops  eft  connu  par  un  trait  de  mœurs 
bien  différentes ,  puifque  c'eft  par  le  feu 
qu'y  mirent  des  Efclaves  méconrtens ,  & 
qui  y  confuma  d'effets  pour  cent-Millions 
deSefterces(a),  c'eft-à-dire,  environ  vingt- 
Millions  de  nos  livres.  Le  plus  furprenant , 
c'eft  qu'il  n'étoient  compofés,  que  de  cette 
partie  du  Luxe  de  fon  Edilité  qu'il  avoit 
jugée  indigne  de  fon  Palais  de  Rome,  L'ar- 
ticle feul  des  tableaux  étoit  immenfe.  La 
Ville  de  Sycione  qui  pour  avoir  été  long- 
tems  la  Patrie  de  la  Peinture  étoit  des  plus 
riches  en  ce  genre ,  foit  pour  le  nombre 
foit  pour  la  qualité  ,  avoit  été  forcée  par 
une  dette  immenfe  à  mettre  en  vente  tout 
ce  qu'elle  en  poffédoit  ;  &  c'eft  l'Edilité 
de  Scaurus  qui  acheta  tout  (o) .  La  qua- 
lité 


(m)  T.  Quintium  in  Tufculano  agrum  colère  »  cui  Mili- 
tix  m  a  g  ni  cum  glorU  aclc  fine  m  pei  alter  '  ex  vulnere 
claudus  feciflet  •  •  •  •  •  cum  tefturn  Villa:  intraflent  »  ni! 
médium  aut  Imperiura  aot  inortem  denuaciames  in  ca- 
flra  pcrtraxerunt  •  Tit,  Lib.  VIL  m*  jp. 

(»)  Apparatus  tantus  AttaJica  vcfte  tabnlis  pi  Ait  in  Ta* 
fculanam  Villam  reportât!»  •  «  •  •  quz  fuperfuerant  quotl* 
dianl  ufus  deliclfs  »  incenfa  Villa  ab  iratis  Servis  concre- 
maretur  ad  HS.  Millies .  Pli».  Ub.  XXXyi.  r.  M. 

(•)  Sicyonc  diu  fait  Patria  PiAurz  • .  •  Tabulas  inde  e 
publico  omnes  ,  propter  alienum  Civitatis  addidas  Scau- 
ri  JEdilitas  Romam  tranaulit,  Id.lib.  XXXP.  t.  n. 
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litc  de  Fils  de  Metella ,  &  de  beau-Fils  de 
Sylla  lui  donna  ces  moïens  de  cette  prodi- 
galité dont  nul  Empereur  même  n*  eut 
fçu  aprocher.  Nous  connoiiïbns  également 
le  Tufculanum  d'Hortenfius  par  un  Tableau 
Grec  ,  qui  étoit  les  Argonautes  de  Cydias 
qu'il  avoit  acheté  quatre  Talens ,  &  qui 
y  reçut  de  fa  part  une  forte  de  Temple  (/>). 
Celui  de  Lucullus  n'eft  pas  célèbre  feule- 
ment par  les  Pinacothèques  ,  c'eft-à-dire , 
les  immenfes  Galeries  de  tableaux  >  aux 
quelles  Varron  auroit  pre'féré  cependant 
les  Oporoheques,  c'eft-à-dire,  les  ferres  de 
toutes  fortes  de  productions  de  la  Cam- 
pagne de  celui  de  Tremellius  Scrofa 

La 


(  P  )  Cydias .  •  •  eu  jus  Tabulant  Argonautas  Talencis  IV* 
Hortenfius  Orator  mercatus  eft  ,  tique  JEdcm  fecit  in  Ta- 
iculano  fuo  •  Jbii»  Je  fais  deux  corrections  à  la  leçon* 
ordinaire  de  ce  Texte  qui  eû  HS.  CXLUil.  qui  feroitl* 
l*b  m  me  inouie  de  plus  de  trois  cens  Milles  livres;  la  pre- 
mière de  mettre  les  Talens  aulleu  des  Se  de  rc  es  fondée  fut 
des  MS.  Se  la  féconde  de  ne  laitier  des  caraâèrt  des  nom- 
bres ,  que  les  derniers  »  qui  fig  Dînent  qaatre.  Le  texte  par 
ces  changemens  eft  réduit  à  un  feos  qui  n'eft  pas  feu- 
lement ralfonable ,  mais  conforme  à  ce  qui  eft  dit  dana 
le  mime  chapitre  ,  que  Lucullus  acheta  deux  Talens  le 
modèle  de  la  Glycere  de  Phydias  .  Hortenfius  aura  pu 
donner  deux  fois  autant  du  grand  Tableau  d'un  Maître* 
de  Ja  même  clafle . 

(9)  Cujus  (  Cn.  Trem.  Scrofz)  fpeâatum  veniunt  Vil- 
las non  ut  apud  Lucullum  ut  videant  Pi»4cctbtc*s  ,  fed 
Oporotbtcés  .  Vétf  de  Ht  R.lib.  i.  c.  a» 
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La  vie  de  Lucullus  eft  tres-bien  qualifiée 
"4  par  Plutarque  de  grande  &  le  petite  piè- 
ce. Apres  avoir  commence'  par  ce  que  le 
Barreau ,  le  Cabinet  &  la  Milice  ont  de 
plus  Héroïque  >  il  finit  par  une  moleflfe  qui 
pafla  en  proverbe.  Comme  dans  fes  Guer- 
res où  il  auroit  fournis  toute  l'Afie,  fi 
de  toutes  les  parties  de  General  il  ne  lui 
eut  pas  manque'  celle  qui  fut  fi  e'minente 
en  Alexandre ,  en  Hannibâl ,  &  en  Céfar , 
qui  eft  de  fa  voir  fe  faire  fuivre  par  lbn 
Armée  en  quelque  lieu  qu'on  veuille  la 
mener  j  comme  dans  fes  Guerres ,  dis-je, 
la  manière ,  dont  il  fit  regorger  le  thré- 
for  public  empêcha  de  regarder  même 
ce  qu'il  verfoit  dans  le  fien  >  il  fut  en 
état  de  ne  fe  rien  refufer.  Nous  l'avons 
vu  trépaner  le  Mont  de  Miféne  ;  il  s'étoit 
fait  un  Château  dans  les  airs  à  Naples. 
Mais  fa  Magnificence  avoit  débuté  par 
fon  Tufculamïm»  Les  Batimens  en  étoient 
fi  vaftes  &  fi  multipliés  que  la  cen- 
fure  en  fut  ,  qu'il  avoit  donné  dans  fa_> 
Campagne  plus  de  champ  à  fes  Frotteurs , 
qu*  il  n'  en  avoit  laifTé  à  fes  Laboureurs . 
La  maxime  avoit  été  jufques  -  là  que  la 
Maifon  d'  une  Campagne  devoit  êtro 
dans  la  plus  cxa&e  propofition  avec  fes 

Champs 
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champs  (r).  La  règle  e'toit  qu'elle  n'eut 
que  la  commodité' qu'il  falloit,  pour  en- 
gager le  Maître  à  ne  pas  fruftrer  l'exploi- 
tation de  ion  œil  >  s'il  lui  rcfufoit  fa  main. 
Le  Tufculanum  de  Lucullus  renverfoit  ,L(xx*m'  , 
toutes  ces  idées  également  par  fa  gran-  le  de  Lucuiins 
deur  ,  par  fa  qualité  ,  &  par  fes  orne- €?  Ptmcullcr  • 

r\        •  j     t  •«         Scandale  & 

mens  .  Parmi  ces  parties  du  Luxe ,  il  y  puit  COnugion 
en  avoit  une  que  Caton  fon  Beau-Frère  de  magniâ- 
devenu  Tuteur  de  fon  Fils  après  fa  mort ,  cence' 
vouloit  que  fon  Pupille  aprit  à  bien  di- 
fiinguer  des  autres:  c'e'toit  uneBibliotéque 
qui  refermoit  feule ,  une  collection  com- 
plette  de  ces  Philofophes  Stoïques  dont 
il  étoit  iï  avide ,  &  où  Cicéron  e'toit  obli- 
ge de  venir  fe  pourvoir  des  livres  rares 
qui  ne  fe  trouvoient  pas  parmi  les  liens  (j) . 
Mais  du  refte  ce  n'étoit  que  là  que  fe  con- 
U.Tom.  P  fervo- 


(r)  Modus  nt  neque  fondus  Villam  quzrat  »  neque 
Villa  Fundum  t  non  nt  fecernne  di  ver  fis,  eadem  a:  ta  te»  exe  m* 
plis  L.  Lucullus  <3c  Q.  Se* vola  :  cum  VUJa  ,  Se» vola:  fundus 
careret  >  Villa  Luculli  agro  .  Quo  in  génère  cenforia  ca- 
aligui*  erat  minus  arare  >  quam  verrere  •  PU».  Ub.  XVI IL 
€.  ©*• ,  verbis  Varronis  Ôc  Columell*  • 

Çs)  Nam  in  Tu  feu  J  a  no  cum  eflem  >  velJemque  è  Bi- 
blioteca  puert  LuculH  quibusdam  libris  uti  ,  M.  Caconem 
vldi  in  Bibliouca  fedemem  muhis  circnmfufura  Sroïcorum 
Libris  ,  quid  m  ,  inquit ,  hue  ?..  ex  Vrbe  profedus  veni  ,  ut 
qaofdam  Mnc  libros  promerem  . . .  &  quidem  Cato ,  his  li- 
fcris  (  noftrum  Lucullum  )  malo  quam  reliquo  ornant  Vil- 
la deleaari ,  Cic.  d*  ftnib.  Ub.  III.  ».  7. 
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fervoient  hors  de  leurs  faifons  toutes  fortes 
d'oifeaux.  Pompée  n*  en  voulût  point  d'un 
ordonné  par  fon  Médecin  difant;  qu'il  n'e- 
toit  pas  poflîble  que  le  Vie  de  Pompe'o 
dépendit  de  la  Gourmandife  de  Lucullus. 
Caton  adminiftrateur  de  fon  Héritage  vou- 
lant fuprimer  fes  nombreufes  Pifcines,  pût 
vendre  de  Poiffons  rares  pour  quatre-cent- 
miiles-Sefterces  ,  c'eft-à-dire,  pour  près  de 
cent-Milles  Francs  (f)  .  De  là  les  déclama- 
tions du  Tribun  Gabinius  contre  ce  Tufcu- 
lamim,  qu*  ils'efforçoit  de  rendre  plus  fen- 
fibles  par  le  tableau  qu'il  en  avoit  fait  faire 
&  qu'il expofoit  («).  On  trouva  admirable 
la  reponfede  Lucullus  à  fes  reproches  ;  que 
fon  Tufculanum  ,  en  avoit  deux  autres 
voifins  non  moins  magnifiques  }  l'un  bati 
au  deffus  du  fien  par  un  fimplc  Cheva- 
lier , 

(t)  M.  Ctto  nuper  cum  LucuJIl  accepit  tntelim  è  Pi* 
feinis  ejus  quadrigentis  raillib.  H  S,  vendidit  pifees  »  Farrt 
dt  R*  R*  Uh*  HT*  €.  a. 

(a»)  Vir  magnus  6c  nobis  «micas  L.  Lucullus  fereba- 
tut  quam  commodiffimerefpondiffe  ,  cum  effet  objefla  ma- 
gnificemla  Ville  Tufculanae  ,  duos  fe  habere  Vicinos  ,  fupe- 
riorem  equitem  Rom.  inferiorem  Libertinum ,  quorum  ef- 
ient  magnifie»'  VilJz  .  .  .  nonne  vides  Luculle  a  te  id  ip- 
fum  natum  ut  ilJi  cuperent  î  quibus  id  ,  û  tu  non  faceres 
non  liceret  .  .  •  .  nec  enira  tantum  mal  usa  eft  pcccarc 
Principes  ,  (  quamquam  eu  hoc  magnum  per  feipfum  ma- 
lum)  quantum  illud  quod permulti  ,  l'rincipum  imita  tores 
cxiQunr .  Cit.it  Lti$b.  lib*  VlII.  a».  *o.  ç>/ef . 
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lier ,  l'autre  au  de/Tous  par  un  Affranchi  ; 
mais  Ciceron  remarque  très -bien  quf 
on  pouvoit  lui  répliquer  j  que  ces  deux 
Tufculanums  n*  aiant  pu  être  conftruits 
que  par  l'exemple  du  fien ,  il  en  excufoit 
le  vice  par  ce  qui  le  rend  plus  reprehen- 
fible  dans  les  Grands  qui  eft  la  conta- 
gion ;  elle  fut  fi  rapide  en  effet  que  non 
feulement  il  pût  trouver  aufli-tot  les  deux 
excufes  que  nous  venons  de  dire  ,  mais 
que  ce  Gabinius  même  qui  avoit  tant  dé- 
clame' contre  ,  étant  Tribun  ,  n'  eut  pas 
plutôt  parte  par  le  Proconfulat  de  Sy- 
rie où  il  fut  en  trouver  l'ample  moien  > 
qu'il  en  éleva  un  auprès  du  quel  celui 
de  Lucullus  n'étoit  qu'une  chaumine  (jx) . 
L'Affranchi  au  refte  que  Lucullus  ne  nom-  .  £'*™9 
moit  point ,  doit  être  cru  par  là-même,  ce  vpoglm 
Démetrius  Affranchi  de  Pompée  fi  fameux  ç«*  .  Plut. 
dans  fa  Vie.  Plutarque  y  dit  expreffément  in  Pornp. 
qu'  il  remplît  les  environs  de  Rome  de  déli- 
cieux Châteaux. 

P  2  11 

(«)  Gabinium  •  •  •  ex  pacatiflimis  atque  opulentiffimis  Sy- 
fi*  ga/is  haurire  innumerabiJe  pondus  aari  ?  bellum  in- 
ferre  quiefcentîbus  ut  eoram  divitiaf  in  Hbidinum  faa- 
rum  gurgitem  profundat?  Villam  edificare  in  oculis  om- 
nium ta  ou  m  ,  Tugnriura  ut  Jam  vldeatur  effe  iila  »  quant 
ipfc  Tribunus  plebis  pidtara  ollm  in  concionibus  explica. 
bat .  Câvcm  in  invidiain  vocarct  •  Cif.  ff 
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11  à  été  parlé  beaucoup  de  celui  de  Ci- 
céron dans  la  I.  Partie.  Vairon  fon  Voi- 
fin  de  Campagne  à  Cumes ,  V  étoit  encore 
à  Tufculum,  Ce  nouveau  Tufculanum  doit 
paroitre  bien  intéreiTant  puifque  la  vio 
qu*  il  y  menoic  engageoit  Cicéron  à  lui 
écrire  j  qu'il  Ta  voit  toujours  tenu  pour 
un  grand-homme  >  mais  fur  tout  depuis 
que  fa  retraite  à  fa  Campagne  le  faifoit 
être  feul  comme  dans  un  Port  au  milieu 
des  orages  dont  on  étoit  agite'  ;  qu'  il 
s'  étoit  fait  dans  fa  profonde  Do&rino 
une  félicité  indépendcnte  des  événement 
ordinaires  ;  qu'il  cederoit  volontiers  toute 
forte  d'autres  biens  pour  celui  de  pouvoir 
imiter  le  modèle  de  Vie ,  que  fes  jours  de 
Tufculum  fournifïbient  (y).  Cicéron  nous 
aprend  encore  celui  de  fon  Frère  dont  il  fe 
défit  pourtant  pour  acheter  une  grande  m  ai- 
fon  (  z  )  ,  celui  d'  Anicius  où  il  s*  étoit 

trou- 


(j)  T«  femper  magnum  hominem  duxi  ,  tu  m  quod 
his  tempeftaribui  es  prope  foIa$  in  portu ,  fruâufque  do- 
ctrine percipJs  eos  ,  •  •  ,  ut  ea  traces  quorum  deieâatio  om- 
nibus eft  anteponcnda  • .  Equidem  ho*  iuo»  Tufculanencs 
dies  inûar  effe  vit*  puto  ,  Jibenterque  omnibus  omnes  opes 
conceflerim  ,  ut  mihi  liceat  iûo  modo  vivere  •  Cit.  *d  V*t» 
ton.  F*mil.  lib.  IX.  9p.  3, 

(j)  TufcuJanum  venditat  (  Qui  m  tus)  ut  emtcFacilia- 
ium  domum.  CVc.  U  An.  Iib.  /.  rp.  a. 
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trouve  fouvent  avec  lui  (z),  &  enfin  ceux 
d'Hirtius  &  de  Dolabella ,  où  il  alloit  re- 
cevoir d' eux  en  un  certain  tems  des  le- 
çons de  bonne  chère  la  nuit,  après  leur  en 
avoir  donne'  d*  éloquence  le  jour  chez- 
lui  (a) .  La  belle  Ode  où  Horace  pour  in-  £f  **#que 
viter  Mécène  à  fa  Campagne  lui  dit ,  qu'il  Mécène*  y*"* 
ne  faut  pas  >  n'avoir  des  yeux  que  pour  les  dot  avoir  ttBe  * 
Rives  de  Tibur  >  pour  les  Coteaux  d'Afala. 
8c  pour  les  fommets  de  Télégone ,  c'eft-à- 
dire  pour  Tufculum  ,  femble  n'  expri- 
mer que  les  vues  de  fon  haut  Palaïs  des 
Exquilies  ;  mais  la  mention  feule  d'iEfu- 
la  pendant  qu'on  tait  d'autres  points  do 
vue  plus  célèbres ,  prouve  qu'  il  s*  agit  de 
quelque  chofe  de  plus  ;  qu'  Horace  par 
conféquént  ne  joint  JEfuU  &  Tufculum  à 
Tibur,  que  pareeque  ces  deux  premiers 

P  ^  lieux 

(a)    In  Tufcnlano  eju»  (  T.  Anitii  ) .  Cit.  éd  Q.  Fr.  Ub. 
JJT»  *f*  l»  i»  fini  • 

(4)  Hirtium  ego  &  Dolabelhm  dicendi  difripalos  ha- 
bco  »  coenandi  magiftros  :  puto  coim  te  audific  »  ilios  apud 
jnc  drclaraitare  ,  me  apud  eos  caeoicare  .  Ctc.  ad  P*p*  Ps- 
$*m  •  P*m,  libJX.  ep.\6,  eu  m  effem  io  Tufcuiano  •  Ibid,  ad 
tumdtmtp.  18. 

Ne  feraper  udum  Tibur  Se  Mtul* 
Déclive  contemplent  Arvum  ët 

Telegoni  juga  Parricide 
FaQidiofam  défère  copiam  5cc. . .  • 
fflerumque  gratc»  divitibil  vices  . 
M*r,  Ub.  llh  Od.  2f  . 
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lieux  avoient  la  prérogative  qui  diftin- 
guoit  certainement  le  troifième ,  qui  e- 
toit  un  fuperbe  Château  de  celui  à  qu'il 
écrit.  Le  fens  du  Texte  en  devient  infi- 
niment plus  riche  •  Horace  s'y  trouve  di- 
re à  Mécène  >  que  pour  quitter  la  fuper- 
be Ville  avec  plaifir ,  il  faut  qu'il  ne  l'aban- 
donne pas  pour  fes  Campagnes ,  où  il  trou- 
voit  toujours  la  même  magnificence,  mais 
pour  celle  de  fon  Poète ,  feule  capable 
par  fa  fimplicité  >  de  lui  offrir  le  change* 
ment  qui  ne  déplaît  pas  ceux  à  qui  lo 
continuel  ufage  de  la  grandeur  en  fait 
pendre  le  gout  .  Un  autre  Mécène  à 
qui  celui-ci  n'  avoit  fait  que  fuccéder, 
étoit  ce  Conful  Pollion  à  qui  Virgile  adret 
fe  la  plus  belle  de  fes  Eglogues.  11  eut 
bien  plus  certainement  un  Tufculanurru 
puifque  l'Hiftoire  remarque  qu'il  y  mou- 
Suprâp.  77.  rut         Nous  avons  nommé  plus  haut 

un  Tufculanum  de  Tibère  d'après  Dion . 
Rien  n'  eft  plus  fameux  que  celui  do 
Galba  dans  l'Hiftoire  de  cet  Empereur  (r). 

Ce- 


(6)  Afin.  Pollio  OJimp.  p*.  Orator  &c  Confalaris  •  •  .in 
Villa  Tufcolana  mort  tu  r  •  Eu/,  im  Cbron. 

(c)  Utquc  evigilavic  fimnlacrum  De*  (  Fortuits  )  gre- 
mio  fuo  Tnfculum  ubi  xftivare  confueverac  avex/r  >  éc 
in  parte  JEdianiconfecratuni  menflruii  fuplicationibas  & 
pervigilio  anniverfari»  coloit  •  Ja*f.  im  Gélbt . 
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Ce  Centronius  dont  le  luxe  excite  fl  fort 
la  bile  de  Juvenal ,  peut  être  cru  enco- 
re ne  l'avoir  pas  moins  étalé  à  Tufculum 
qu'à  Tibur  &  àPrénefte,  où  fes  Châteaux 
e'clipfoient  les  Temples  même  fi  magnifi- 
ques d'Hercule  &  de  la  Fortune  (d)  .  Pli- 
ne-le-Jeune  enfin  s'exprime  dans  une  let- 
tre d'une  manière  à  nous  aprendre  qu'  il 
n'avoit  moins  un  Tufcuhnum  qu'  un  Tu- 
fcum  ,  qu'  un  Préneftinum  >  &  qu'un  7V- 
burîinum  (*)  fans  compter  le  Laurentinum 
dont  j'ai  parlé  . 

Tels  font  les  perfonnages  qui  poflede- 
rent  les  Campagnes  Tufculanes  aux  quels 
je  n'ai  pas  ajouté  à  deflfein  ceux  qu'  on 
lit ,  ou  chez  le  décrié  Ligorius ,  ou  chez 
le  peu  choifi  Mathti . 

Ce  que  j*ai  dit  du  fcandale  que  caufa 

'  "  j_  ff  *  «lllU«ilWII9  41*1 

la  magnificence  de  Lucullus  nous  prouve  f»  en  peuvent 

p  ^  \ç  connoitre* 


(d)    -/Edlficator  erat  Centronius  fc  modo  curvo 
Littore  Caïetx  ,  fumma  nanc  Tiburis  Arce 
Nonc  PrmeÛinis  in  Montions  alta  parabat 
Culmina  Villarum  gra-cis  longeque  petitis 
Marmoribus  vincens  Fortune  atque  Herculis  JEâcra . 
/»>.  Sét .  xir. 

(*)  Habes  Cauflas  cur  ego  Tufcos  meos  Tufculanti  Ti- 
burtinif  Pr*neftinifque  meîs  pnrponam .  PU».  J»**  lib.  K 
tp.  6m  Cette  lettre  contient  une  dcfcription  de  ce  Tufc*m9 
fitué  quan*  à  la  fource  du  Tibre  >  ou  l'on  voit  tout  ce  qui 
coropofoic  «V  ornoit  les  M.  de  C.  antiques , 


LXXX. 
Situations  qui 


Digitized  by  Google 


230       Decouv.  de  la  Maison 

le  fait  que  tout  nous  aprend ,  que  les  Cam- 
pagnes avant  lui  n'e'toient  que  ce  que  leur 
nom  de  VilU  exprime  ,  c'eft-à-dire  ,  des 
Batimens  ruftiques  avec  des  champs  do 
l'étendue  desquels  nous  pouvons  juger  par- 
ce qui  fut  avancé  dans  une  harangue  pu- 
blique par  un  des  plus  grands  hommes , 
qu'on  e'toit  un  mauvais  Citoïen  quand  on 
n'avoit  pas  affës  defept  arpens  (/).  Une 
Maifon  en  Ville  &  une  Ferme  de  cette 
importance  en  Campagne ,  furent  fans  dou- 
te tout  Tavoir  de  ces  Familles  fi  diftin- 
gue'es  de  la  Republique  que  j'ai  dit  être 
Originaires  de  Tufculum.  Caton  depuis  les 
nouvelles  moeurs  même,  n'y  voulut  avoir 
que  des  poffeflîons  du  champêtre  des  An- 
ciennes (g  )  .  Nous  chercherions  donc  en- 
vain  dans  les  ruines  qui  annoncent  les  plus 
fuperbes  Châteaux,  leurs  Maifons  de  Cam- 
pagne ,  ainfi  que  celle  de  Quintius  que 
nous  avons  vu  non  moins  que  Cincinnatus 
de  la  même  Maifon,  faire  confifter  la  gloire 

de 


(/)  Mm.  Cari!  nota  Concio  peraiclofnm  intelligi  C|- 
Vem  cui  feptcra  Juger*  son  eûent  Cuis .  P/#a>.  /#*.  XV11L 

(jg)  M.  Cato  Confularis  5c  Cenforios  publiais  jara  prf* 
vatifquc  opulentns  rebas  Villa»  fuas  inexcultaséc  rodes  ne 
Teâorio  quidem  prxlitas  habaiffedicit .  A.  GtlUm  nod.  Att* 
Uh.  X/77.  c.  2  a* 
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de  fes  Terres  dans  la  culture  qu'  elles 
recevoient  d'un  foc  orne'  de  laurier*  &  gui- 
dé par  des  mains  Triomphales  pour  me 
iervir  d'une  expreflïon  de  Pline.  11  ne  re- 
lie vraifemblablement  de  cet  ancien  tems  »m'pbsn  a?*- 
à  Tufculum,  que  le  Tombeau  des  Purius  ub- 
de'couvert  en  Avril  itfç$.  Comme  ce  fut  "c3# 
aux  Camaldules ,  Solitaires  fort  en  gardo 
contre  ce  qui  pourroit  donner  occafion 
de  troubler  leur  retraite  «  on  eft  réduit  au 
beau  deflein  que  Kircher  pût  en  faire  , 
&  qu'il  a  mis  dans  fon  Latium.  Du  relie  » 
plufieurs  vacances  paflees  à  Y  Hermitage 
que  j'ai  nomme ,  n'ont  pû  m'inftruire  de 
fa  vraie  place  >  pour  examiner  au  moins 
fi  elle  e'toit  relative ,  ou  au  Fonds  de  cet- 
te Maifon  ,  ou  à  la  Voïe  publique  .  à 
quoi  Kircher  ainii  que  Fabretti 
rent . 

Le  caractère  du  Tufculanum  qui  chan-  ucmci. 

«  11-  .     »  Celle  do  7«-» 

gea  les  moeurs  publiques  exprime  par^,,,^  d^ 
la  manière  dont  on  en  exeufoit  le  Luxe  ,  lucuuus  d\m* 
jje  veux  dire  ,  fa  fituation  au  milieu  des^en^lt®^T 
deux  autres ,  dont  l'un  e'toit  au  de(Tus  &  c*t>. 
l'autre  au  de/Tous,  défigne  finecefTaire- 
ment  le  lieu  ou  eft  Frafcati ,  qu'il  n'eft 
aucun  doute  que  cette  Ville  n'ait  éteba^ 
tie  fur  fes  ruines  «  CeU  s*  accorde  par^ 

faite* 
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faitement ,  tant  avec  ce  que  j*  ai  dit  de 
la  première  origine  de  Prafcati ,  des  rui- 
nes où  les  Tufculans  prives  de  leur  Vil- 
le cherchèrent  à  fe  réfugier  ,  que  du 
nom  ancien  de  fà  Cathc'drale  qui  etoit 
de  S.  Marie  in  Vhario  ;  par  où  ello 
confervoit  la  mémoire  d*  une  partie  du 
Tufculanum  dont  nous  parlons  >  qui  e'té 
nommée .  D'après  ces  raifons  il  ne  peut 
être  douteux  que  le  Tombeau  antiquo 
qu'on  voit  à  Frafcati  au  haut  de  la  rue 
qui  eft  à  cote'  de  cette  Eglife  ,  ne  foit 
le  Se'pulchre  du  Tufculanum  de  Lucullus 
Atafttf*-  0ù  Plutarque  nous  aprend  expreflement 
7ZL~£.  <lue  fon  Frère  le  fit  enfc'velir  .  Il  no 
lw  •/  T*m-  faut  pas  demander  même  par  confe'quent 
f<   T^xxor  de  quellës  Maifons  de  Campagne  les  rui- 
•7f nés  des  Capucins  ,  &  celles  de  la  Villa 

™«f  7  plut.  'ad,s  VefpkttJina  font  Ies  veftiges.  Les  pre- 
Pït.Uicul-  niières^  au-dejfus  le  font  du  Château  de  ce  . 
/#•  Chevalier  9  &  les  fécondes  au-deffhus  do 

celui  de  cet  Affranchi  qui  oferetit  les  pre- 
mièrs  le  difputer  à  Lucullus  même  en  ma- 
gnificence . 

Ce  caractère  du  Tufculanum  de  Lu- 
cullus de  fe  trouver  entre  deux  autres 
non  moindres  dans  le  même  lieu  ,  doit 
faire  fentir  Fillufion  que  fe  fit  Kircher  en 

ne 
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ne  voïant  que  lui  dans  toutes  les  ruines    I1Jttflon  fln 


qui  s*  offrent  depuis  Frafcati  julqu'  à  Ma-  gniièrede  Kir. 

.  *t     »         •  _  cher  de  ne  voir 

rino  comme  il  s  exprime  quelque  part .  djn>  le, 
Ce  qui  lui  donna  une  perfuafîon  fi  faulTe  mine»  du  p»r» 


I.  ce  qui  eft  dit  de  l'immenfitc  de  oue  ry"'4.- 
Maifon  de  Plaifance  ;  II.  les  noms  itti, 


ce  fut 
cette  Mai 

de  Campagne  Lucullanc  que  donne  Frontin 
tant,au  lieu  où  naiffent  l'eau  Vierge,  &  l'eau 
Appitnne ,  qu'à  celui  où  l'eau  Jules  a  fa  four- 
ce,dont  l'un  eft  à  plufieurs  milles  à  la  droi- 
te de  Frafcati ,  &  l'autre  fort  loin  à  fa_> 
gauche  i  enforte  qu'  une  feule  Campagne 
qui  les  auroit  reunis  tous  les  deux ,  ^  n'au- 
roit  pû  être  qu'  immenfe .  Mais  Kircher 
n'a  pas  fait  attention  touchant  la  premiè- 
re de  ces  raifons  ,  que  l' immenfité  at- 
tribuée au  Tufculanum  de  Lucullus  étoit 
moins  abfolue ,  que  relative  aux  Maifons 
de  Campagne  connues  jufqu'  à  lui,  qui 
n'avoient  été  que  des  modiques  métairies; 
que  ce  Tufcuhnum  devint  quafl  auflï  pe- 
tit à  fon  tour  à  1'  égard  de  ceux  qui  lo 
fuivirent  comme  nous  avons  entendu  Ci- 

céron 


(h)  Concipimr  AppU  in  Agro  Lncillano  Vit  Prwie- 
ftini  inter  Mill.  VU.  &  VHI.  diverticuro  flniarorfus  pafi. 
788.  .  .  .  idem  iAVïpp*  )Virgioem  in  ACro  Lucullano 
colleaam  Romam  perdaxlt .  Fra#f .  U  M**  tmt  df 
l'eiu  J*U*  U  verra  plus  bai. 
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céron  Taffurer  de  celui  de  Gabintus  ,  qu'il 
avoit  être  grand  en  comparaifon  de  ceux 
qui  T  avoient  précédé  ;  que  fon  irnmen- 
iké  prétendue  n'empêchant  pas  que  Lu- 
cullus  ne  fut  enfermé  daus  le  même  lieu 
par  deux  Voifins ,  comme  il  le  dît  lui-mê- 
me y  elle  empéchoit  encore  moins  qu'  il 
n'en  eut  d'autres  dans  le  relie  de  la  Cam- 
pagne Tufculane.  Le  même  Auteur  n'a  pas 
réfléchi  non  plus  que  la  féconde  raifon_» 
exprimoit  un  Paradoxe  qu'il  s'agiflbit  pour 
lui  d'expliquer ,  plutôt  que  de  fe  prefler  de 
l'apporter  en  preuve  avec  l'inconvénient 
Vu  '"?  cxPr*me'  Par  Horace  de  vouloir  refou- 
Hor.  r\fh.  Ti!  dre  une  Qycftion  par  la  matière  d' uno 
fit.  ur#  Queftion  encore  plus  grande .  Nous  avons 
vu  d'après  Pline  dans  un  texte  où  il  ne 
fait  que  copier  Varron  &  Columelle,  qu'ain- 
fi  que  la  Campagne  de  Scévola  confiftoit 
en  des  champs  fans  Maifon  ,  celle  do 
Lucullus  n'étoit  compofée  que  de  Mai- 
fon fans  champs .  Frontin  nomme  cepen- 
dant Champs  de  Lucullus  ceux  que  nous 
avons  dit  ;  qui  s'ils  n'en  compofoient  qu' 
un  feul,  lui  donneroient  non  feulement 
toute  l'ancienne  Campagne  de  Tufculum, 
mais  encore  celle  de  Gabtes  de  Pupinte  > 
&  peut-être  quelques  autres .  11  ne  faut 

pas 


Digitized  by  Google 


de  Campagne  d'Horace.  IL  Part,  ijy 

pas  délibérer  d'en  conduire  I.  que  ces  Au* 
teurs  parlent  des  tems  différents  •  Mb 
eonjeéhire  feroit  que  Caton ,  qui  avoit  le 
plus  repris  le  vice  du  Tufculanum  de  Lu- 
cullus  d*  être  fans  champs ,  fe  hata  de  le 
corriger  dés  qu'il  en  eut  l'adminiftration 
après  fa  mort  >  ce  qu'  il  pût  faire  aifé- 
ment  avec  l'argent  desfuperfluitésfur  les- 
quelles il  ne  tarda  pas  à  faire  main  baf- 
fe ;  IL  que  les  Champs  de  Lucullus  fi 
éloignés  dont  parle  Frontin  étoient  ou 
deux  Campagnes  différentes ,  ou  au  moins 
des  membres  fort  féparés  de  la  même  > 
qui  laiffoient  toutes  les  places  intermé- 
diaires q'on  vouloit.  La  raifon  tirée  des 
paroles  de  Frontin  réduite  à  fes  juftes  ter- 
mes ,  n'en  eft  plus  une  comme  l'on  voit, 
de  traiter  tout  à  Tufculum  de  Tufculanum 
de  Lucullus, 

J'ai  dit  dans  la  I.  Partie  le  grand  corn-  g™-^ 
bat  d'opinions  qu'il  y  avoit  fur  la  fi  tua-  T»fc»u»»m  de 
tion  de  celui  de  Cicéron  .  Une  Tradi- £céro"fo' '? 

.  .  «   •         .  j         i  i»         Mont.  FauOete 

tion  antique  ne  lui  avoit  pas  donne  d  au-  dei'opinion^ai 
tre  polîtion  que  fur  le  Mont -mémo . lepUccàG"** 
Des  découvertes  faites  à  Grotta-Ferrata  m* 
terprétées  dans  le  fens  de  cette  Campa- 
gne,  la  firent defeendre  dans  la  Vallée* 
Cluvier  même  fouferivît  à  ce  nouveau 

fentn 
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fcntiment.  Mais  quoique  Kirker  &  Vol- 
pi  T  euflfent  également  adopte  ,  un  jeu- 
ne Auteur  de  leur  Habit  ne  revendi- 
qua pas  avec  moins  d'ardeur  pour  co 
Château  célèbre  ,  fon  ancienne  8c  vraie 
place .  Le  mal ,  c'eft  que  le  point  foùffroit 
une  difficulté  dont  il  ignoroit  la  vraie  fo- 
lution  ,  &  qu'il  lui  en  donne  une  mifera- 
f»inJ"ïpp*7-bte.  Ses  DifTertations  ne  manquèrent  pas 
uit  p.z»z*fh,  d'être  attaquées  par  cet  endroit  foible  :  8i 
Ttfmïl%Jc*T-  l'opinïon  favorable  à  Grotta-Ferrata  pafla 
do*>  Abbé  * *-  quafi  pour  être  vengée, 
**/i>».  Mais  j*  ai  ajouté  qu'  envain  tel  étoit 

révenemeijt  de  cette  Quérelle.  Rien  de 
plus  certain  que  la  pofition  fur  le  Mont  : 
&  l'Hiftoire  feule  de  celle  à  Grotta-Ferra- 
ta fuffit  pour  engagera  n'en  plus  parler. 
Les  preuves  de  la  pofition  fur  le  Mont  : 
font  !•  la  tradition  ;  11.  le  témoignage  ex- 
près du  Scholiafte  qui  interprétoit  Hora- 
ce dans  le  tems  que  Tufculum  fubfiftoit 
encore .  11  dit  pofitivement  que  c'eft  fur 
la  partie  fupérieure  du  flanc  du  Mont ,  que 
Ciccron  avoit  fa  Campagne  (/)  :  fur  quoi 
je  remarquerai  la  correction  fingulière; 

que 

(»)    Supcrai  ,  hoc  cft  »  in  Monte  flti  «d  enios  Lttert 
faperiort  Cicero  fium  Vilkm  habebat  TofcoJanam  •  V<u 
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que  fait  Cluvier  à  ces  paroles  pour  les 
rendre  conformes  au  tèntiment  qu'il  em- 
braflfa.  Il  change  l'epitéte  de  fupérieure 
en  celle  d'inférieure .  La  correéHon  n'eft 
pas  légère  comme  Ton  voit.  Elle  confifte 
à  faire  dire  à  l'Auteur  juftement  tout  le 
contraire  de  ce  qu'on  y  lit.  La  III.  preu- 
ve eft  ce  que  nous  avons  rapporté  d'après 
Cice'ron  même  que  fon  Tufculanum  avoit 
fon  haut  où  étoient  certaines  parties  >  & 
fon  bas  qui  en  avoit  d'autres  •  Cella  prou- 
ve qu'il  étoit ,  comme  le  dit  l'autorité  que 
nous  venons  de  voir ,  fur  un  penchant  qui 
ne  convient  qu'au  Mont.  Une  IV.  enfin 
c'eft  ce  qu'il  dit  du  voifinage  de  fon  Tu- 
fculanum avec  celui  de  Gabinius ,  qu'il  ap- 
pelle un  Montagne  élevée  fur  une  au- 
tre (£)  ,  car  telle  eft  la  force  de  fon  expref- 
fion.  Ces  preuves  n'indiquent  que  le  Mont 
en  gênerai ,  le  P.  Zuzzeri  en  ajoute  d'au- 
tres qui  défigneroient  la  fituation  préci- 
fe  marquée  par  ce  pavé  rare  de  Mofaique 
dont  j'ai  parlé,  c'eft-à-dire ,  celle  delà  Riif* 

Jinel- 

(  *  )  In  Fundum  vicint  Confulis  (  Gabim»  )  non  inûxu- 
mentum  aut  ornamenta  Villa:  fed  ttiam  arbores  transfe- 
rebamnr  ;  CU.pro  D^m./»*  m.*6.  Prxde  »  profonds  HbU 
«ttnei  ad  hune-  Tufculanum  Montent  extruendum  $m  P#/«». 
«•48,  Ce  que  Marailiu»  expofe  tr  es-bien  ;  *d  b*»c  T»f- 
<»ia»»m  i»  Monte  Monter»  txtr*fi*d*m  . 
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jintlh  Campagne  des  Jefuites  à  Frafcati  • 
Elles  font  tirées  de  ces  groffes  Briques 
que  les  Anciens  n'emploïoient  pas  dans  leurs 
Fondations  fans  y  infcrire  aux  uncs,le  nom 
de  l'Ouvrier  ,  aux  autres  celui* du  Maître 
des  Batimens  àux  quels  elles  dévoient  fer- 
vir ,  ûns  compter  fouvent  ceux  des  Con- 
fuis  qui  formoient  la  date  .  Plufieurs  de 
ces  Briques  furent  trouve'es  à  la  Rujjïnel- 
la  y  foit  avec  les  lettres  SVL.  &  L.  SVL. 
initiales  de  Sulla  ou  Sylla  ,  foit  avec 
celles  de  M.  TVL.  c'eft-à-dire ,  avec  Io 
nom  de  Ciceron  même .  Chacun  de  ces 
noms  8c  fur  tout  leur  réunion  forme  la 
preuve  la  plus  précife  du  Tufculanum  qui 
reconnut  fucçeffi veinent  ces  deux  Maî- 
tres • 

r^m**1  dê  u  Toutes  ces  raifons  nf  avoient  fait  ce- 
rtifon  tuée  de  pendant  aucune  irhpreflion  fur  les  efprits 
Vw  Ct*hr*  •  ^  caufe  d'une  difficulté  qu'on  croioit  les  de- 
truire.Elle  eft  formée  par  l'eau  apeléeCra- 
tra  que  Ciceron  dit  en  deux  endroits  qu'il 
avoit  à  fon  Tufculanum  (/).  Mais  une  telle 
objeéHon  n'en  eft  une  que  par  l'idée  qu'on 
s'  eft  faite  que  V  eau  Crabra  ne  pouvoit 

être 

♦ 

(  O    Ege  TufcuIanU  pro  ao.ua  Crabra  vetfigal  pendant  , 
Quia  ■  raanicipio  fandum  accepi .  cic.  ctmtr*  Rullmm  ad 
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être  que  quelqu*  une  de  ces  eaux  qu'  on 
voit  dans  la  Vallée,  foit  celle  qu'on  ap- 
pelle la  Marrana  comme  le  croit  Clu-  /^^/^^ 
vier  ,  foit  celle  qu'une  infcription  moder-  à  vi-r. 
ne  qualifie  d' antique  Tépula  fur  le  che- 
min peu-au  delTus  de  Grotta- Fer rata  •  On 
la  réduit  donc  à  rien  en  montrant  que  ce 
jugement  n'a  rien  que  de  hazardé. 

L'importance  de  la  connoifTance  des  *rxxxv» 

:  «  ♦       •      /  Découverte 

eaux  antiques  >  pour  le  point  mtereflant  importante  d« 
qui  nous  occupe  >  m'en  a  fait  entrepren- eaux  tmi<ïae* 
dre  la  recherche.  Ceft  Frontin  que  j'ai de ccllc Partic- 
pris  pour  mon  Guide .  On  n'ignore  pas 
que  ce  fut  un  Sur-intendant  des  eaux  fous 
Nerva  &  fous  Trajan  ,  qui  en  homme  qui . 
ne  veut  par  faire  fes  emplois  par  fes  Com- 
mis ,  ne  prit  pas  feulement  la  connoifTance 
la  plus  détaillée  de  toute  la  matière  du 
fien  ,  mais  en  fit  des  Mémoires  qui  nous 
font  parvenus ,  non  cependant  fans  les  in- 
jures du  tems  que  j'ai  dit .  Voici  ce  qu' 
il  marque  touchant  les  eau*  des  lieux 
dont  nous  parlons.  Les  Cenfeurs  Servi- 
lius  Cépion,  &CaffiusLongin,  dit-iI,condui- 
lirent  à  Rome  &  fur  le  Mont-Capitolin,  de 
la  Campagne  Lucullane  que  quelques  uns 
croient  faire  portion  de  la  Tufculano  > 
l'eau  apellée  Tépula  .  On  en  trouve  la 
ILTom.  Q_  four- 


Digitized  by 


240       Decowv.  de  la  Maison 

fource  en  allant  par  la  Voie  Latine  dix 
Milles ,  &  en  fe  détournant  dans  la  Vo- 
ie de  traverffe  à  droite  qu'on  trouve  à 
cette  diftance ,  encore  deux  autres  Milles . 
La  célèbre  Edilité  d' Agrippa  qui  fuivit 
ion  premier  Confulat  >  ajoute-t-il  >  pouffa 
dans  la  même  Voie  jufqu'  au  XI 1.  Mille; 
Sclàen  fe  détournant  pareillement  deux  au- 
tres Milles  également  à  droite ,  elle  trouva 
une  autre  Eau  à  la  quelle  elle  donna  le  nom 
de/*i/<?.  Outre  ces  deux  Eaux,il  y  en  avoit, 
au  delà,  te  te  de  l'eau Jules  même ,  une  troi- 
fième  appellée  Crabra  ,  mais  que  PEdile 
négligea  ,  foit  qu'il  ne  la  jugeât  pas  afles 
bonne  >  foit  qu'il  refufat  d'en  priver  les 
Tufculans  à  qui  elle  appartenoit  :  c*  eft 
celle  en  effet  qui  fert  à  toutes  leurs  Mai- 
fons  de  Campagne  de  ce  coté-là ,  félons 
l'heure  &  la  part  que  chacune  en  a  pû 
obtenir.  Cette  modération  d'Agrippa  ne 
s'étoit  pas  trouvée  dans  nos  Commis  aux 
eaux  .  La  plus  grande  partie  de  1*  eau 
Crabra  avoit  été  toujours  prife  par  eux  >  en 
fupplemént  de  l'Eau  Jule,  moins  pour  don- 
ner à  celle-ci  une  augmentation  dont  el- 
le n'avoit  pas  befoin ,  que  pour  pouvoir 
faire  leur  proffit  des  diftributions  dont  ils 
l'épuifoient.  L'Empereur  {Trajan)  apour- 
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yû  que  l'Eau  Crabra  fut  lai/Tce  toute  en- 
tière aux  Tufculans ,  qui  Tout  revue  en 
une  quantité  qui  a  du  les  furprendre  f 
parcequ'ils  en  ont  ignore  lacaufe(m). 
Tel  eft  le  Texte  Frontin.  Une  autorité  fi 
importante  &  en  même  tems  û  précife 


en"  main ,  je  me  rendis  au  X.  Mille  de  Lxxm 


/  Découverte 

la  Voie  Latine  .  J'ai  dit  comment  le  lieu  de  mu  re>»- 
en  eft  connu  :  &  manquât-il  de  la  preu-  j*  Texcl^dï! 
ve  que  j*  en  ai  rapporté  ,  il  en  recevroit  Fromîn!* 
une  de  la  Voie  de  traverfe  antique  ,  que 
le  Texte  dit  que  la  Voie  Latine  avoit  à 

Qi  cette 


(m)  Cn.  Servilius  Cstpio  &  L.Cafs.  Longinus  Cenfo- 
rei  an.  poil  U.  C.  DCXXVII.  Aquam  que  vocatur  TtpmU 
ex  Agro  Lucnllano  quem  quidam  Tufculanum  credunc  Ro- 
main te  in  Capitolium  adducendam  curaveruoe . .  •  TtpuU 
concipiror  Via  Latinâ  ad  X.MU1,  dlverticuio  euntibua  ab  Roma 
dextrorfu»  Mill.  P.  II.  •  .  venisconûabat. .  .  Poûea  M.Agrippa 
JEdilîs  pofl  primum  Confulatum  . . .  ad  Milliarium  ab  Urbe 
XII.  Via  Latinâ  dextrorfus  Mill.  Paffuum  duûm  ,  alterius  pro* 
priât  vires  colleglt  •  >  •  aquifit*  ab  taventore  aomen  Ja- 
Ji*  datum  eft  •  •  •  Prxter  Caput  J»/«*  tramfluit  aqua  qua$ 
vocatur  Crabra  •  Hanc  Agrippa  oraifit  feu  quia  iraproba- 
verat ,  five  quia  TufculanUpoffeûorihui  relinquendam  cre- 
debat  :  ea  naraque  eft  quam  omnei  VilU  tratfus  ejus  per 
vicera  in  die*  raodulofque  difpenfatam  accipiunr ,  fed  non 
eadem  moderatione  Aquarii  noftri  >  partem  maxiraam  ejus 
lerqper  in  fuplementum  Jmlia  adjudlcaverunt ,  nec  ut/#- 
ham  augerent  >  quam  hauriebant  cempendil  fui  graciâ  . 
Exclufa  ergo  Crabra  ,  «c  tota  juflu  lmperatoria  ,  reddita 
Tufcuianis  ,  qui  nunc  non  fine  admiratione  eam  {umunt 
ignari  cui  cauf*  infolitam  abundantiam  debeanc .  Pr*nùm. 
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cette  diftance,  qu'on  y  reconnoit  très-bien. 
M'y  étant  détourné  Pefpace  qu*  il  mar- 
que, c*eft-à-dire ,  deux  Milles ,  je  la  trou- 
vai noïée  d'eaux.  L'examen  de  leur  caufe 
me  découvrit  une  infinité  de  fources  que 
le  lieu  offre  de  toutes  parts  ,  comme  ce- 
lui de  leur  qualité  me  fit  connoitre  une 
eau  fort  claire ,  &  fort  bonne.  On  la  nom- 
me en  général  l'Eau  de  Pefori .  11  eft  re- 
marquable qu'un  des  caraâères  de  la  7V- 
pula  marqués  exprefTement  par  Frontin  , 
c*  eft  de  n'être  pas  d'une  feule  fource , 
mais  une  colleéHon  de  plufieurs.  Ou  cet  An- 
cien, me  dîs-je  alors  à  moi-même,  n'eft  pas 
le  guide  feul  capable  de  nous  éclairer  fur 
les  Eaux  antiques  ,  ou  celle-ci  eft  celle 
/^/^.p^qu' il  appelle  Tépula  .  Cette  qualité  eft 
card.  a-  donnée  par  deux  Infcriptions  modernes  à 

<lui  tourne  iufclu>i  la  broche  àGrot- 
s»m  ctiititt .   tOrFerrata  •  Mais  elle  a  deux  exceptions 

btTitl^Ahbéi  *es  P*us  manîfeftes  i  k  première,  de  naître 
fur  le  chemin  qui  a  fuccédé  à  la  Voïc 
?»*mTepuiim  Latine,  &  d'être  par  li  non  deux  Milles 
p/aZ™  ptéhiiel a  la  droite  de  cette  Voie ,  comme  le  dit 
ut>iit*»o- pr>.  Frontin ,  mais  fur  cette  Voie  même  j  & 
najtîriï  o^s-  'a  féconde  d' obliger  de  s'  avancer  dans 
raru  rejHtmh.  cette  Voie  non  jafqu'  au  X.  Mille  feule- 
ment ,  mais  jufqu'au  XII.  Je  dirai  bien- 
tôt 


■ 
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tôt  qu'elle  eft  la  qualification  véritable 
qu'on  peut  donnera  cette  Eau. 

Le  douzième  Mille  de  la  Voïe  Latine  c"cTrEaa 
qui  eft  une  exclufion  pour  la  première  j*u  par  le  me- 
des  Eaux  que  Frontin  nomme  ,  c'eft-à-di-  mc  moîen* 
re  la  Tépula,  eft  le  premier  figne  delà 
féconde  dont  il  parle ,  je  veux  dire  V  Eau 
Julio.  ,  puifque  pour  la  trouver  ,  il-dit  qu* 
il  faut  s'avancer  dans  cette  Voïejufqu'à 
cette  diftance  >  &  là  tourner  à  droito 
deux  antres  Milles  par  une  féconde  Voïe 
de  traverfe  qui  s'y  rencontre.Environ  deux 
Milles  en  effet  au  defTus  du  lieu  connu 
pour  avoir  été  le  Dixième,le  grand  chemin 
eft  traverfe  par  un  autre.Ce  fécond  chemin 
eft  celui  de  Frafcati  à  Mariné  ;  niais  il  eft 
de  notoriété  que  ce  n'eft  que  très  récem- 
ment qu'on  a  achevé  d'oter  les  pierres  qui 
l'annoncoient  pour  une  Voïe  antique.  J'ai 
été  à  tems  de  les  voir  moi-même .  Co 
chemin  >  au  moins  la  partie  jufqu'au  che- 
min de  Naples  qui  pafTe-là ,  étoit  donc  in- 
dubitablement la  féconde  Voïe  de  traver- 
fe de  la  Voïe  Latine ,  &  celle  qui  après 
deux  Milles  faifoic  trouver  l'eau  Jule  fe- 
lou  Frontin.  Cette  Eau  ne  fauroit  êtro 
douteufe  par* là.  11  n'en  eft  qu'une  feule 
dans  toute  la  partie  marquée  à  ces  cara- 

(l3  de- 
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aères.  Ceft  l'Eau  appellée  Capo  i'Aquz, 
la  même  que  celle  dont  j'ai  parle  au  fu- 
jet  de  ce  Fe'rentinum  ,  où  nous  avons  vu 
que  fe  tenoienft  les  AflTemblees  des  pre- 
miers Latins  ,  &  nommée  déslors  Caput 
Aqua  Férentin*.  Cette  fource  fe  montre 
encore  d'une  grofleur  extraordinaire  mal- 
gré le  parties  qu'on  en  a  dérivées  tant  pour 
la  grande  Fontaine  de  Martno  ,  que  pour 
celle  appellée  PantanelU  dans  le  grand  che- 
min de  ce  Bourg  ,  &  non  obftant  fes  por- 
tions perdues  dans  les  anciens  Aqueducs. 
Non  moins  bonne  qu'abondante  cependant 
elle  n'eut  la  fupérieure  fans  doute  en  ex- 
cellence ,  qu'en  la  Martia.  L'Eau  Vierge  , 
ou  de  Trevi  9  la  meilleure  de  Romo 
à  préfent ,  me  parut  lui  céder  de  beau- 
coup .  Elle  mérita  par  ces  qualités  le  nom 
de  Céfar  que  fon  Inventeur  lui  donna  en 
l'appellant  Jule.  11  eft  remarquable  quo 
Frontin  parle  de  cette  Eau  fous  le  nom  de 
Caputjuliayqui  marque  qu'elle  a  eu  la  déno- 
mination exprimée  par  la  première  de  ces 
paroles  dans  toutes  fes  époques.  J'ai  dit  qu* 
une  partie  de  cette  eau  étoit  perdue  dans 
des  Aqueducs  antiques  >  parceque  faifantle 
tour  delà  Villct-Ctatnpini  9  j'e  trouvai  un 
de  ces  conduits  à  fleur  de  Terre,  percé  par 

les 
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ks  Bergers  où  je  crus  la  reconnoitre  à 
fa  clarté  &  à  fon  bon  gout.  Perfonne  n'a- 
ïant  eu  jufqu'à  prèfent  le  foupçon  même, 
que  le  Capo  d' Aqua  cT  au-deilus  de  Mari-  ^xr4i*prf";l* 
no  ,  foit  V  Eau  Jule ,  on  voit  ce  qu'  il  faut  r.. .  a^a  r#- 
penfer  de  Hnfcription  de  la  Fontaine  de#J/~3 
la  Place  de  Frafcati ,  qu'elle  prétend  erL>  *d)ea*  o-c 
être  compofée  en  partie. 

11  ne  manqueroit  finon  que  Frontin  nous  lxxxviii. 
donnât  de  la  troifième  Eau  qu'il  nommo  \e  dt  vemCtsI 
c'eft-à-dire ,  de  l'Eau  Crabra  dont  il  eft  fur  • 
tout  queftion  ici ,  des  indications  auflî  pré- 
cifes  que  celles  des  deux  prémières  •  Mais 
leur  défaut  caufé  par  fa  qualité  d' Eau 
Tufculane  plutôt  que  Romaine,  eft  fupléé 
par  plufieurs  caractères  qu'il  lui  attribue . 
I.  d'avoir  fes  fources  plus  loin  que  l'eau 
Jule.  II.  d'être  une  Eau  propre  de  Tu/cu- 
lum.  111.  de  fervir  à  la  plupart  des  Mai- 
fons  de  Campagne  de  ce  lieu.  11  eft  une 
Eau  qu'on  voit  faire  la  plus  belle  figure 
à  Frafcati ,  puifque  c'eft  celle  qui  formo 
la  Cafcade  &  les  autres  ornemens  de  ce 
genre ,  de  la  Villa  appellée  de  Belvédère . 
LMnfcription  peu  modefte  qu'on  y  lit  («J 
 Q_4  nous 

(»)  Petrus  Aid obr inclina  s  Clera.  VIII.  fratris  Filial  >  re-. 
«kftt  in  poteQfttem  Santfz  Sedi»  Ferrara  ,  Reipablfcae  Chri* 
ftiaiue  Sftlme  rtttitou  »  VUUm  hgne ,  dedalU  ex  Algido  aqaâ 

extru* 
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pous  aprend  qu'on  l'alla  chercher  dans  les 
Monts  qu'elle  appelle  Algides  &  qui  ne 
font  que  le  bout  des  Monts-Tufculans;  mais 
elle  laifleroit  ignorer  qu'  on  y  trouva^ 
T  Aqueduc  antique  qui  y  a  treize  têtes  , 
fans  doute  pour  faire  un  volume  d' eau 
compofé  des  veines  trouvées  en  ce  nom- 
bre .  L'eau  de  Belvédère  n'eft  donc  qu'une 
portion  d'une  eau  antique  qui  venoit  de 
ces  lieux  :  &  la  chofe  étant  ainfi,  quel  dou- 
te peut-il  y  avoir  d'après  les  caractères 
marqués  par  Frontin  ,  que  cette  Eau  anti- 
que ne  foit  l'eau  Croira  ?  Sa  fourec  eft  plu- 
fieurs  milles  plus  loin  que  celle  de  l'eau 
Jule  j  la  qualité  des  Aquéducs  que  je  viens 
de  dire  prouve  l'eau  abondante  à  la  quel- 
le ils  fervirent  ;  leur  cours  pas  les  fom- 
méts  Tufculans  ne  lui  donne  pas  feule- 
ment la  qualité  la  plus  propre  d'eau  Tu- 
fculane  ,  mais  encor  tout  le  niveau  né- 
ceflaire  pour  être  portée  par  toute 
Colline  &  par  tout  le  Mont  même  de  Tuf- 
culum.je  conjecture  en  effet  que  c'eft  cette 
eau  à  qui  fervirent  plufieurs  de  ces  Aque- 
ducs 


extruxic  •  J*  ai  qualifié  cette  Inscription  de  peu  modefle 
pareeque  ce  Cardinal  Neveu  s'y  attribue  les  plus  grands 
évenemens  du  Pontificat  Tous  lequel  il  vécut  >  n'y  lai/Tant  au 
Pape  que  Ja  Gloire  d'être  fou  Oncle. 
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ducs  qui  le  percent .  C'eft  cette  Eau  donc 
qui  réuni/Tant  tous  les  caractères  de  l'Eau 
Crabra  doit  être  tenue  pour  cette  eau  mê- 
me .  11  ne  manque  aux  notices  que  jo 
viens  de  donner  ,  que  de  rendre  raifon  du 
filence  que  garde  Frontin  ,  tant  fur  l'eau 
que  j'ai  dépouillée  de  la  faufTe  qualité  de 
Tepuhy  que  fur  une  autre  qui  en  eft  fort  voi- 
fine  ,  8c  qu'on  nomme  VAgnelof a  conduite 
toute  entière  à  la  Villa-Conti .  Sa  caufe  le 
plus  probablement  du  monde  eft  qu'elles 
n'étoient  pas  de  fon  tems  dans  les  lieux 
où  l'on  les  voit  aujourdui  >  pour  n'  êtro 
que  des  portions  perdues  de  l'antique  Cr&- 
bra  même  ,  qui  fe  font  faites  cette  ifïiie. 


Le  point  des  Eaux  éclairci  de  cette  ma-   Lcx?x!x*  , 

1  ,  Solution  do 

nière  non  moins  solide  que  neuve  >  on  voit  u  feuic  difi- 
ce  qui  s'en  enfuit;  qu'en  quelque  éleva-  ™J|f  djJrlp£ 
tion  qu'on  fuppofe  le  Tufculanum  de  Ci  Mom  tirée  do 
céron  ,  il  a  pû  aifément  avoir  l'eau  Cra* ces  ^couver- 
ira,  non  feulement  pour  fes  Jardins  qui  M,# 
durent  être  fur  le  penchant  de  la  Colline, 
mais  pour  la  Maifon  même  qui  en  occu- 
pa le  haut  :  que  cette  Eau  par  conféquent 
n'eft  d'aucune  difficulté  pour  la  pofition 
fur  le  Mont.  xC 

Avoir  montré  ce  point  pour  cette  po->  Réfutation 
fition,  c'eft  avoir  enlevé  fon  principal  at*  we  de  ceiie 

pUi   ttA'FcTTAtA  • 


[Jigitized  by  Google 


248       Decouv.  de  la  Maison 

pui  à  celle  qu'on  luioppofe.  La  fituationdc 
Grotta-Perrata  pourroit  être  ruinée  do 
fond  en  comble  par  la  feule  raifon  qu* 
ctant  à  un  Mille  à  la  droite  de  la  Voïe 
Latine,  elle  fe  trouve  en  un  lieu  qui  n'a- 
partenoit  pas  même  à  Tufculum  >  puis- 
que des  la  Voïe  au  moins ,  c'e'toit  la  Val- 
lée Albaine ,  comme  nous  V  inferons  de 
ce  que  nous  avons  entendu  dire  à  Stra- 
bon  du  coursde  cette  Voïe.  Le  Bazilien  qui 
a  prétendu  réfuter  Zuzzeri  a  cru  repondre 
fort  folidement  à  cette  raifon  par  l'a&e 
de  don  du  lieu  de  Grotta  Ferrata  par  un 
Comte  de  Tufculum  •  Mais  qui  lui  aprtt 
à  juger  des  limites  antiques  par  ceux  des 
tems  barbares  ?  Nous  avons  entendu  dire 
à  la  vérité  à  Frontin  ,  que  le  Fond  Lu- 
cullan  où  naiffoit  l'eau  Jule  du  même  cô- 
te* de  la  Voïe  Latine  que  Grott a-Fer rata, 
cftoit  apelé  deslors  Tufculan  par  quel- 
ques uns ,  mais  cette  feule  manière  do 
s'exprimer  marque  que  ce  n'e'toit  que  par 
ignorance  &  ou  par  abus. 

A-peine  a-t-on  befoin  cependant  de  re- 
courir à  ces  raifons  folides  contre  l'Opi- 
nion dont  nous  parlons.  Son  peu  de  fon- 
dement peut-être  montre  par  fa  feule  Hi- 
ûoire.  La  partie  de  Grotta- Fer rata  ne  fut 

pas 
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pas  dépourvue  de  quelque  beau  Château 
antique .  Ceft  près  de  là  qu'eft  ce  lieu 
où  M.  Le  Cardinal  de  Polignac  trouva  no* 
tamment  toute  cette  Famille  de  Lyco- 
raéde  ,  où  Ton  voïoit  un  fi  bel  Achille^ 
en  habit  de  Femme,  &  un  Ulifle  qui  s'afïu- 
roit  que  ce  n'en  étoit  pas  moins  le  Hé- 
ros qu'il  cherchoit.  Je  penfè  qu'une  di-  \ 
ftraéHon  de  la  France  lui  a  fait  perdre 
ces  richeffes  qu'elle  fe  trouvoit  fi  heureu- 
fement  poffeder.  Dans  des  tems  plus  recu- 
lés on  a  voit  fait  dans  les  mêmes  lieux  d'au* 
très  découvertes  .  Parmi  plufieurs  mor* 
çeaux  y  on  trouva  une  Table  ,  &  uru# 
Hermaphrodite  •  On  ajoute  des  Buftes 
qui  portoient  le  nom  de  Cicéron  mê- 
me. On  voulut  expliquer  au  fil- tôt  ces  An* 
tiques .  La  Table  fut  qualifiée  du  Trape-^ 
zophore  dont  parle  Cicéron  >  dans  uno 
Epitre,  &  la  Statue  aux  deux  fexes  de 
cette  Hermathéne  qu'il  nomme  en  un  en- 
droit &  dont  nous  avons  parlé  dans  1<l» 
I.  Partie.  Mais  il  n'y  avoit  contre  ces  /.2>*rt.*.i*7« 
expofitions  favantes  que  ces  deux  difficul- 
tés :  la  première  que  les  ornemens  quels 
qu'ils  foient  qu'on  nomme  ,  aïant  été  en- 
levés du  Tufcuhnum  dans  le  tems  do 
l'exil ,  ainfi  que  le  dit  un  texte  que  nous 

avons 
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s*frd  p.%37.  avons  cite  ,  ils  font  de  ceux  qui  ne  pu* 
tent  pas  fe  trouver  dans  fes  ruines:  la 
féconde  c'eft  que  le  Trapezophore  nom- 
me par  Cicéron,  ni  n'étoit  une  Table,  n'en 
aïant  été  comme  fon  nom  l'exprime  qu* 
un  pied  forme  fans  doute  de  quelque  Grou- 
pe rare ,  ni  ne  fut  peut-être  jamais  un  des 
effets  de  l'Orateur,  puifqu'il  n'en  fait  men- 
tion que  comme  d*  une  aquifition  qu'  il 
confentoit  que  v  Gallus  qui  V  avoit  faito 
gardât  pour  lui  (o)  ;  &  que  l'Hermathe- 
nes  bien  loin  d'être  à  deux  fexes  ,  n'étoit 
pas  même  à  un  ,  à  caufe  de  fa  forme  de 
Terme  que  nous  avons  vu .  On  n'y  re- 
connoiffoit  Minerve  &  Mercure  qu'  aux 
traits  qui  annonçoient  la  DéeiTe  de  la  Sa- 
ge(Te&  le  Dieu  del'Eloquence^cequi  écar- 
te d'un  nouveau  cote  toute  idée  que  ç'ait 
pu  être  un  de  ces  caprices  bifarresdu  Liber- 
tinage antique,  11  n'auroit  pas  été  admis 
certainement  dans  ce  lieu ,  ou  une  gran- 
de beauté'  des  quelques  Baccantes  ache- 
tées ,  ne  fut  pas  un  motif  des  les  recevoir; 
où  il  ne  vouloit  pas  de  Mars  peu  afforti 
à  l'Auteur  de  la  Paix  >  ni  de  Saturne  par- 
ce* 


(0  Qpod  tibi  dcftlnârts  Trapczophoron  il  te  délecta  t 
habebis ,  fin  fementiam  mutafti  ego  habebo  .  Cic*  *4  F* 
GàïU  E*m.  hb.  FIL  ef.  J  j  • 
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cerçu'il  préfidoit  aux  thréfors  (p)  .  Lo 
morceau  médiocre  trouve  à  Grotta-Fer- 
ratd  étoit  peu  propre  d'ailleurs  à  repre- 
fenter  l'Hermaténes  d'un  efFet  fi  brillant, 
félon  fon  poflfeffeur ,  que  tout  le  lieu  où  el- 
le étoic  en  paroi/Toit  confacré  au  Soleil  {q )• 
Outre  que  les  Buftes  de  Cicéron  n'au- 
roient  rien  eu  de  concluant ,  par  la  fa- 
cilité qu'il  s'  en  foit  trouvé  ailleurs  que 
chez  lui,  on  ne  doit  pas  faire  beaucoup 
de  difficulté  de  prononcer  que  ce  troifiè- 
me  article  des  découvertes  fut  ajouté  , 
pour  acréditer  les  conféquences  qu'ont 
avoit  tiré  des  deux  premiers.  C'eft  donc 
l'ignorance  &  la  mauvaife  foi  réunies  qui 
produifirent  V  Opinion  de  la  fituation  à 
Grotta-Ferrata.  Le  P.  Zuzzeri  les  attribue 
à  un  P.Garbi  Abbé  de  ce  lieu  ,  prétendant 
que  Kircher  n'a  fait  que  copier  fon  MS, 
qui  fe  conferve  aux  Maronites  de  Rome. 
Mais  la  chofe  remonte  au  moins  au  tems  de 

R'ion- 


(p  )  Bacbis  obi  eft  apud  me  Iecns  ?  PulcheUe  faut  00* 
vi  •  •  «  en  ira  ligna  ego  emere  foJeo  quz  ad  fimilitudincra 
Gymnifionim  exornent  mihi  locura  . .  .  .  Marti  s  >  quo  mi- 
ki  pacii  aaâori  r  Gaadeo  nullum  Saturni  foiffe  .  Ihid» 

(q)  Hermathena  valde  me  dekrtat  3c  pofita  ita  belle 
ut  totum  Gymnafiam  a/«£tfpa  elle  videatur. 

W.  Ad  Attic.  hb.Ut^h 


2g2  DfiCOUV.  DE  LA  MAISON 

**j*?*i£in.  B'i°n&  chez  <Iui  on  voit  1#  Opinion  du 
^.iK.  P.Garbi. 

suoauofi  du  Dfaprès  la  qualité  de  Scaurus ,  de  Beau- 
Tafeuianum  de  fils  de  Sylla ,  on  crut  que  fon  Tufcula- 
sciarui  ao  mi-  mfn  avojt  pû  n'être  que  celui  que  nous 

2r*#fx**w!fW  venons  de  voir ,  parcequ'il  avoit  eu  ce  Di- 
dateur  pour  premier  Maître  :  mais  outre 
que  Cicéron  qui  avoit  fervi  fous  ce  der- 
nier, le  fui  vit  de  trop-près  ^our  lai/Ter  la 
place  à  une  PotfeiTion  intermédiaire ,  nous 
avons  la  preuve  ,  &  que  c'étoit  une  nou- 
velle Campagne ,  &  qu'elle  étoit  celle  qui 
cft  annoncée  par  les  vaftes  ruines  du  Quar- 
tier de  Borgheto ,  dans  ce  texte  où  Cice- 
ron d'après  la  loi  qui  permettoit  de  paf- 
fer^fur  les  champs  lorfque  la  Voïe  n*é- 
toit  pas  reparée,  dit;  qu'on  pourroit  paf- 
fer  fur  le  Tujculanum  même  de  Scaurus, 
fi  la  Voïe  fur  la  quelle  il  fc  trouvoit  é- 
toit  dans  ce  cas  (r)  :  par  où  il  exprimo 
également  comme  Ton  voit  &  la  beauté 

annon- 


(  r  )  Si  vit  fit  immuniu  (  Ux  )  Jubet  quà  velît  âge* 
re  jumemura  . .  •  poteft  hoc  ex  verbis  intelligi  ,  Ilcere  fî 
Via  fit  in  Brmtiis  immanita  agere  »  fi  velit  jamentum  per 
M.  Scaurl  Tu  feu  la  n  a  m  .  Cic.pr*  A.C*ci».  ».  *.f.  La  pa- 
role in  Brmtits  dans  ce  texte  eû  néceffairement  corrom- 
pue :  je  la  corrigerofs  pJf  celle  in  Biyiis  qui  convien- 
tfrolt  parfaitement  à  ia  fituation  que  j'ai  établie  ou  ia  Vo- 
te Latine  avoit  les  deux  Mivium  de  Tmfcmlmm  ,  ôc  de 
|'£aa  !>>#/«  dont  j'ai  parle  ôc  un  III,  par  Je  bat  de  Ja  Colline. 
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annoncée  par  les  ruines ,  &  la  fituation_* 
marque^  encore  par  le  morceau  de  Vo- 
ie antique  qu'on  y  voit. 

Les  deux  cara&ères  du  fameux  Tufcu-  Ce*eCj*  cejBl 
lanu m  de  Gabinius  L  de  voifîn  de  celui  deGabinia»far 
de  Ciceron  IL  de  Montagne  élevée  fur  une  ie  ^  TZ 
autre,  que  nous  avons  vu,  lui  donnent  n  r»f<ni: 
juftement  entre  la  Ruffindli  &  le  Tuf 
euh,  cet  emplacement  antique  que  j'ai 
dit  qu'on  y  reconnoit  aux  nombreux  ter- 
rc-plains  qui  s'y  remarquent. 

On  peut  compter  au  rang  des  fituations  XCIir- 

*  0  Probabilité 

linon  aufli  certaines,au  moins  probables  cel-de  CC]Uidc 
le  du  Château  de  Mécène  aux  Grottonid'A-  cène  aux  Gr#r- 
madei  d*  après  Implication  naturelle  qu'on t9md  Amad"' 
peut  leur  faire  de  la  grandeur  &  du  point  A*^V* 
de  vue  que  la  phrafe  d9  Horace  lui  fuppo-  tainc» . 
Te,  &  celle  de  celui  de  Centronius  aux  Gen- 
troni  du  IX.  Mille  par  la  raifon  de  ce  nom 
même. 

Les  ruines  impofantes  de  la  droite  de. 
Frafcati  fous  Mont-Dragone  &  de  fa  gauche 
à  la  Vllh'Conti  >  peuvent  être  crues  ega-< 
lement  par  cette  qualité  des  Châteaux  da 
Pollion  &  de  Varron  •  Tant  de  fituations 
indiquées  nous  aprennent  au  moins  >  où 
nous  ne  devons  pas  chercher  celles  des 
Tufculanums  du  Frère  «  &  des  trois  au-< 

très 
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très  Amis  de  Cicéron  que  nous  avons  nom- 
més . 

rXCV'.r^    Je  ne  dois  pas  finir  ces  notices  de  Pan- 

Eut  prêtent    .       -r>  /•    i  r 

d«jàCampagnc  cien  T ufculum  fans  dire  que  les  motifs 
dcrartcienTuf-qw  firent  tant  rechercher  fa  Campagne 
cuium,  ^  anciens  Romains,  je  veux  dire,  faj 
proximité'  fa  beauté'  &  fa  bonté  ,  conti- 
nuent à  y  attirer  les  nouveaux.  Ceft  la 
feule  qui  foit  converte  de  leur  Châteaux 
parmi  lefquels  ceux  de  Mondragone  par 
ùl  grandeur ,  de  Belvédère  par  la  pofition 
qui  lui  donne  fon  nom  &  par  Ces  Eaux  > 
de  Conti  par  fon  beau  Bois ,  de  Spada  par 
des  peintures  de  fes  plafonds  ,  de  Pâllm- 
tînt  par  l'enfemble  de  Maifon  àc  de  Jardin 
qui  manque  ailleurs ,  tiennent  le  premier 
rang  .  Ces  Maifons  de  Campagne  étoient 
des  raretés  pour  les  Etrangers  il  y  a  un 
fiécle  comme  on  peut  le  juger  par  les 
gravures  de  Belvédère  qu*  on  dédia  à  Louis 
XIV.  même.  Mais  elles  font  devenues  une 
chofe  qu*  on  n*  admire  plus  >  lorfqu*  on  a 
vu  le  Château  &  le  Parc  de  Verfailles& 
tant  d*  autres  où  V  on  a  fuivi  le  gout  qu'il 
a  donné  .  Les  Campagnes-Romaines  tire- 
ront cependant  toujours  un  prix  propre  > 
de  T  Antique  ,  en  Statues  ,  Bulles ,  Bas- 
fleliefs  &  autres  marbres  >  qui  abonde  en 

plu- 
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plufieurs  &  dont  aucune  prefque  ne  man- 
que (/)  .  Tel  &  plus  brillant  fut  Tufcu- 
lum  décore?  d'une  Campagne  d'Horace  par 
l'Opinion  qu'il  s'agit  aéhiellement  d'exa- 
miner &  de  réfuter. 

Tout  fon  fondement  ainfî  qu'on  en  a  ïCVKat 
ete  deja  prévenu  plufieurs  fois  eft  ce  Vers  examen  &  re- 
d'Horace  :  faudon  de  r°- 

Nec  ut  fuperni  Villa  c  and  en  s  Tufculi  *  * u  mÏ^*  cl 
Circaatangatmœnia*  Ep°d.i.^£  *  Tttf" 
lia  plu  à  tous  fes  Interprètes  tant  anciens   uœ # 
que  modernes  de  prendre  ces  paroles  dans 
le  fens  d'un  Château  fuperbe  poffëde  par 
lui  dans  la  Campagne  diftinguée  que  jo 
viens  de  décrire.  Nous  avons  eu  occa- 
fion  de  voir  leCommentaire  du  vieuxScho- 
liafte  y  qui  date  des  tems  les  plus  anciens. 
J'y  ajouterai  celui  de  Landin  pareequ'  il  a 
ete  copié  jufques  par  Bond  le  Commen-  J^ffJ;"\l 
tateur  Latin  récent  le  plus  eftimé.  VtVlUumiuu  #  '* 
la  fundl  met  Tufculani  perotniat  tt  produr 
catur  ufquc  ad  mœnia  Cïrcxa  >  dit-il ,  où  par 
comme  1'  on  voit  ,  il  ne  reconnoit  pas 
II.Tom.  R  feule- 


(f)    Le»  plus  riches  en  ce  genre  font  le»  VUU-MtiU 
fis,  L»é*>ift  ,  9c  Mdtbei  à  Rome,  Pi*eU»*t  3c  Vam- 
phili  à  fes  porte»  ;  fans  compter  la  MU  toute  neuve  du 
Car*.  Alex.  AJbani  qui  réunit  aux  genres  qui  j*ai  nommé* 
t^us  les  autres. 
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feulement  une  Maifon  à  Horace  fur  lo 
Tufculum  y  mais  un  fonds ,  c*eft-à-dire > 
des  Champs  en  de'pendans. 

Entre  plufieurs  vices  de  ce  Commentai- 
re >  il  en  eft  un  qu'on  eft  incxcufablc  de 
n'avoir  pas  vu  ,  c'eft  la  contradiction  où 
Ton  fait  tomber  Horace  ,  lui  faifaut  dire 
ici  qu'  il  a  une  Campagne  à  Tufculiuru 
après  qu'  on  lui  a  fait  aflurer  ailleun  qu'il 
n'avoit  que  fa  feule  Campagne  de  Sabine 
comme  nous  V  avons  vu  de  Bond  en  par- 
ticulier. 

Nos  Interprètes  François  ont  fetiti  ce 
défaut  énorme.  Mais  comme  il  ne  leur 
eft  pas  venu  feulement  dans  la  penfée ,  que 
le  Texte  df  Horace  pût  être  pris,en  un  au- 
tre fens  que  celui  d'une  Campagne  réelc 
d'Horace ,  ils  ne  l'ont  corrigé  que  par  un 
plus  grand ,  puifque  c*  eft  ,  ou  en  mettant 
le  Texte  à  la  torture  la  plus  violente  com- 
me Dacier ,  ou  en  le  corrompant  comme 
Sanadon, 

ïïï*.  Fmr  hkn  eatrer  * dit  .Dacier  > hns} 

mauvaife   du  fens  d'Horace  il  faut  /avoir  que  fa  MmJm 

l™\PZDvïvl(toit  un  Pm  (l<*Zné*  ic  Tufculum .  //  & 
pir  Sf*il» .  donc ,  qu'il  ne  déjîre  pas  d'en  étendre  l'en- 
clos jufqu  aux  murailles  de  cette  Ville.  Vowi 
bien  entrer  dans  le  fens  du  Commentaire 

de 
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de  M.  Dacier  ,  dis-je  à  mon  tour  ,  il  faut 
favoir ,  que  cet  Interprète  le  plus  haute» 
ment  déclare'  pour  le  caraâère  de  la  Cam* 
pagne  d'Horace  qui  m'a  tant  occupe  dans 
la  I.  Partie  qui  eft  fon  unité,  penfa  que  cet- 
te Campagne  unique  fut  iituee  fur  la  Vo- 
ie Valérienne  8»  Milles  au  delà  de  Tivoli  , 
par  où  il  a  été  comme  nous  le  dirons  en 
fon  lieu  celui  qui  s'eft  le  plus  aproché  de 
la  vérité ,  &  que  c'eft  cette  Maifon  mê- 
me afsès  avant  dans  la  Sabine  antique  qui 
eft  qualifiée  de  Maifon  de  Tufculum  fitué 
au  centre  du  Latium.  Un  pareil  Commen- 
taire eft  par-là  du  bon  fens  de  celui  qui 
a  été  fait  par  d'autres ,  des  Murs  Circçïens 
qu'on  a  entendus  des  Murs  de  Circéï  ,  fai- 
fant  dire  à  Horace  qu'il  ne  demandoit  pas 
une  Maifon  qui  couvrît  plufieurs  corps  de 
Montagnes  &  les  immenfes  plaines  Pompti- 
nes-Dacier  a  été  le  premier  à  en  fentir  le  dé- 
faut &  voïant  qu'il  n'  étoit  pas  aifés  corri- 
gé par  ce  qu'il  avoit  dit  dabord  que  i;u 
Maifon  étoit  un  peu  éloignée  de  Tufculum  , 
il  ajouta  que  par  Tufculum  il  faut  en- 
tendre, non  la  Ville  de  ce  nom,  mais 
fon  Territoire }  mais  fi  ç'avoit  été  fe  mo- 
quer de  ne  traiter  que  &un  peu  éloignée  de 
Tufculum  une  Maifon  qui  auroit  été  au 
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delà  de  plufieurs  Campagnes  nommément 
la  Tufculane  fort  étendue  de  ce  coté-la  , 
laGabine  &laTiburtine  toutes  entières; 
non  feulement  ce  n'étoit  oter  à  la  plaifante- 
rie  que  fa  moindre  partie  que  de  fubftituer 
à  la  Ville  leTerritoire,mais  c'étoit  renoncer 
entièrement  au  Texte  qu'on  commentait.  Il 
parle  ainfi  qu'on  Ta  vu  du  haut  du  Tufcu- 
lum:  ce  haut  du  Tufculum  n'étoit  &  ne 
pouvoit  être  que  le  lieu  où  e'toit  la  Ville , 
c*eft-à-dire ,  ou  cette  Ville  même  ou  fes 
dehors  immédiats  :  ainfi  ou  la  fubftitution 
duTerritoire  à  la  Ville  ne  diminuoit  en  rien 
Teloignement ,  ou  c'eft  quelque  bout  de 
la  Plaine-Tufculane *  qu'on  donnoit  con- 
tre tout  bon  fens  pour  le  haut  Tufculunru 
nommé  dans  -le  Texte  d'Horace . 

Sanadon  a  fenti  tout  le  vice  d'une  telle 
expofition,  &  à  prétendu  le  corriger:  mais 
ce  n'a  été  qu'on  y  apportant  un  réméde 
pire  que  le  mal ,  puifque  c'eft  en  corrom- 
pant entièrement  le  Texte  du  Poëte  .  Voi- 
ci ,  dit-il ,  la  conJlruBion  de  ces  deux  Vers  ; 
neque  ut  Candens  Villa ,  tangat  Circaca^ 
Tufculi  fuperni  Mœnia.  D'  habiles  gens , 
ajoute-t-il ,  s'y  font  trompés  :  Villa  Tufcu- 
li n'efi  point  Agri  Tufculani  comme  V expli- 
que M.  Dacier .  La  Maifon  de  Campagne 

d'Ho 
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d'Horace  étoït  à  plus  dez^.  Milles  de  Tufcur 
h.  Le  fentiment  de  Sanadon  ainfl  quo 
nous  le  verrons  fut  que  la  Maifon  de  Cam- 
pagne d*  Horace  fut  unique  ,  &  qu*  ello 
fut  iïtuée  à  Monte- Libretti  deux  fois  plus 
loin  de  Tujculum ,  que  Tivoli  même.  C'cft 
de  cette  Campagne ,  qu'il  prétend  que  le 
Texte  doit  s' entendre ,  enforte  que  fon 
yrai  fens  foit  qu'  Horace  ne  demande  pas 
que  fa  Campagne  du  lieu  où  eft  Monte- Li- 
bretti, s'étende  jufqu'aux  Murs  Circcïens 
de  Tufculum.  Par  ce  fens  non  feulement 
il  fait  dire  à  Horace  Y  extravagance  quo 
nous  avons  rapporté  ;  qu*  il  ne  demande 
pas  une  Maifon  qui  couvrît  deux  grandes 
Provinces  :  mais  on  voit  le  langage  incor- 
rect qu*  il  prête  à  ce  grand  Poëte .  Lo 
moindre  défaut  par  exemple,  de  l'expo- 
fition  des  murs  bâtis  par  le  fis  de  Qrcé 
de  Tujculum  >  feroit  le  Pléonafme  qui  s'y 
trouveroit  •  Le  Traduéteur  récent  quo 
j'appelle  pour  la  troifième  fois ,  a  rendu 
les  Vers  d*  Horace  par  cette  profe  :  non 
que  je  veuille  étendre  Mon  Parc  jufqu*  aux 
Murs  de  Tufculumy  où  Ton  voit  qu'il  fuppo- 
fe  la  Campagne  comme  bien  rééle  ;  mais 
au  moins  à  l'exemple  des  anciens  Scholia- 
ftes  n'a-t-ij  pas  entrepris  d'expliquer  corn- 
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ment  tel  pouvoit  être  le  vrai  fens  du  Poè- 
te ,  par  où  il  s'  eft  épargne'  les  monftres 
d'expofitions  que  nous  venons  de  voir. 

Il  n'eft  pas  befoin  de  dire  même  d*  un 
fens  fujet  à  tant  d' inconveniens  ,  qu'  il  ne 
fut  jamais  celui  d*  un  Poète  non  moins 
naturel  &  non  moins  correél  que  fubli- 
me  ;  que  le  fens  véritable  du  Texte  qui 
nous  occupe  par  conféquent,  eft  celui  non 
d*  une  Campagne  re'éle  d*  Horace ,  mais 
d'une  Campagne  dont  fon  but  P engage 
ou  i  former  l'image  ou  à  porter  Pexem- 
pie.  La  lettre  &  Pefprit  de  ce  texte  éta- 
,  bli  fient  ce  fens  également, 
xcvm.       Soit     *  on  Confidere  le  texte  en  gé- 

Preuves  oue  * 

ce  Texte  doit  néral  dans  POde  dont  il  fait  partie  >  foit 
être  prit  dam      on  y  examine  en  particulier ,  foit  qu* 

le  fem  d  une  ■  /-      %    j»  y  % 

c«mpt|i>e  non  on  le  compare  enfin  à  d  autres  fur  les 
rééiie ,  maîi  d*  quels  il  ne  peut  être  formé  de  doute  ,  on 

Ixempie.011    fe  convainc  également  de  la  qualité  do 
Littéral  dans  le  fens  que  j'établis. 

On  étoit  à  la  veille  de  cette  expédition 
dont  la  Fortune  fut  décidée  par  la  Vi6toi- 
re  navale  d' A&ium .  Son  danger  en  gé- 
néral fe  comprend  par  le  feul  trait  do 
cette  Corneille  dont  Augufte  s*  entendit 
féliciter  diftin&ement  par  fon  nom  à  fon 
retour  >  &  dont  il  fe  repentit  bien  d'avoir 
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reeompenfé  fi  libéralement  le  Maitre,lors- 
qu'il  aprît  qu'il  en  avoit  une  autre  qui  fk- 
voit  encore  mieux  le  même  compliment 
avec  le  nom  <T  Antoine  ;  &  le  péril  dont 
elle  devoit  être  pour  Mécène  en  particu- 
lier fe  juge  aifément  par  le  commande- 
ment qu'  il  devoit  y  avoir  >  c'  eft-à~dire  > 
celui  des  Uburnci ,  Voiles  dont  tout  lo 
prix  fe  tiroit  de  l'agilité'  qui  les  rendoit  ca- 
pables de  fe  porter  facilement  partout  dans 
T  aétion  .  Une  telle  partie  d*  une  Armée 
navale  trouvoit  facilement  fa  perte  dans 
la  victoire  même  à  la  quelle  elle  contribuoit 
le  plus  •  y>  Vous  vous  trouverez  donc  bien- 
tôt ,  dit  Horace  à  fon  illuftre  Ami ,  fur 
vos  frêles  Liburnes  au  milieu  des  vaif- 
féaux  %  qu*  on  prendroit  pour  des  hautes 
Fortéreffes.  Que  fairai-je  cependant ,  moi 
à  qui  la  vie  fi  agréable  parle  bonheur  que 
j'ai  de  la  pafler  avec  vous,  ne  pourroit 
que  devenir  infupportable  fi  elle  étoit  pri- 
vée de  cette  avantage  •  Je  ne  vàis  qu'un 
remède  aux  fraieurs  dont  me  remplit  la 
vue  des  cvénemens  qui  fe  préparent:  c'  eft 
d'aller  partager  tous  vos  périls .  La  pré- 
fence  d'un  homme  auflî  foible  que  je  lo 
fuis  fera  fort  fuperflue  pour  les  diminuer } 
mais  témoin  de  tout  ce  qui  fe  pa(Tera> 
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je  ne  m'  en  figurerai  pas  cenr  fois  plu*  \ 
&  expofé  ainfi  que  vous  ,  ;*  aurai  au  moios 
la  confolation  de  vous  prouver  la  qualité 
de  mon  attachement  ;  &  qu'il  n'  a  point 
pour  motif,  le  defir  de  voir  acroitre  le 
nombre  de  mes  charrues  >  d'avoir  de  ces 
troupeaux  qu'on  fait  paffer  des  plaines  de 
laCalabre  fur  les  Montagnes  de  la  Lucanic 
à  l'aproche  de  1'  Aftre  qui  vomit  le  feux, 
&  pofleder  fur  le  haut  du  Tufculum  une 
Maifon  ebloui(Tante  par  fa  blancheur  qui 
n'y  ait  d'autres  bornes  que  les  Murs  de 
cette  Ville  batîe  par  le  Fils  de  Circé  •  Défi- 
ler encore  en  effet  après  ce  que  j'ai  reçu 
de  vous  >  ce  feroit  vouloir  n'être  ou  qu'un 
Chrêmès  rifible  ,  ou  qu'un  prodigue  me- 
prife  (f ).  »  Cette  Ode  ne  peut  être  traduite 
au  moins  avec  plus  d'exaéHtude  &  plus  de 

fidé- 


t)   Ibis  Libarnis  ioter  alta  Ni  vin  m 

Amice  propugnacula  ...» 
Qutd  nos  î  quibus  te  vità  fil  fuperflite 
Jucondt  :  fl  cootra  gravis  

Ford  fequemnr  peclore  • 
Rogcs  tuara  labore  quid  juvem  nieo .... 
Comf1  minore  ium  faturus  in  meta 

Qui  ma/or  abfentes  nabet  • 
Libenter  hoc  9c  omne  militabimr 

BcJIum  in  tu*  fpem  gratis. 
Non  ut  juvtncis  iUigata  pmrlbua 
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fidélité,  &  c'eft  par  cette  qualité  qu*  el- 
Je  exprime  non  un  Tufculanum  qu*  Ho- 
race  poflfedat ,  mais  un  Tufculanum  quo 
l'amitié  d'un  Mécène  auroit  pû  lui  Élire 
defirer  fi  elle  avoit  e'te'  moins  pure. 

Le  même  fens  littéral  de  ce  texte  no 
re'fulte  pas  moins  de  l'examen  de  Tes  ex* 
preflions .  Je  me  bornerai  pour  n'être  pas 
infini  à  celle  de  Candens.  Des  Interpre- 
res  ont  dit  qu'elle  pouvoit  fignifier  Ll» 
Neige  dont  pouvoit  fe  couyrir  facilement 
une  Maifon  lïtuee  fur  un  Mont  :  mais 
c*eft  faire  trop  d'honneur  à  une  telle  ex- 
pofition  que  d' en  parler  même.  Sanadoru» 
la  fonde  fur  la  belle  pierre  blanche  de  Tir 
voli  >  mais  outre  qu'il  fuppofe  à  la  piei> 
re  Tiburtine,  ou  Travertine  comme  on^ 
l'appelle  par  corruption,  une  blancheur  qu* 
elle  n'a  pas ,  cette  idée  produite  dans  Da- 
cier  par  la  fitnation  près  de  Tivoli  qu'il 
donnoit  a  cette  Maifon ,  n'  avoit  plus  d'à- 

plica- 

Aratra  niunrtlr  mei> 
Pecnfve  Cablaris  ante  iydui  fcrvidum 

Lacana  mutet  Pafcna 
Nec  ut  fuperni  Villa  caadcns  Tufcull 

Circsa  tangat  mœnia 
Suis  fuperque  rae  benignitas  tua 

Dicavit»  Haud  paravcro 
Quod  aat  Avants  ut  Chrêmes  »  terra  prematn 
Difpiuftii  aat  panda  m  1 1  napoi .  tfotêt  t$oi,U 
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-plication  dans  le  fentimcnt  de  Sanadon  qui 
la  place  bien  loin  de  là .  Le  vrai  &  uni- 
que  fondement  de  Candens ,  qui  veut  dire 
un  blanc  éblouiflant ,  eft  le  Marbre  dont 
les  Textes  de  Strabon  rapporte  dans  la  1. 
Partie  >  &  celui  de  Juvenal  cite'  quelques 
pages  plus  haut  nous  aprennent  qu'on  batif- 
foit  les  belles  Maifons  de  Campagne.  Telle 
ctant  cette  exprelfion  ,  on  voit  la  preuve 
qu'elle  fournit  qu'il  ne  s'agit  de  rien  moins 
que  d'une  Maifon  réélement  pofTédée  par 
Horace .  Car  outre  le  peu  de  gout  qu'il 
y  auroit  eu  à  parler  de  fa  Maifon  de  Mar- 
bre ;  outre  que  s'il  en  avoit  eu  une  do 
cette  matière  fi  diftinguec,  ellen'auroit 
iaiflfé  aucun  lieu  à  des  défirs  ultérieurs  ; 
ce  n*  eft  pas  une  maifon  de  la  forme  que 
cette  matière  fuppofe  qui  eft  fufceptible 
de  l'agranditièmentqui  paroit  exprimé.,} 'ai 
dit  qu'on  trouve  encore  d* autres  preuves 
du  fens  littéral  que  j'  établis  dans  uno 
foule  de  Textes  femblables>  où  il  n*  eft 
queftion  que  de  poffeflîons  de  delîr  ou 
d'exemple.,! 'en  rapporterai  un  qui  fuplééra 
tous  les  autres.  En  modérant  ma  cupidité  1 
dit  Horace  quelque  part,  je  deviendrai  plu* 
fiche  que  fi  j'  étendois  les  champs  de  Myg- 
donius  de  tous  ceux  qui  compoferent  le  ro- 
frume  d'Aliaticus  • 
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§>uam  fi  Mygdoniïs  regnum  Aliattci 
Campis  continuent .  Lib.  UL  Od.  1 6. 
D'après  1*  expreflion  Continuent  >  je  m*  é* 
tonne  qu'  il  ne  fe  foit  pas  trouvé  quel- 
que Interprète  qui  ait  fait  Horace  pof- 
féflfeur  du  Roïaume  du  Père  de  Créfus 
à  qui  ètoit  la  Lydie  ;  &  qui  ait  examiné 
s'il  exécuta  ou  non  le  projet  de  s'y  arron- 
dir de  tout  celui  deMygdonius  à  qui  ap« 
partint  la  Phrigie.  Elle  a  certainement 
plus  de  trait  à  la  potfefiïon  effective  que 
celle  qu'on  s'eft  obftiné  à  ne  vouloir  preiw 
dre  que  dans  ce  fens .  Ainlî  à  ne  confulter 
même  que  la  lettre  du  texte  dont  il  s'agit 
trouve^t-on  que  fon  fens  naturel  eft  celui 
que  j'établis.  On  s'en  convainc  encoro 
davantage  fi  on  en  pénétre  l%efprit. 

Nous  avons  vu  le  fentimens  vifs  qu'Ho-  M*cJ**99am 
race  témoigne  à  Mécène.  Des  pareilles  dé-  cor^piotmon" 
monftrations  d'un  homme  médiocre  à  un.* trè  _?ar  ll**vtlt 
perfonnage  puiflant  ,  font  fort  fufpeétes  dtt 
d'intérêt.  Le  Poète  en  prend  habilement 
occafion  de  faire  fentir  la  difFérence  qu'il 
y  a ,  d'un  Philofophe  qui  croit  devoir  s'at- 
tacher à  un  Grand  pour  les  qualités  qu'il 
lui  trouve  ,  d' avec  un  Courtifan  qui  no 
révère  en  lui ,  qu'  une  fortune  qui  peut 
être  la  fource  de  la  tienne.  Celui-ci  avec 
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la  faveur  d'un  Protecteur  comme  Mécè- 
ne ne  fe  reprefenteroit  que  des  charrues 
fans  nombre  qui  fuppofent  des  Campagnes 
à  perte  de  vue ,  des  troupeaux  en  une? 
telle  quantité  que  deux  Provinces  dévro- 
ient  s'en  partager  la  pâture  ;  &  une  Mai- 
fon  de  Campagne  du  Marbre  le  plus  écla- 
tant  qui  remplît  la  plus  recherchée  des  fi- 
tuations .  Horace  au  contraire  femblablc 
à  ce  Philofophe  qui  ne  defiroit  fi  non  qu'il 
eut  quelques  fontaines  de  pain ,  comme  il 
y  en  avoit  d'Eau  >  n*eut  pas  plutôt  reçu 
un  bien  fuffifant  pour  fes  befoins  que  fa 
demande  unique  fut  qu'on  ne  lui  donnât 
rien  davantage Le  fin  intérêt  demande 
fouvent  en  difant  qu'  il  ne  demande  point. 
Pour  prévenir  cette  idée,  le  Poëte  dé- 
clare qu'il  a  reçu  autant  &  plus  qu'  il  ne 
lui  en  faut  ;  que  défirer  quelque  chofe  de 
plus  ce  feroit  pour  lui  vouloir  devenir  de 
Philofophe  >  ou  ce  Chrémès  qui  enfouit 
fon  argent  chez  Tércnce  ,  ou  ce  Neveu  , 
qu'  il  fuffifoit  fans  doute  d'  indiquer  > 
qui  après  avoir  attendu  long-temps  l'Hé- 
ritage d'un  vieux  Oncle  avare  cherchoit  à 
regagner  par  la  célérité  delà  jouiflTance,  le 
tems  qu*  il  comptoit  avoir  perdu  en  fou- 
pirant  après  ellc;par  où  il  annonce  que  non 

feule- 
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feulement  il  ne  demande  point ,  mais  que 
li  on  vouloit  lui  donner ,  il  iroit  de  fes 
maximes  de  ne  pas  recevoir .  Sur  quoi  on 
ne  peut  que  faire  la  reflexion  fur  le  bon- 
heur du  Grand  qui  trouve  des  pareils  hom- 
me». Le  proffit  de  l'amitié  qu*  il  lie  avec 
eux ,  eft  tout  de  fon  cote'.  Le  Philofophe 
reçoit  de  lui  tout  au  plus  ce  qu'il  trouve- 
ront aifement  par  tout ,  la  Nature  aiant 
pourvu  que  le  néceKTaire  ne  foit  de  dif- 
ficile aquifition  nulle  part  i  &  il  reçoit 
du  Philofophe  ce  qu'ils  chercheroit  envain 
dans  fes  coffres ,  dans  fes  titres ,  dans  fon 
crédit  y  ainfi  que  dans  la  foule  vile  que 
tout  cela  hii  attire  >  la  Sagefle  &  la  Gloire. 
Mécène  en  eft  un  grand  exemple.  Il  fut 
le  Compagnon  d'  Agrippa  dans  la  faveur 
d'Augufte .  Mais  quoique  très  inférieur  à 
lui  en  mérite  ,  il  ne  le  furpafle  pas  moins 
en  célébrité  par  le  feul  difcernement  qu* 
il  eut  de  fe  faire  Y  Ami  de  Varius  do 
Virgile ,  &  fur  tout  d'Horace,  L'Ode  dont 
eft  tiré  le  Texte  qui  nomme  la  Campagne 
de  Tufcutum  >  eft  d'autant  phis  belle  y  qu* 
il  en  refulte  tout  cela ,  fans  qu'  elle  con- 
tienne  rien  qui  ne  foit  auflî  flateur  à  ce- 
lui à  qui  elle  eft  adreffée,  que  modefte  dans 
celui  qui  1  'écrit .  ïl  en  refulte  encore  plus 

par 
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par  U-même  comme  Ton  voit  que  cetto 
Campagne  n'étoit  n'eft  qu'une  Campagne 
en  Image.  La  méthode  d' Horace  n'étant 
de  peindre  que  d'  après  nature  ;  elle  no 
dut  pas  manquer  cependant  de  fon  modè- 
le 3  qu'on  peut  juger  lui  avoir  été  fourni 
par  le  Tufculanum  de  Gabïnlus  aux  caraftè- 
res  que  nous  en  avons  rapporté.  Ce  choix 
n'avoit  pu  être  fait  avec  plus  de  jugement. 
La  111.  Opinion  ne  pouvant  être  regar- 
dée que  comme  entièrement  ruinée  par 
tout  ce  que  que  je  viens  de  dire.  Je  paie- 
rai à  la  IV. 

îv  Opinion  Celle-ci  où  commencent  celles  qui  j'ai 
celle  qui  puce  dit  avoit  eu  pour  principaux  Auteurs 

iwe^è  m*  MMt  leS  Antiquaires  dut  fa  naitfance  à 
orice  t  •  piavius  Biondi >  Savant  du  XV.  Siècle  qui 
eut  le  mérite  bien  réel  d'avoir  beaucoup 
contribué  à  la  renaiflance  des  lettres  par 
les  routes  qu'il  fraia,  mais  à  qui  on  ne  peut 
attribuer  celui  de  l'exa£Htude.  D'après  les 
frêles  motifs  que  nous  verrons  il  fe  hata  de 
prononcer  que  la  Maifon  <ie  Campagne 
d'Horace  avoit  été  fituéç  fur  les  Monts 
de  Prénefte  j  5c  quoi  qu'il  y  ait  lieu  de  pen- 
fer  qu'il  ne  tarda  pas  à  oublier  cette  dc- 
cifion ,  puifque  peu  de  pages  après  celle 
qui  la  contient ,  on  en  lit  une  toute  diffé- 
rente 
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rente  dont  nous  devrons  parler  ,  elle  n'en 
a  pas  été  moins  adoptée  notamment  par 
ceux  qui  ont  écrit  fur  Prénefte  comme 
MM.  Suarez  Se  Cccconu 
,  Prénefte  ainfi  qu'on  a  déjà  eu  occafïoa, 
de  le  voir  étoit  un  Ville  à  Y  Orient  do 
Rome ,  non  fur  les  premiers  Monts  que 
j'ai  dit  lui  prefenter  leur  front,  mais  fur 
ceux  qui  préfentent  un  long  flanc  derrière 
eux ,  &  dans  la  partie  qu'ils  cachent. 

On  peut  fe  former  Pidée  du  Politique  de 
cette  nouvelle  Ville  fur  celle  que  j'ai  don- 
née de  Tufculum.  Même  antiquité  fort  fu- 
périeure  i  celle  Rome ,  même  origine* 
Gréque  comme  cela  fe  voit  par  fon  pre- 
mier nom  de  Stcpbamn ,  ou  Polyjlephanon, 
qui  en  Grec  veut  dire  Couronnes  ,  même 
rang  diftingué  dans  la,  Liguc^Latine  avant 
&  dans  l'origine  de  Rome ,  6c  même  fy- 
ftême  à  l'égard  de  cette  dernière  Villes 
lorfqu'elle  s'annonça  comme  une  puifTan- 
ce  qui  ne  prétendoit  rien  moins  que  d'a£> 
fujétir  toutes  les  autres,  c'eft-à-dire ,  pre- 
mièrement des  Guerres  atroces,  en  fécond 
lieu  des  alliances  qui  n'  étoient  pas  aufll 
lincéres  que  les  ruptures  dont  on  tachoit 
de  faifir  les  occafions ,  &  enfin  une  fou* 
miflïon  fous  le  nom  d'union ,  qui  fit  pren- 
dre 
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drc  la  part  le  plus  confiante  aux  affaires 
de  la  République  .  Il  n'  eft  pas  jufqu'à  Ja 
dernière  Epoque  je  veux  dire  c'  elle  de  la 
Chute  de  V  Empire  ,  ou  Prénefte  n*  ait 
eu  un  fort  pareil  à  celui  de  Tufculum  > 
puis  qu'après  des  evenemens  divers  il  fi- 
nit pas  être  détruit  de  fond  en  comble  («) 
Paleftrine  d'  aujourduy  n'étant  qu'une  de 
fes  reconductions. 

L*  Hiftoire  de  Prénefte  femblable  a» 
^    fonds  par-là  à  celle  de  Tufculum ,  ne  man- 
che* 'Vue-u-  que  pas  cependant  de  fes  particularités  &  de 
vc  iib.  xxiii.  quelques  différences  j  j'  apporterai  pour 

stîlbo^  fib/v!  exemPle  des  premières  la  belle  défenfe 
Ad  Ctjiiinum]  des  ?oo.  Préneftins  à  Cafilin  après  la  ba- 
taille de  Cannes ,  primo  contre  toutes  les 
efforts  d'Hannibal ,  fecondo  contre  la  fami- 
ne la  plus  horrible  à  la  quelle  il  les  y  ré- 
duisît. Ce  trait  n'a  été  tu  par  aucun  Ecri- 
vain qui  ait  eu  occafion  d'en  parler.  Les 
fécondes  fe  remarquèrent  avant  &  après 
l'union  fixe  avec  les  Romains.  Dans  la  pre- 
mière Epoque  on  ne  vit  pas  Prénefte  re- 
courir à  la  rufe  comme  Tufculum  pour 
détourner  les  funeftes  effets  des  refolutions 

qui 

(#)  Surrac  CoJuroncnlb  temporibiu ,  PoaceUeti  «c  Forée- 
bratii  receptione  Prê»<ft*  ,  Urbs  obeffa  captaque  folo  «g  a  are* 
tur  .  /?/.  BUnà.  JuU  iilmf.  Ut.p*z.  324. 
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.qui  avoient  pu  être  prifes .  On  le  vit  fu- 
bir  la  peine  de  la  perte  d'  une  partie  de 
fa  Campagne  en  une  occafïon  avec  la 
confiance  dont  un  des  fiens  refufà  en  une 
autre  d'être  exempté  d'une  boucherie 
générale  préparée  par  Sylla  ,  qui  ne  vou- 
loit  pas  l'y  comprendre  comme  (on  hôte , 
en  lui  diiant  généreufement  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  d'uneVie  qu'il  devroit  au  Bour- 
reau de  fes  Concitoïens  .  (x) 

L'amour  de  la  Patrie  peut  être  en  effet 
relevé  comme  un  des  diftinftifs  des  Pré- 
neftins  .  Les  défenfeurs  de  Cafilin  refu- 
lèrent  le  droit  de  Cité  Romaine  à  eux  ac- 
cordé par  le  Sénat  pour  prix  de  leur  Ver- 
tu à  caufe  de  P  ombre }  qu'il  eut  répan- 
du fur  celui  de  Cité-Préneftine  avec  le- 
quel ils  tenoient  à  honneur  d'être  nés  (y)  . 
L'avantage  d'être  une  autre  Rome  parla 
la  qualité  de  Colonie  n'  engagea  jamais 
Prénefte  à  P  accepter  .  Il  y  Fut  réduit 
par  P  événement  de  Sylla  qui  rendit  une 
Colonie  effective  leieul  moïen  de  recou- 
vrer l'être  j  ce  qui  fait  qu'on  en  trouve  le 

S  Ti- 


fora  vif  Tl*Tptîvr .  p/«f.  in  SilU. 
(y)    Cîvitate  cura  donareneqr  ob  vûtuccm  uon  muuve* 
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Titre  dans  quelques  monumens  j  mais  il 
profita  de  la  première  occalion  qu'il  eut 
d'obtenir  que  fbn  nom  de  Municipedans 
le  Cens  qui  veut  dire  une  Ville  qui  ne  re- 
connoit  que  Ces  propres  Se  primitives 
mœurs  9  lui  fut  rendu  j  ce  qui  arriva  dans 
une  guérifon  d'une  maladie  mortelle 
reçue  par  Tibère  dans  le  Château  que  les 
Empereurs  avoient  (bus  Tes  murs  •  (z) 

Ces  traits  montrent  de  plus  dans  les 
Préneftins  une  fierté  ,  mais  aifée  à  dégé- 
nérer en  vanité  >  &  une  fermeté  >  à  la 
vérité  fujette  à  fc  changer  en  dureté . 
l'Ancienne  comédie  dit  de  quelqu'  un 
qu'on  i'auroit  pris  pour  Préneftintaot  il 
étoit  glorieux  :  &  elle  fait  demander  à 
un  autre  qui  juroit  par  plufieurs  villes  voi- 
fines  de  Préncfte  *  &  par  Prénefte  même 
pourquoi  il  jure  par  ces  Villes  barba- 
res ?(*).  Elle  prétendoit  par  là  le  taxer 

en- 

(  ;ç  )  Praeneftinos  rnaximopere  à  Tiberio  Jmp.  petifle  ut 
ex  Colon  ia  in  Munîcipii  Scacutn  redigerencur  •  Jdque  iliis 
Tibcrium  tribuifle  quod  in  eorum  fînibus  iùb  ipfo  Oppido 
ex  capieali  morbo  revaluiflec.  Au/.Qgll.  /iô.xxu  cap.i  3. 

(a)    Praeneftinuna  optnor  efle  ica  crac  gloriofus  .  PUut. 

P'Uhtid.apud'tyonn.Gry.  Opino^r»*  ?o/>«#  ,  m* 

HEG  .  Qmd  eu  per  barbaricas  urbet  juras  ?  ERG  •  Quia 
eaim  ica  afpexx  func  uc  cuum  vi&um  auiumabas  eue  •  IL 

in  Cuptiv* 


L 


Digitized  by  Google 


de  Campagne  d'Horace.  IL  Part.    2  7  j 

-.encore  du  défaut  de  cette  urbanitéauifi 
propre  de  Rome  que  Pavoit  été  d'Athè- 
nes le  fel  vanté;  Les  Préneftins  le  mon- 

:  troient  en  effet  dans  la  chofe  la  plus  ca- 
pable de  le  rendre  fenfible  qui  eft  le  lan- 
gage :  ce  qui  fut  repf  cfenté  fort  agréa- 
blement fur  la  Scène  antique  en  un  amant 
qui  apelc  Rabonena  au  lieud'  Arrabo- 
nem  un  gagequ'il  offre;  8c  qui  fur  la  de- 
mande qui  lui  eft  faite  de  quelle  bête  il 
parle  >  repond  qu'il  imite  l'économie  Pré- 
neftine  qui  ne  prononce  pas  Ces  mots  (ans 
1*  épargne  de  quelque  fillabe  difànt  Cogne 
pour  Cigogne  (b)>  Le  nom  de  Nucula 
donné  aux  Préneftins  par  les  Anciens  n'au- 
roit  été  que  glorieux  pour  eux  s' il  avoit 
eu  l'origine  que  nomme  Feftus  de  ces 
noix  que  les  Romains  leur  iettoient  dans 
le  Vulturne  pendant  le  liège  de  Catî- 
lin  (c)  ;  mais  la  mauvaife  part  en  laquelle 
on  le  voit  jufques  à  trois  fois  dans  Cicéron, 

S  2  &la 


(*)  STR/VT.  Rabonem  habeto .  ASTA .  Perii,  Rabo- 
nem  ,  quam  efle  dicani  hanc  belluam  ?  Arrabonem  dicis  ? 
STRAT  Ar  facio  lucri  ut  PrancfUais  ConU  eft  Cicenia .  /</. 
in  Truc. 

(r)  Nuculas  PrxneiHnos  appeUabant  Antîqui,  quod 
înclufi  à  Pamis  Cafilini ,  famem  nucibus  fuftencarunt  »  vel 
quod  in  çorum  régions  plurinu  nus  niiuuu  oafeitur  •  f#- 
/fus  »  Verk,  nucuU 
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&  la  Fable  ancienne  intitulée  le  Devin  , 
qui  d'après  la  notice  d*  un  hôte  Préneftin 
fait  deviner  une  grande  profulion  de 
noix  (d)  3  montrent  que  l'antiquité  ne 
chercha  encore  par  lui  qu'à  noter  un  au- 
tre trait  de  moeurs  rultiques . 
ci.  Mais  n'en  voila  que  trop  fur  le  moral 
v^lî<cetl*dc  Préncfte.  Pour  en  faire  connoitre  le 
local ,  je  prendrai  pour  bafe  ce  qu'  en  dit 
Strabon .  Prcnçfte  3  dit-il  à  200.  Stades 
de  Rome  eft:  diftinguée  par  un  Temple  de 
la  Fortune  également  célèbre  &  par  fa 
magnificence  8c  par  fes  Oracles.  La  Ville, 
continue- 1» il  9  reçoit  une  force  conlîdéra- 
ble  de  fa  polition  le  long  d'un  Mont  qui 
s' élevé  au  defTus  d' elle  près  de  deux  Sta- 
des avec  une  cime  qui  fc  détache  du 
corps  de  montagne  dont  il  fait  partie) 
8c  elle  s*  en  eft  donnée  une  fingulière 
dans  un  grand  nombre  de  fouterrains  pra- 
tiqués dans  le  corps  du  Mont»  les  uns  pour 
la  conduite  des  eaux ,  8c  les  autres  qui  ont 

leurs 


{d)  Cic.  lib.  II.  de  Orat.  num.zsi.  Phi/if p.VL  numM* 
4?  vin.  num,i6. 

cil  &  apud  Natvium  in  fabula  Ariolo . 

quis  «cri  apud  te  ?  Prxneftîni . . .  hofpitcs 
Suopte  decuit  rcccpcor  cihp.  • . 
Nuccs  in  proclivi  profunderc  . 

Macrob.  P  SdturnJib.mmum»lZ* 
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leurs  ifTucs  jufques  dans  la  plaine  àPuû- 
ge  de  la  Guerre  dans  V  un  defquels  le 
Jeune  Marius  périt  .  Le  Verefc  *  ajoute- 
t-il ,  coule  dans  le  Pais  (e)  . 

La  diftance  de  200.  Stades  de  Romc^ 
doit  être  dabord  obfervée  .  La  Voie  Pré- 
ueiHne  antique  fubfifte  encore  &  elle  n'eft 
que  de  2$.  Milles  au  lieu  de  25.  qu'  il  en 
faudroit  d'après  P  évaluation  de  8.  Stades 
au  mille  .  Mais  outre  la  caufe  de  deux 
milles  de  moins  qui  fe  trouve  dans  le  tiers 
de  Stade  qu'il  falloit  ajouter  au  huit  Stades 
pour  qu'  ils  fulTent  exactement  égaux  au 
Mille  (f)  *  il  en  eft  une  autre  dans  le 

S  i  COm- 


Cf)    E*  54«  to/V  •»  %P*/x*  Tlptirirn  .  •  . 

(  Tibure  ) 

wokitâf  vrspStv  ipor  v^nKor  «t/*  3t/  «to  r»r 
avnXovanr  àpH99i  *u%tri  SuÇiuyfxiyor  v<rip*t- 

pî9    K*i    9b<?t   ÇCLÙiQlf  <T«T*  T^Of     Qp9t&9  «V<tC*"* 

<r*j .  11/)°'  î*  t£  ipufiporurt    X«/  î^^vÇ/  x^i/- 

r«/r  ^1/  ùîpUc  %*ptr  ,    rafr  >*  fÇo'îw* 

\m.9p*  'i»9  • .  .  #*  M«)9/o/  y*  .  . .  />V 

$/«   T»r  ùiptfftf  T0T*fAtt.  Strah*  lib*v. 

(/)  C  eft  Scrahon  qui  die  d'après  Poiybc»  que  la 
Mille  ètoitplus  grand  que  8  Stades  d'un  tiers  de  Scade. 
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commencement  des  Milles  antiques  qui 
n'etoit  comme  celui  des  modernes  à  la 
Porte  de  Rome  *  mais  au  Mille  d'or  pla- 
cé au  Fore  ,  ainfi  que  je  le  montrerai,  ce 
qui  eft  bien  plus  digne  de  remarque  auffi 
dans  la  notice  de  Strabon  c'  eft  qu'  il  la 
commence  par  le  Temple  de  la  Fortune  . 
Il  étoit  en  effet  un  caravflère  ii  frappant  de 
Prénefte  que  ce  n'  eft  guère  que  par  lui 
que  la   Poëfie  antique  déligne  cette 


CIL  .  Ville  G?). 

Son  premier 


caradetc*  La  DéefTe  la  plus  révérée  des  mortels 
Tcmptc  de  la  en  cela  plus  aveugles  qu'  elle  5  avoit  des 

Fortune  qui  a-  np 
voit  ces  Sons .  1  em~ 


•iç/  rpiTQp  catî/K.  Ub.vu.  d'où  Photîus  ne  fait 
le  miHe  que  de  iept  Stades  &  demi  ;  1^7* 
$<a  voiuffs  /ua/p>  *r  .  Bibliot.  Si  Plutarque  in 
Camill.  de  huit  petits  Stades  ;  to  juia/«*  «ti 
çaitmo  o\iy»*  «nroJ«i .  T  ufage  ètoit  cependant 
d'évaluer  le  Mille  à  huit  Stades  juttes.  Sta- 
diurn  ,  dit  Pline  lib. IL  cap. 24. ,  Ccntum  viginti 
quinque  paffus  efficit  noftros;  Polybe  lui  même  parle 
de  Colonne*  M  il  lia  ires  comme  mifes  par  chaque 
huit  Stades  .  Tciut*  0*0*11*1*7**  ç&îi*< 
«&co .  lib.  m.  «.59. 
(g)   Prenefttn*  Mania  ftcri  De*  .  Ovid.faft.  Vtb.  vi. 

Sacriique  dicatum 
Fortunée  Pncnefte  juçis  •  S*\  Itaî.  /îi.vm. 

Vidît  Fortuna  Colonos 
PrxnefUna  li:os  uno  iî:mil  enie  recitot .  LncavMè  U, 
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Temples  par  tout .  J'ai  deja  parle  de  la 
Fortuue  d'Algide  .  Celle  d'Antium  eft^ 
connue  par  !a  belle  Ode  qu  Horace  lui  ÂZiJm*  *e* 
adre(Te3  il  y  en  avoit  encore  à  Tufculum, 
à  Fcrentum  àCéiéfans  compter  Rome  qui 
avoit  (es  Fortunes  Virile  Mnliébre  8c 
equejlre  &  les  trois  autres  de  la  Porte  Col- 
line dont  parle  Vitruve  que  Nardini  croit 
avoir  été  la  Libre  5  la  Confiante ,  la 
Prévenante .  Mais  nulle  n*  ctoit  fi  fameufe 
que  celle  de  Préncfte  furnotnmée  pou* 
cette  raifbn  dans  les  monumens  Primi* 
génie  ^  C*eft  à-dire  aînée. 

Elle  ctoit  telle  par  la  manière  dont  on 
croïoit  qu'elle  fe  rendoit  fenfible  par  ce 
qu'on  enapeloit  lesSorts*Ccs/orts  Préne- 
ftins  et  oient  destablettes  de  Chêne  char- 
gées de  fentences  d' une  écriture  antique* 
&  renfermées  dans  une  Caflete  faite  du 
bois  d'un  Olivier  réputé  miraculeux  .  Le 
hazard  qu'on  croïoit  conduit  par  la  vertu 
fècrete  de  laDéé/Te  les  tiroit  par  la  main 
innocente  d'un  enfant  (Jb) ,  &  l'on  croïoit 
aprendre  (on  fort  de  la  levure  qui  en  étoit 

S  4  faire 

(h)  Sortes  in  robore  înfculptit  prifcartim  lirterarum  no- 
tis . . .  Mel  ex  olea  fluxiflê  . .  •  ex  illa  Arcain  eflè  fa&am  . . . 
eamie  conditas  fortes . .  •  que  Fortuox  monîcu  pueri  mintt 
injfoiuur  arçue.  dwciinwr  .  toc,  de  Pivin.  liï.lU  num&t* 
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faîte  par  un  des  Minières  qu'une  Infcrîp- 
tion  nous  aprend  s'  être  apelé  Sortilc- 
gue  (  /  ) ,  dont  1'  Habileté  ne  devoit  pas 
être  petite  .  Tibère  trouvant  que  fes 
Dieux  à  oracles  fe  mêloient  trop  de  fes  af- 
faires ,  refolut  d'y  mettre  ordre.  La 
Caflete  des  Sorti  faifie  &  fcélée  comme 
toutes  les  autres  chofes  du  même  genre 
de  Rome  &  de  fes  environs ,  fe  vit  obli- 
gée de  faire  le  chemin  du  Mont-Palatin  • 
mais  y  aïant  Réouverte  en  préfence  de 
l'Empereur  les  Sorts  s' y  cherchèrent  en- 
vain  .  LaEoëte  rapportée  dans  (on  lan- 
chiaire  ,  les  montra  au  contraire  comme 
s'ils  n'en  a  voient  jamais  difparu .  LaMa- 
jefté  qu'on  crut  apercevoir  étonna j  & 
l'Oraçle  de  Prénelte  fàuva  tous  les  au- 
tres (A)*  Il  n'eft  pas  befoin  de  dire  de 
quoi  étoient  capables  vis-à-vis  les  Dévots, 
des  Gens  qui  favoient  ainfi  fubjuguer  un 
Incrédule  ae  cette  qualité  . 

Ci- 


(O  Scx.  Mortio  Scx  .F.  Rom.CcIfo.przf.  fàbr.  ni.  3* 
lcg.1111  Maccd.  Q.  Aid.  Ilvir.  Fia  mini  Divi  Aug.  SORTI - 
LEGO  Fortune  Primigcnix  *  <T  afrhV  original  en  la  Mai* 
/en  Ceccani  à  Pa/eftrine . 

(j^)  Vidna  orbi  OracuJa  dcjtcere  conatus  cft;  fed  ma- 
Jcftate  Praeneftinarum  Sortium  cernais  deftitit.  Cum  ob- 
lîf»natas  deveâafque  Romam  non  repcrulct  nid  rclacas  ad 
T«mplum  .  Suit,  in  Tiïtr.  cxf.C  j. 
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Cicéron  dit  qu'  on  étoit  fort  revenu  des 
Sorts  de  fon  temsj  que  fi  la  beauté \  & 
V antiquité  du  Temple  foutenoient  le 
crédit  de  ceux  de  Piénefte  ce  n' étoit  que 
parmi  le  Vulgaire  5  que  nul  homme  re- 
vêtu de  quelque  magiftrature  ou  d' un 
rang  tant-foit-peu  diitingué  n' étoit  vû 
confultant  les  Sorts  (  /  ) .  Mais  fon  té- 
moignage doit  être  nécéfïairement  modi- 
fié. Il  refte  encore  à  Paleftrine  desmo- 
numens  du  recours  des  perfonnes  de  toute 
qualité  :  j' y  en  ai  remarqué  un  d'un  An- 
tijlius  Vêtus  {mi)  probablement  ce  fuc- 
ceffeur  de  Cicéron  même  dans  fon  Cuma- 
num  à  qui  Laurea  adrefla  la  belle  épi- 
gramme  5  que  nous  avons  rapporté .  Ils 
ne  nomment  à  la  vérité  la  plupart  que  la 
Fortune:  mais  nous  avons  vû  la  liaifon^qu' 
elle  a  voit  avec  les  Sorts:  &  c'eft  eux  nom- 
mément que  Domitien  étoit  fort  curieux 

d'aN 


(  /)  Hoc  genus  divinationîs  Vita  jam  comroums  ex- 
ploite .  Fani  Pulchitudo  &  vecuftas  Preneftinarum  etïam 
nunc  Sertium  recinet  nomeu,  arque  idin  Vulgus .  .  .qir'f 
en/m  Magiftracus  >  auc  vir  illuftr ior  ucicur  fordbus  .  Crâr. 
ubi  fupra. 

fm)  L.  Aoriftius  C.F.Aem.  VETUS,  Augur,  For- 
tutw  Primie.  ex  veto  fufeepto  ,  d'aprfr  l'trig.  du  Mur  it  la 
Mai/if  a  PÀLMArue  BotgQ* 


2So         Decouv.  de  la  Maison 

d'aller  faire  tirer  à  chaque  nouvelle  an- 
née (n) . 

lien  refulta  un  Temple  qui  faifoit  dire 
àCarnéade  qu'  il  n'a  voit  vu  nulle  part  la 
Tortune  auffî  fortunée ,  le  bonheur  que  le 
Philofbphe  entendoit  félon  Cicéron -,  con- 
finant furtout  à  avoir  produit  un  tel  effet 
cm      par  une  telle  caufe  (o)  . 
l'Antiquît^  de    Le  même  Cicéron  nomme  comm'  on 
•e  Temple .   l'a  du  remarquer  X  Antiquité  &  la  Btautc 
de  ce  Temple . 

Le  Point  de  (on  Antiquité  a  éré  fmgu- 
liércment  traité  parKirchcr,  Il  recon- 
noit  dans  un  Chapitre  où  11  a  cru  devoir 
fc  preflTer  de  s'  exprimer  ainfi  ,  que  le 
Temple  précéda  très-certainement  le 
tems  de  Silla  ;  mais  il  n'  attend  pas  plus 
que  le  Chapitre  fuivant  pour  rapporter 
&  adopter  le  fentîment  de  V  Antiquaire 
de  Volterre  qui  Pattribue  au  Dictateur 
d*  après  la  raifon  qu'un  Temple  de  la  For- 
tune 


(n)  Prœocftina  Fortuna  toco  Iniperii  fpatio  annum  no- 
vura  commendanti  lot  ta  m  eandcrmque  femper  lbrtem  <iaxc 
aflueta  excremo  triftiffïmam  reddidit.  Sutton.in  Vêmit.n.i  $. 

(o)  Carncadem  Clitoniachus  fcribit  dicere  iolitum 
nufquam  fe  Fortimatiorein  quam  Praînefte  vidifle  Fort  un  am. 
Cice  r.  ibid.  Carnéadc  a  voit  eu  ocenfion  de  Voir  Je  Temple 
de  Prénefte  dans  le  voïaoe  a  Rome  pour  cette  Ambafladé 
dans  laquelle  Caton  propofa  de  le  raire  forcir  du  Sénat  l 
caufê  de  V  illufion  qu 'jyfaifoir  feu  éloquence . 
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tune  &  qui  avoit  des  S$rts ,  s'accorde 
très-bien  avec  un  Fondateur  qui  fe  fur- 
norama  Y  Heureux  ^  &  dont  le  nomvc- 
noit  de  Sibilla  (p) .  Silla  orna  le  Temple 
comme  nons  en  verrons  plufieurs  preuves: 
mais  on  ne  comprend  pas  comment  des 
Gens-de-lettres  purent  s*  empêcher  de  le 
voir  dans  les  tems  qui  précédèrent  leplus 
ce  perfonnage  -  Il  paroit  avec  éclat  dans 
celui  de  Pofthume  Albin  plus  ancien  que 
Silla  d'un  fîéde  .  Ce  Conful n'étant  en- 
core que  particulier  5  dit  Tite-live  étoit 
allé  rendre  des  vœux  à  la  Fortune  de 
Prénefte  .  Les  Préneftins  non  courtifâns , 
y  firent  peu  d'attention,  il  s' en  fouvint 
lorfqu'il  fut  parvenu  aux  Faifccaux  re- 
doutés. Un  fécond  Voïage  fut  annonce 
mais  avec  la  réception,  le  logement  & 
les  voitures  Pour  la  venue  &  pour  le  re- 
tour qu'on  pretendoit .  La  chofe  &  le  mo- 


(p)  Vctuftius  Fortunx  Te  m  p!  uni  ipfo  Silla  fuifle 
certifliraum  eft  .  Kircker  Lot.  P.  111.  caj,  j.  Sed  unde  ex* 
rniâionis  înicium  duxerit  videamus .  Fundacorem  Tem* 
pli  L.  Corn.  Sillajn  ruifle  Volacerranus  his  verbis  cradit  : 
Templuin  Forain*  condidit  (  Silla  )  unde  fortes  peteban- 
tur  .  Sylfa  nominis  Etymon  à  Sibilla  trahie:  Sylla  ita- 
c]ue  (  reprend  Kircher  )  in  ulcimuin  rerum  humanarura  vtr- 
ticem  eve&us  Tcmplum  primigem&  Fortuna:  aqua  omoem 
fe  félicitacem  confequutum  afierebat  ad  poftcwum  me- 
mon  a  m  coodidit  ,  la.  ikid, 
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tif  étoient  également  extraordinaires;  ju£ 
qnes-là  lea  Confiais  n'avoient  eu  hors  de 
Rome  5  que  ce  qui  leurétoit  abondam- 
ment fourni  à  Rome  même.  S'ils  profi- 
taient de  leurs  Hôtes  des  Provinces  5  ce 
n'étoit  qu'à  charge  de  retour  dans  la  Ca- 
pitale .  Tel  étoit  l'égard  qu'  une  fi  grande 
Puiflfance  avoit  pour  la  liberté  des  Peu- 
ples .  Albin  fe  (eroit  bien  gardé  de  mon- 
trer fa  petite  pique  dans  une  fi  grande  ma- 
giftrature  s*  il  avoit  penfë  comme  celui 
de  nos  Rois  qui  parvenu  au  thrône ,  re- 
jetta  les  infinuations  touchant  plufieurs 
chofes  qui  s'etoient  pafTécs  dans  le  tems 
qu'il  n'  étoit  que  Prince  ,  avec  la  belle 
parole  ,  qu'il  n'appartenoit  pas  a  un  Roi 
de  France  d'époufer  les  quérclles  d'un 
Duc  d'Orléans.  Il  n'y  eut  donc  jamais 
de  plus  belle  matière  aux  refus  qui  n'avoi- 
ent  pu  qu'être  aprouvés  dans  un  tems  où 
regnoient  les  nobles  maximes  que  P  ufage 
qui  étoit  violé  témoigne .  Ils  n'eurent  ce- 
pendant aucun  lieu  de  la  part  des  Préne- 
ftins  par  un  excès  de  modeftie ,  ou  de  ti- 
midité ^  dit  expreflement  Tite-iive ,  c'eft 
à-dire  par  1'  oubli  de  deux  qualités  que 
nous  avons  vu  leur  être  plus  propres; 
tant-il  eft  vrai  que  le  prix  des  vertus,  con- 

fifte 
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fifte  moins  à  en  être  doué,  qu'  à  en  (avoir 
ufer  à  propos .  Des  lors  ce  fut  aux  Villes  à 
penfer  aux  fraix  &  aux  foins  des  marches 
non  feulement  des  chefs  ^  mais  des  moin- 
dres officiers  de  V  Etât  (f)  .  on  voit  dans 
ce  trait  à  une  révolution  dans  un  point 
important  des  moeurs  publiques  &  que  ce 
fut  le  Temple  de  la  Fortune  qui  en  fut 
F  occafion  . 

L'époque  des  Guerres  Puniques  eft  en- 
core plus  ancienne  que  celle  dont  nous 
venons  de  parlerjon  n'y  en  voit  pas  moins 
le  Temple  en  queftion)  foit  aux  dernières 
dans  le  trait  de  ce  Poète  qui  reprefentant 
deux  Amis  tombant  l'un  fur  l'autre  à 
Cannes  en  dit  :  que  de  tous  leurs  vœux  » 
cette  union  des  deltiné^s  fut  le  feul  que  la 

For- 


(9)  L.  Poflb.  Albinus  iratus  guod  cum  privacus  fa* 
crincii  in  Templo  Fortunx  facîendi  caufa  pro&âus  effet 
nihil  in  fe  nonorifïcc  factura  à*  Pneneftinis  eflet  litteras 
Prxnefte  mifit  >  ut  libi  ma°iftratus  obviam  exiret  ,  lo- 
cum  publice  pararct  ubi  divcrteretur*  jumencaque  cum 
exirec  indc  pracftô  efl'ent  •  Aqte  hune  Cas  ncmo  ttnquam 
ibciis  in  ulla  re  oneri  aut  furaptui  fuie  •  Mulis  taberna» 
cutis  fit  omni  alio  inftrumcnto  ornabatur  ,  ne  quid  taie 
ïmperarent  .  Eorum  Oomus  Rom  a»  Hofpicibus  patebant 
apud  quos  ipfis  diverti  raos  eflêt-  Injuria  Cos  ecfî  jufta 
non  tainen  in  magiftratu  exercenda  ;  &  fîlentium  nimig 
aut  niodertum  auttimidum  Praîueftinorum  jus  vclutpro- 
bato  exemplo  fêcit  gràvioriun  in  dics  imperigrum  •  %  Uv, 


I 
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Fortune  de  leur  Ville  voulut  accom- 
plir (r)  j  foit  dés  la  première  dans  cette 
defenfe  du  Sénat  au  Conful  Lutatius  qui 
T  acheva  >  d'aller  confulter  V  oracle  de 
Prénefte  parla  maxime  que  Rome  ne  de- 
voit  fe  régir  que  par  les  aufpices  pro- 
pres {/)  .  THiAoire  que  Cicéron  fait  de 
l'origine  du  Temple  d*  après  les  monu» 
mens  Préneftins  comme  il  exprime^  prou- 
ve en  effet  qu'  il  remotftoit  aux  premiers 
tems  de  la  Ville  où  P  on  le  voïoit . 

Sa  beaw*  de  ^a  ^€aut*  nommée  par  l'Orateur  Phi- 
quoi  elle  «fui- lofbphe  ,  non  moins  que  fbn  antiquité, 
wit  paroi troit  n'avoir  point  reful  té  ni  de  fa 

matière  f  ni  peut-être  de  fa  manière ,  â  en 
juger  par  les  ruines  qui  en  reftent .  Sa  ma- 
tière ne  fut  que  la  pierre  grife  d'Albe  mê- 
lée de  celle  de  Tibur  ou  de  Gabies  :  mais 
c'étoit  toute  la  magnificence  que  portoit 
le  tems  du  quel  il  datoit  :  les  marbres  rares 
étoient  prodigués  dés  Augulte  jufque  dans 
les  Maifons  de  Campagne  ainfi  que  nous 

Ta- 

  *  _ 

(r)       Occubuere  fîmul ,  votifque  ex  onmîbus  unum 
Id  Fortuna  dédit  junâam  inter  prxlia  mortem. 

SU  M  à.  ix.  v.4o8« 
(/)    Lutatius  qui  primum  Punicum  bcllum  confccic  i 
Senatu  prohibitif  eft  fortes  Fortunx  Pracncflîn*  adiré  > 
Aui'ptdis  enira  pacriis  non  alienigenis  Remp,  admioiftrasi 
•porterc  judicabaut.  Val*  Max.  cap.  m. 
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T  avons  vu  ;  mais  on  ne  comptoit  encore 
du  tems  de  Vitruve  queles  quatre  Tem- 
ples de  Jupiter  Olympien  ,  De  Diane 
d' Ephèfe,  d'Apollon  de  Milet,  &  de 
Ceres  d'Eleufis  y  qui  fu/ïènt  bâtis  de  cette 
riche  matière  .  TArchite&e  ancien  avoit 
regtét  que  cette  magnificence  manquât  à 
Rome  au  Temple  de  l'Honneur  &  de  la 
Vertu,  qu'il  trouvoit  un  chefd'Œuvrc 
de  l'Art ,  fur  tout  dans  le  va(ê  qui  recon- 
noi/ïbit  Marius  pour  auteur  (  t  )  . 

La  manière  également  annonce ,  ce 
fimple  &  ce  noble  qui  carac5térifà  les  bons 
ouvrages  de  la  première  antiquité: mais  on 
y  chercheroit  envain  le  recherché  8c  l'élé- 
gant que  le  luxe  ajouta  au  Goût . 

Mais 


(  /  )  Quatuor  locis  funt  JEdium  Sacrarum  marmorcis 
operibus  ornata*  difpofitiones  Epkcii  Diana:  ,  Mileti  Apol- 
linis  ,  £leuiînaf  Cercris,  in  Afti  vcro  Jovcm  Olympium . 
Aulçs  Honoris  &  Virtutis  Marianae  Cella?  •  • .  id  fi  mar- 
inorcum  fuhTet ,  ut  haberet  quemadmodura  ab  Arte  fub- 
tiJïtacem  fie  a  magnificentia  auâoriratera  in  primis  ce 
iummis  operibus  ,  uominarctur  .  Vitruv.pr*/.  lik.  vu.  Le 
tradudeur  Italien  fort  eftime*  de  Vitruve  eû  tombé  dan? 
cet  endroit  dans  1»  erreur  vifible  de  traduire  Ce/U  Murian*. 
par  trophées  de  Marius  >  ce  qui  en  a  produit  une  féconde 
d'oter  le  Temple  de  1*  Honneur  &  de  la  Vertu  de  la  vraie 
place  près  la  porte  Capène .  Ces  deux  méprifes  ne  font  par 
Semblables  pourtant  à  celle  qui  lui  raie  entendre  Nemort 
Diurne  que  nous  avons  vû  n'  être  que  la  Diane  du  bois 
d'  Aricie  ;  pour  une  Diane  bôit9  coqj&c  il  y  avoit  Un 
Jupiter  éc/air  c*  eft  M.  îv.  «1/.7. 
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Mais  fi  aux  deux  égards  que  nous  ve- 
nons de  dire  le  Temple  n'eut  que  la  beau- 
té propre  des  fiedes  qui  le  virent  con- 
ftruire,  on  peut  dire,  qu'il  n'en  mérita 
pas  moins  la  qualification  de  Beau  à  deux 
titres  qui  rétablirent  pour  tous  les  tems: 
ces  deux  titres  furent  fa  grandeur  ,  &  h 
richeflfe* 

,  -  cv-  D* après  le  premier  on  ne  doit  pas  dire 
r^ic&fagran- cependant  vaguement  &  confinement, 

rcTftancadntC  a*n**  ^ue  ^ont^àit  tous  ks  Ecrivains  qui 
fou  ™Jp  «nf-  cn  ont  traité  que  ce  Temple  remplit  toute 
<jj6ccsconnruiï  la  place  occupée  parla  Ville  moderne  de 
kTgiJltif'  -P^I^ftrine ,  ou  ce  qui  revient  au  même 
que  toutes  les  ruines  qu'on  voit  à  Pale- 
ftrine  foient  de  cet  unique  Temple .  Le 
célèbre  Pierre  de  Cortone  fit  dans  cefens 
ce  Plan  qu'on  voit  peint  au  Palais  Baro- 
*      nal  &  que  Kircher  fit  graver  pour  fon 
Latium.  Mais  la  plus  part  des  parties  de 
P  Edifice  imaginé  font  fondées  comme  le 
Pendant  qu'il  donne  à  la  magnifique  ruine 
qui  forme  le  Jardin  de  la  Maifon  apelée 
la  Villa  du  Prince  qui  n'  a  aucuns  verti- 
ges £*  auquel  le  terrein  fe  refufâ  abfolu- 
ment . 

La  vérité  eft  que  les  ruines  de  Palcftri- 
ne  appartinrent  à  deux  grands  Temples 

ditte* 
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différens ,  &  à  plufieurs  autres  édifices 
tres-dillin&s.Seulement  d' après  le  princi- 
pe ,  qu'il  n'eft  pas  étonnant  qu*  on  ait  eu 
dans  une  Ville  cP  origine  grcque  ,  de  don- 
ner un  bel  enlemble  aux  parties  principa- 
les des  Citez  ,  tant  les  deux  Temples ,  que 
les  autres  ouvrages  publics  furent  faits  d'à* 
près  un  deffein  général  dont  le  but  étoit 
qu*  ils  fe  pretaflent  un  mutuel  ornement . 
L/expofition  &  l'établiflement  de  ces  deux 
points  répandra  fur  la  matière  du  Temple 
de  Prenefte  une  lumière  qu'  elle  ay  a  point 
encore  reçue  • 
Le  premier^c'eft-à-dire^qu'il  y  eut  deux    A.cvr-  , 

f   _    •  1  :     •  A  Diftinttîon  des 

lemples  aux  deux  principaux  endroits  dcUr  Temple* 
des  ruines,  l'un  dans  celles  qui  (ont  au  bas  ij  un  au  haut 
de  Paleftrine  dans  le  lieu  occupe  par  la  jj^"  per^ftci$ 
Cathédrale  ôc  par  V  ancien  Palais  epifeo-  cjuc  ce  n*  eft 
pal  changé  en  Séminaire,  8c  l'autre  au gJ^J»1^ 
plus  haut  de  la  Ville  y  furies  débris  du  Temple*  de  la 
quel  a  été  conftruit  le  Château  du  Prince  • 
de  Paleftrine  appelé  pour  cette  raifon  Pa- 
lais Baroual'y  ce  premier  point  5  dis  je 
refulte  également  &  d'un  témoi  gnage  an* 
cien  des  plus  dcciûfs  &  de  la  vue  de  l'état 
des  lieux  • 

L'autorité  antique  eft  un  texte  de  Ci- 
ccron  même  touchant  V  origine  que  le* 

T  Mo- 
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Monumens  de  Prénefte  donnoîcnt  aux 
Sort  s  .Un  NumeriusSuffétius  Pré.iéftin  di- 
ftingré,  dit-il,  crut  recevoir  en  fonge  des 
ordres  répétés  jufqu'  à  la  menace  de 
rompre  un  certain  rocher  :  les  railleries 
de  fes  concitoyens  ne  Faïant  pas  empêché 
d'exécuter  ce  qui  lui  étoit  prefcritil 
trouva  les  forts  dans  le  fein  de  la  Pierre 
même  •  Ce  lieu  eft  celui  qui  a  été  fi  rcli- 
gieufement  bati,  &  qui  eft  fi  honoré  par 
les  Mères  à  caufe  de  Jupiter  enfant  repré- 
fenté  avec  la  petite  Junon  fafoeur  fur  le 
fein  delà  Fortune  &  cherchant  à  le  fucer. 
Dans  le  même  tems,  continue- t-il>au  lieu 
cû  t/l  maintenant  le  Temple  de  la  For* 
tune  y  il  coula  du  miel  d' un  Olivier  ,ce 
que  les  Harufpices  aïant  interprété  de  la 
célébrité  future  des  Sorts  ,  par  leurs  or- 
dres on  fit  de  PÛlivier  même  prodigieux 
la  cafte t  te  pour  les  enfermer  Çu) . 


(u)  Numerîum  Suffétium  Prarneftinorum  cionumcn- 
ta  déclarant  honeftum  homincm  &  nobilcm  fomniiserc- 
bris  ,  ad  extremum  minantibus  9  cum  juberetur  Siliccm 
caîdere  irndemibus  fuis  Civibus  id  agere  caspifle  .  .  .per- 
fracto  Saxo  fortes  erupifle  ...  is  eft  hodie  locus  fxpw* 
rcli^io  e  propter  Jovis  pueri  qui  loÛens  cum  Junone  in 
greraio  Fortuua:  lédens  mammam  appecens  caftiifimè  co- 
îuur  à  matribus . , .  «odem  çcrapofe  iilo  loco  JJ& I  nun* 
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Ce  texte  ainfi  que  V  on  voit  parle  ex- 
preffëment  de  deux  Temples,  le  pre- 
mier élevé  d'abord  à  la  Fortune  à  la  vé- 
rité 3  mais  qui  ne  fut  regardé  cnfuite 
que  comme  un  lieu  confacré  à  une  Di- 
vinité propre  des  Mères ,  &  le  fécond 
qualifié  fèul  de  Temple  de  la  Fortune . 
Les  lieux  de  ces  deux  Temples  diffé- 
rens  ne  font  pas  indiqués  par  le  texte 
moins  clairement  que  leur  qualité  .  Le 
premier  bati  dans  l'endroit ,  où  le  Pré- 
neftin  prétendu  infpiré  dut  travailler  fur 
Ics^roches  même,  ne  peut  annoncer  plus 
fenlîblement  la  lîtuation  du  Palaij  baro- 
nal  j  où  Ci  l'on  veut  de  nouveaux  empla- 
cemens  encore  aujourd'  hui ,  c'  eft  en  les 
taillant  dans  le  Roc  qu'on  doit  fè  les  pro- 
curer •  Le  bel  Olivier  qu'  on  prétendoit 
avoir  marqué  la  place  du  fécond  ne  cara- 
c%ïfe  pas  moins  le  bas  du  JVloatjfèul  pro- 
pre aux  productions .  11  s'infére  donc  ma- 
nifeftement  d'un  tel  texte  de  Cicéron  & 
qu'  il  y  eut  deux  Temples  à  Prénefte,  de 
que  ces  deux  Temples  occupèrent  les 

T  2  deux 


FORTUNE  SITA  jGDCS  EST,  mcl  ex  olca  fluxïffe, 
Harulpicesque  dixifle,  fumma  nobilttace  iJlas  forces  fucu- 
ras  ,  eorumqiie  juflu  ex  ilh  olel  Arcam  cflê  faâani ,  ci- 
que  coiiditas  Sonet .  Cic.  ïib.\\Àe  Divin.  num-SsAr  feq^. 
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deux  lieux  que  nous  avons  dit .  On  dot*^ 
noit  ainfi  que  Ton  voit  i  ces  deux  lieux 
facrés  une  Origine  fort  myftérieufe;  mais 
tout  le  myftère  confifta  (ans  doute  dans 
le  choix  qu'on  avoit  cru  devoir  faire  d'à* 
bord  de  la  plus  haute  fituation  pour  le 
Sanctuaire  des  Sorts  ,  &  dans  le  parti  qui 
fut  pris  enfuite  de  le  tranfporter  dans  un 
lieu  de  moins  difficile  accès  à  caufe  du 
concours  qu'on  vouloit  leur  procurer. 
Il  s' enfuit  que  c'  eft  le  Temple  d' enbas 
qui  fut  le  vrai  Temple  de  la  Fortune. 
C*  eft  dans  les  ruines  en  effet  qui  ont  cet- 
te fituation  qu'ont  été  trouvés  deux  mor- 
ceaux qui  en  furent  le  plus  propres  :  l'un 
eft  un  grand  marbre  *  dont  MM.  de  Pa- 
leftrine  n'avoient  pas  fait  grand  cas,  mais 
qu'  ils  regardent  d' un  œil  différent  de- 
puis que  je  leur  ai  fait  remarquer  qu'il 
dut  être  indubitablement  1*  Autel  même 
de  la  DééfTe  antique  de  leur  Ville .  Il 
s'annonce  comme  tel  non  feulement  par 
la  forme  certaine  d* autel  ,  mais  pour 
avoir  aux  quatre  coins ,  au  lieu  de  crânes 
de  taureau  5  ou  de  têtes  de  Bélier  des  au- 
tels ordinaires ,  quatre  Fortunes  *  c'eft-à- 
dire  f  quatre  Figures  de  femme  ailées . 
l'Autel  eft  nonplain  pour  les  Amples  liba- 
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tions  5  ou  ThurificationSî  mais  creux  pour 
la  réception  du  fang  des  grandes  Hofties 
telles  que  Prufias  demanda  en  effet  au  Sé- 
nat qu'il  lui  fut  permis  d'offrir  pour  les 
viAoires  fur  Perfée  non  moins  à  la  For- 
tune de  Prénefte  qu'  au  Jupiter  du  Capi- 
tale^) .  Le  fécond  morceau  eft  le  mofaï- 
que  fi  célèbre  de  Paleftrine .  Pline  dit  , 
cxprefTément  que  l'ornement  précieux  de 
cegenre  aïant  commencé  du  tems  de  Syl- 
la  ,  il  s'empreffa  d'en  enrichir  le  Temple 
de  la  Fortune  3  &  qu'on  V  y  voïoit  encore 
de  fon  tems(j).  On  fent  la  preuve  qui  rc- 
fulte  d'un  tel  témoignage ,  pour  le  Mofaï- 
que  qui  s'eft  confervéjufqu'au  notre .  On 
lui  a  donné  une  place  dans  Tefcalier  du 
Palais- Baronal,  mais  un  Auteur  vivant  en- 

T  3        *  core 

(x)  Rex  Prufias  vcnît  Romam  s  graculatus  viâorian* 
petiit,  ut  votum  fibi  iblvere  Rorax  in  Capitolio  X.roa. 
près  Hoftias  ,  &  Prameftc  unam  Forum*  liceret .  TitJiv. 

/tf.4S.  in  fine. 

(y)  Lithoftratacxptavertf  jatn  fub  Sylla  parvulu  cer- 
tc  cruftis ,  extat . . .  hodieque  quod  in  Fortuiwe  Dclubro 
Prenefte  fêcit .  Plin.  /ifr.xxxvi.  cap. 25.  Dans  le  tems  que 
je  faifois  mes  obfervationi  à  Paleftrine  on  trouva  i  1» 
Villa-Petrini  qui  eft  à  la  porte  S.Martin  un  pavé*  entier 
de  chambre  ,  en  mofaïque  peu  rare  ,  mais  qui  a  5. 
médaillons  qn»  on  voit  avecplainr  fur  tout  celui  du  milieu 
qui  représente  un  Silène  monté  ou  plutôt  étendu  en  ivrogne 
fur  un  Ane  dont  la  Bride  3c  la  Selle  font  faites  comme  cel- 
ht  de  nwc  tems  ♦  L'une  Se  l'autre  font  de  couleur  rouSe . 
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core  qui  eft  Mgr.  Cecconi  attefte  qu*  ôn 
Je  voioit  encore  de  fon  tems  au  flambeau* 
à  fâ  place  primitive  dans  la  partie  des 
ruines  du  Temple  d' enbas  3  dont  on  a  fait 
le  Cellier  du  Séminaire  à  quoi  la  rendit 
propre  la  forme  reçue  pour  le  myftèrc 
des  Sorts  • 

La  diftin&ion  des  Temples  fi  bien 
établie  par  V  autorité  que  nous  venons 
d'expofer  demeure  tres-vifible  dans  les 
ruines  même.  Celles d'enllaut  &  celles 
d' enbas  fe  montrent  pour  avoir  appar- 
tenu à  des  édifices  différens  non  feule- 
ment par  leur  diftance  qui  eft  de  plus 
d'un  mille ,  mais  encore  par  la  qualité  de 
tout  T  efpace  intermédiaire  •  Cet  efpacc 
offre  Famphitéatre  de  deux  murs  de  cette 
Fabrique  que  nous  verrons  devoir  être 
rapportée  a  celle  que  Vitruve  appelé  /»- 
certaine  .  On  a  regardé  ces  murs  comme 
uni/Tant  fufïifâmment  les  ruines:mais  il  eft 
manifefte  qu'  ils  ne  peuvent  être  pris  que 
pour  des  murs  de  la  plus  invincible  fepa- 
ration  .  Le  preuve  s' en  tire  de  leur  objet 
que  nous  verrons  plus  clairement  fur  Co- 
ri  où  il  y  en  a  &  du  même  genre  &  en 
plus  grand  nombre ,  avoir  été  V  apui  des 
terreins  deftincs  à  être  le  Sol  des  rues  qu' 

on 
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on  vouloit  avoir  dans  les  pent  hants.La  di- 
ftance  des  murs  en  effet  eft  celle  qu'exige 
une  jufte  rue  avec  fes  maifons  de  deux 
cotes  5  &  un  d' entr'  eux  remplit  encore 
à  Paleftrine  fon  antique  deftination  en  y 
formant  &  en  y  appuïant  la  rue  Borgo  .  Il 
n'  eft  pas  pas  befoin  de  dire  la  (eparation 
qui  refultoit  des  telles  rues  de  traverfe 
entre  les  deux  lieux  des  édifices.  Les  murs 
qui  coupoient  ainfi  l'e{pace>  le  feparoient 
d'autant  plus  puiffamment,  qu'ilsn'a- 
voient  dans  toute  leur  longueur  aucune 
ouverture  pour  fervir  à  la  communication 
directe  d*  une  partie  à  l'autre.  J'ai  ob- 
ferve  en  effet  unechofe  9  qui  établit  toute 
feule  la  démonftration  de  deux  tdiiîces 
diftinéis ,  qui  eft  cju'on  ne  montoit  de  ce- 
lui d'embas  à  celui  d'enhaut  que  par  deux 
rues  latérales  qui  fubfiftent  encore,fèrvant 
à  fe  rendre  de  deux  parts  au  Palais  Baro- 
nal .  Celle  du  midi  qui  étoit  entre  le  Tem- 
ple &  les  antiques  murs  de  Prénefte ,  que 
nous  dirons  fe  conferver  dans  cette  partie  j 
eft  tres-reconnoiflàble  aux  fondemens  des 
Maifons  anciennes  de  fes  deux  cotés ,  qui 
le  font  encore  des  maifons  modernes  .  A 
ces  preuves  fi  fortes  que  l'état  des  lieux 
fournit  delà  diftinéiion  des  deux  Temples 

T  4  je 
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je  ne  dois  pas  manquer  d*  ajouter  celle  qui 
refulte  de  P  Infcription  dont  la  Frife  de 
P  Emicicle  qui  formoit  la  façade  de  celui 
d'enhaut  étoit  chargée  ,  &  dont  il  relie 
encore  des  lettres  >  des  fillabes ,  &  le  der- 
nier mot  Reflic  relatif  à  quelque  reftau- 
ration  .11  eft  de  principe  en  ces  matières 
qu'  une  telle  infcription  eft  propre  d' un 
frontifpice  j  que  les  ruines  ou  P  on  voit 
celle  dont  nous  parlons  furent  donc  d'un 
édifice  à  part,  &  que  mal-à-propos  on 
ne  le  prendroit  que  pour  le  fonds  d*  un 
Temple  qui  auroit  commencé  un  mille 
plus  bas* 

Si  Ion  ne  peut  s*  empêcher  d*  après  les 
raifonsque  je  viens  de  déduire  de  recon- 
noitre  la  diftinftion  des  deux  Temples  % 
on  nf eft  pas  moins  obligé  d' avouer  qu'ils 
furent  élevés  avec  le  plus  grand  rapport 
fondé  fans  doute  tant  fur  le  principe  gé- 
néral que  j' ai  dit  touchant  la  beauté  des 
Villes 5  que  fur  la  relation  rééle  que  Pori- 
gine  de  deux  Temples  que  nous  avons  ex- 
pofee ,  montre  qu'il  eurent  entre  eux .  Ils 
ne  furent  pas  conftruits  feulement  fur  une 
même  ligne  >  &  d*  une  forme  3  qui  fai- 
foit  paroitre  celui  d' enhaut  comme  un 
couronnement  de  celui  d' enbas  >  on  y 
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tmploïi  la  même  matière  &  la  même  ma- 
nière .  Il  n'eftpas  jufqu'  au  rempliflTagc 
d'  un  mauvais  ouvrage  à  rezeau  ope- 
fiireticulati  ,  qui  eftde  quelque  reftau- 
ration  fort poftérieure ,  qu'on  ne  voie 
également  aux  deux  ruines  . 

Ces  moïens  de  rapport  auraient  été  ce*  cvtt. 
pendant  fort  inutiles  à  caufe  de  la  diftan-  indications  dé 

*  •»    •  J*-.       »  ja  •        1      j  pluhcurs  autres 

ce  ou]  ai  dit  qu  etoient  les  deux  Tem-  iM\mcns  qui 
pies  :  on  le  rendît  fenfibk  par  un  grand  leur  fervoicot 
nombre  d' accompagnemens  qu' on  leur  ^°mpasa* 
*  donna  d'après  un  plan  général  •  L'exa- 
men bien  attentif  des  ruines  aprend  qu' 
on  en  forma  des  places  devant  chacun 
des  Temples .  Les  grands  batimens  laté- 
raux de  celle  dont  Pemicicle  du  Tem- 
ples d' enhaut  forma  le  fond ,  font  enco- 
re tres-rcconnoiflablcs  9  ainfi  que  la  Ter- 
rafle  la  plus  fuperbç  fur-tout  pour  les 
vues  qui  en  compofo  le  devant.  Je  con- 
jeéturerois  que  ces  deux  grands  édifices 
furent  l'un  l'Ecole  Fauftiniènne  forte  de 
Saint-Cyr  antique  dont  il  eft  parlé  dans 
la  Vie  des  Antonins  ,  &  qu'  une  Infcri- 
ption  montre  à  Prénefte  •  (  Les  Filles 
n'auroient  pu  être  mieux  que  dans  un  fi 
grand  voifinage  du  Temple  fi  fréquenté 
par  les  Mères  ;  &  l'autre  par  conféquent 

le 
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le  Temple  de  Sérapis  &  des  Dieux  (es 
Compagnons  de  Temple^  emploié  dans  le 
même  Monument  (z) . 

V Antique  eft  trop  effacé  parle  moder- 
ne dans  la  Situation  qui  forma  le  devant 
du  Temple  d' enbas  pour  en  parler  d'une 
manière  auflï  précifè.  Les  ruines  d'un 
Jardin,  qui  eft  fous  la  Ville  préfente  >  s'an- 
noncent pourtant  pour  avoir  appartenu 
au  deffein  général  i.°  par  la  ligne  com- 
mune fur  laquelle  elles  fe  trouvent. 
2.0  pour  leur  qualité  manifefte  de  par- 
tie d'un  grand  bâtiment  dont  1'  entrée 
dut  être  fur  la  place  même  du  Temple 
à  laquelle  on  montoit  par  une  pente  dou- 
ce antique  qui  fubfifte  dans  la  ruine  ape- 
lée  gli  Arcioni  des  Arcs  de  grandeur 
progrefllve  qui  la  formoient .  L'eau  abon- 
dante portée  encore  dans  le  lieu  par  les 
aqueducs  antiques  ,  peut  faire  juger  que 

cet 


An  HA./A»  /xi  y  a  Ko  Xipa-rnl,  *at  to?s  cvrUif  Btotr. 
lit  d'un  autre  ooté  de  la  même  Colonne  .  thmut  Cl  «ierii 
Her mai/ci  Templum  Seraph  Scholam  fauftiuianam  fecit , 
C.  Va/erhi  Hcrmaifcus  dedic.  id.  Dec.  Barbât.  4*  Reg.  Cofs. 
Cette  colonne  a  fervi  de  pied  de  beivtier  dans  Y fcijlife  de 
l'Annonciation  jufoy  à  ces  derniers  ecœs ,  mai*  elle  en  a 
eniîn  dilparu  • 
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cet  édifice  que  je  remarque  le  premier 
étoit  les  Thermes  . 

Outre  que  tant  de  Batimens  aux  deux 
bouts  de  la  longue  ligne  que  )'  ai  dit  > 
prouvent  qu*  on  n'  en  négligea  pas  le 
milieu ,  on  voit  fur  F  un  &  l' autre  des 
deux  murs  operis  incerti  dont  )  ai  parlé 
&  vers  leur  milieu ,  des  ruines  qui  pa» 
roiflent  différentes  de  celles  des  maiions 
qui  formèrent  les  rues  qu'  ils  apuïerent  • 
Une  Infcription  mémorable  fait  foi  que 
dans  les  Vœux  qu'on  rendoit  à  Pré- 
nefte  on  joignoit  à  la  Fortune ,  Jupiter- 
Secret  &  Apollon,  qu5  un  autre  Monu- 
ment qualifie  de  Dieu  Tutélaire  (a). 

DV 


(a)  cette  Infcription  eft  en  23.  vers  fur  Je  piedeftal 
de  U  Statue  que  des  Fils  d*  un  Riche  ncgotîant  de  Bled 
firent  élever  a  leurpère  en  monument  des  vœux  annuels 
qu'il  faifoit  a  la  Fortune  de  Préncfte  fans  oublier  fon  Jil* 
picer  Secret,  ni  fon  Apollon.  Elle  commence: 

Tu  qux  Tarpeîo  ecleris  vicina  Tonant! 
"  Votorum  vindex  temper  Fortuna  meorum  • 
ce  qui  ne  peut  s*  entendre  que  du  Temj>le  de  Jupîter  Secret 
même  ,  Voffîn  de  U  Fortune  de  la  manière  que  j*  ai  dit .  Il 
n'eft  appelle"  Tonant  Tarpeïen  qui  veut  dire  Jupiter  Capito* 
li°»  que  poétiquement .  Elle  dit  au  14.  vers  dans  mon  objet  • 
>y  Omnibus  hic  annis  votorum  more  fuorum 
„  Centenas  adicit  numéro  crelcente  eoronas 
„  Fonuna:  fimulachra  colens  &  Apollinis  aras 
>9  Arcanumquc  Jovem , . .  i#  monument  eft  aoPa* 
lais  Baronaf  •  „ 
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D'après  ces  vues  rien  de  plus  rationna-* 
ble  que  de  placer  leurs  Chapelles  dans 
ces  fituations  qui  leur  auroient  fait  oc- 
cuper une  ligne  commune  avec  les  deux 
grands  Temples  .  C'eftau  lieu  confàcré 
à  l'une  ou  à  P  autre  de  ces  Divinités  > 
qu'il  faut  rapporter  par  conféquent  l'An- 
tiquité que  les  Ecrivains  même  ont  11 
populairement  qualifiée  d' un  Phare  dont 
ils  veulent  que  le  Temple  de  la  For- 
tune n'  ait  point  manqué  :  dénoraina* 
tion  uniquement  fondée  fur  une  noir  dont 
on  pouroit  aligner  mille  caufes  ^  mais 
entièrement  écartée  par  la  feule  pofition 
dePrcncfteà  l'égard  delà  Mer  <jui  ne 
la  lui  laifTe  voir  que  par  un  coin  >  & 
dans  un  éloigneraent  de  près  de  40. 
Milles . 

Le  Temple  de  la  Fortune  fur  les  ruines 
du  quel  on  a  pu  bâtir  la  Cathédrale  &  le 
Séminaire  dut  avoir  une  grandeur  pro- 
pre 


C'eft  l'ordre  dans  lequel,  ces  divinités  font  nommées  qui 
jn*  a  fait  pencher  a  croire  que  c*  eft  V  antiquité  appelle©  . 
û  mal  Je  Phare  qui  étoit  le  Temple  d'Apollon  :  ce  Dieu 
au  milieu  des  deux  grands  Temples  auron  eu  la  fituarion 
la  plus  convenable  a  la  qualité  de  Tutelaire  qu'  un  autre 
Infcription  lui  donne.  Fortunés  frimigeni*  Sîgnum  Ap- 
follims  tuteUrit  l+Elvitti  Félix  Bâter  eu  m  ftU  <T  Claw 
dia  Sabina  Mater,  apud  GruttCf.  p*g.77« 
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pre  des  plus  eonfiderables ,  mais  par  l'en- 
femble  de  tant  de  Batimens  dont  il  fut  le 
principal 5  &  qui  fe rapportèrent  à  lui* 
il  ne  put  qu'en  avoir  une  d'effet  pour 
m' exprimer  ainfi,  des  plus  frappantes. 

Cette  Grandeur  n'étoit  que  le  premier  cvrrr. 
caravflère  de  la  beauté  nommée  par  Ci- TBcaJlté,  *}tt 
céron .  Le  fécond  confiftoit  dans  (a  ri-  fok^c  .  * 
cheffe .  Celle-ci  provenoit  tant  des  or- 
nemens  rares  dont  on  chercha  à  cou-' 
vrir  dans  les  fiécles  du  luxe  >  la  (im- 
plicite qui  étoit  une  fuite  de  l'Antiqui- 
té 9  que  des  offrandes  dont  le  bon  mot 
de  Carnéade  fuppofe  furtout  qu'  on  cher- 
choit  à  mériter  ou  à  reçonnoitre  la  fa- 
veur de  la  Fortune. 

On  peut  juger  des  premiers  par  le  Mo-  cix. 
laïque  dont  j'  ai  déjà  parlé  dans  un  autre  no^^°e  du 
objet .  Ce  morceau  admiré  des  Maitres  ™Çm  de  Paie- 
pour  fa  beauté,  en  impofè  à  tous  les  yeux  toc  « 
par  fbn  brillant .  Il  en  a  été  fait  beaucoup 
d' explications .  Celle  de  Kircher  qui  n'y 
trouve  qu'  une  froide  allégorie  ne  mérite 
pas  même  qu'  on  en  parle .  C'eft  le  grand 
Gard,  de  Polignat ,  qui  fît  celle  publiée 
fins  nom  d' auteur  qui  y  montre  Alexan- 
dre au  Temple  de  Jupiter  Hammon  (b)  ; 

y)    t*  fit  4c  Mgr,  ÇççC9Qi  «jhc  je  tieQs  çcuc  Aueolocs 

4qhç 


Digitized  by  Gock 


joo  Decouv.  de  la  Maison 

maïs  pour  qu'elle  fut  auflî  jufte  qu'ingé- 
nieufe  >  il  feroit  befoinque  tant  le  Héros 
que  le  Temple  (c  viifent  auplus  haut  du 
Tableau  .  Un  Savant  non  moins  célèbre 
de  notre  Nation  en  ajouta  récemment 
une  troifième  *  qui  n'  y  reconnoit  qu'Ha- 
drien à  F  Isle  d'Elephantide,  de  quoi 
probablement  un  trait  de  Bergier  fur  un 
bas  rélief  de  Rhcims  donnai' idée:  mais 
avec  le  même  mérite  de  Fefprit  &  de  Fé- 
rudition  que  la  précédente  5  en  ne  peut 
que  juger  d'après  le  témoignage  de  Pline 
que  nous  avons  rapporté  ,  à  qui  y  a  un 
trait  fi  vifible  qu'elle  a  l'exception  la  plus 
manifefte  dans  F  époque  (eule  à  laquelle 
on  defcend.  J'en  hazarderois  donc  une 
quatrième  qui  ne  pourra  pécher  en 
moi  comme  dans  les  deux  hommes  rares 
que  je  viens  de  nommer  3  par  trop  de  fa- 
cacité  .  Elle  fe  bornera  à  dire  que  le  Mo- 
ïaïque  ne  reprefente  quel'Egipte  dans 
le  tems  d' une  heureufe  inondation  du 
Nil.  On  veut  avec  raifon  5  qu'un  trait 
repréfenté  dans  le  Temple  de  la  Fortune 

foit 


dont  il  a  c»  les  plus  grandes  occafions  d'être  inftruir  dans  îcc 
Villégiatures  que  cette  Eminence  faifoit  par  prctërencc  à 
TalcArine  pendant  foo  fejour  à  Rome  où  il  fut  Auditeur 
de  Rote  &  puis  Miuiftrt  • 
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foît  quelque  félicité  éclatante.  Or  c'eft 
juftement  1*  idée  qu'  on  avoit  de  PEgipte 
lorfque  fbn  flj  uve  Pinondoit  à  propos  >  à 
caufe  de  P  abondance  qu'il  produifbit  , 
dont  fc  reflentoit  pour  ainfi  dire  P  Uni- 
vers entier  .  Je  ne  ferois  pas  éloigné  pour 
cette  raifon  de  foufcrire  à  l'explication 
faite  de  ces  Vaiffcaux  de  charge  plutôt 
que  Prétoriens  qu'on  voit  fur  les  médail- 
les de  toutes  les  formes  d'Hadrien  &  de 
M.  Aurelc  >  avec  le  M6t  de  la  Félicite  > 
ue  ce  font  de  ces  Vaifleaux  d'Alexan- 
rie  qui  portoient  en  Italie  l'abondance 
de  P  JEgipte ,  &  dont  nous»avons  vu  d*a- 
prh  Sénéque  que  l'arrivée failbit  courir  v^LVàrt. 
tout  le  monde  avec  tranfport  fur  la  riveW-*?* 
de  la  Mer .  Comme  on  fê  livroit  en  Egipte 
à  la  plus  profonde  triftefTe  lorfcjue  P  mon* 
dation  n'étoitpas  de  la  qualité  requife* 
la  joïe  n'y  connoiflbitpas  des  bornes  lorf- 
que les  Eaux  du  Nil  arrivoient  à  ces  16. 
dégrés  que  la  Sculpture  voulut  marquer 
par  ces  16.  enfans  dont  elle  cara<5lérifa  ce 
Fleuve.  C  eft  une  telle  joïe  ôc  ce  n  eft 
qu'elle  qui  paroit  exprimée  par  tout  ce 
qui  compofè  le  Mofaïquequi  fc  rapporte 
aux  Fêtes  aux  Temples,  aux  divertiflç- 
mens  Iqus  les  berceaux  >  4ux  promena- 
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des  en  batteau  fur  les  eaux  de  la  plaine, 
à  la  Charte  de  toutes  fortes  d*  animaux  fur 
les  Montagnes .  Il  ne  manque  à  une  telle 
expofition  qu'  à  rendre  compte  de  l'Ha- 
bit d' une  troupe  d'  un  des  Temples  qui 
eft  militaire  &  Grec  ou  Romain  ;  mais 
outre  qu'  un  tel  habit  ne  fut  pas  peut  être 
li  étranger  à  la  milice  Egiptienne  depuis 
les  Nations  qui  avoient  pu  l'y  laifler  ;  on 
peut  dire  que  tout  ce  qu'il  elt  capable 
de  prouver  c'  eftT  époque  d' un  pouvoir 
étranger  dans  PEgipte  5  où  fes  Fêtes 
deVoient  être  préfidées  par  ceux  qui  V  y 
exef çoient ,  (oit  Grecs  depuis  Cambife , 
foit  Romains  même  qui  désavant  Sylla 
exerçoient  ,  fur  Y  Egipte  une  Infpeéîion 
peu  différente  de  l'empire  qui  data  d' Au- 
gure .  Le  fécond  genre  des  riche(Tes  du 
Temple  confiftoit ,  avons  no  us-dit  5  dans 
les  dons  faits  à  la  Fortune  dont  le  nom- 
bre &  la  qualité ,  s'inférent  des  feules  In- 
feriptions  &  des  feuls  monumens  de  Pale- 
ftrine  qui  ne  parlent  d'autre  chofè.  Par- 
ex.  mi  ces  derniers  il  en  eft  un  qui  mérite 
dg^. unc  mention  particulière .  Ceft  un  Vaif- 
t-q-icciu'on  voit  (eau  antique  en  grande  boffe  d'un  tra- 
^mr"n  iMc,T  vail  exquis  .  Le  "Burin  1'  a  afTés  exaék- 

ment  de  la  me-  j       j  « 

viiic.     ment  rendu  dans  le  nouvel  ouvrage 

Ita- 
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1  alien  quoique  d' un  auteur  Allemand 
des  M  on  u  m  en  s  non  encore  publié*  . 
Mais  V  expofition  qui  y  en  eft  faite  ne 
peut  être  plus  manquée.  Comme  le  bâti- 
ment n'eft  pas  entier  on  s'attache  &on 
fe  borne  à  montrer  que  la  partie  repre- 
fentée  eft  la  pouppe .  C  eft  ne  vouloir 
prouver  fi  non  que  le  monument  fut  fait 
contre  le  bon  fens  qui  di&e ,  que  lorf- 
qu'on  ne  reprefènte  pas  une  chofe  en- 
tière c"  eft  la  partie  qui  s' offre  la  pre- 
mière qu'on  doit  montrer  ;  P Antiquité 
a  exatfement  obfervé  cette  régie  à  Pétard 
des  VaiflTeaux  nommément,  comme  le 
prouvent  les  Colomnes  roftrales»  Se  la  plus 
antique  monoie  de  Rome  chargée  des 
feules  proues,  &  l'auteur  de  l'ouvrage 
d*  une  auflî  bonne  manière  que  celui  dont 
nous  parlons  5  n*  eut  garde  de  s' en  écar- 
ter comme  1'  infpedHon  feule  en  con- 
vainc, &  qu*  il  leroitaifé  de  le  prouver 
jufque  par  la  raifbn  dont  1'  auteur  s'  eft 
laifle  frapper  .  Mais  que  ce  (bit  la  Proue 
ou  la  Poupe  dans  le  monument ,  c'  eft 
ce  qu*  il  importoit  le  moins  d' examiner; 
P  intérefTant  du  morceau  refulte  du  lieu 
où  Ton  le  voit  qui  l'annonce  comme  un 
Voeu  fait  à  la  Fortune  ,  &  des  caractères 

V  qui 
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qui  s*  y  remarquent  qui  nous  en  appr&- 
4  nent  Fobiet  &  l'époque.  On  y  obferve 
un  magnifique  double  rang  de  rames 
&  des  ornemens  répandus  par-tout  qui 
prouvent  la  dignité  du  Bord,  un  grand 
Crocodile  en  boflfe  fur  le  flanc  du  devant 
qui  en  défigne  le  pavillon  *  un  haut 
château  en  forme  de  tour  garnie  de  fes 
crénaux  >  &  enfin  beaucoup  de  figures  , 
dont  les  unes  font  de  Guerriers  armés  à 
la  Romaine ,  &  les  autres  beaucoup  plus 
dignes  d'être  obfervées,une  Femme  à  une 
Fenêtre  d*  entre-ppnt  &  un  Héros  qui 
paroit  à  demi-corps  fur  le  Pont  comme 
fortant  d'auprès  d'elle .  Tous  les  regards 
font  tournés  vers  V  arriére  comme  dans 
une  retraite  •  Rapporter  de  tels  caraftè* 
res  du  Monument  c*  eft  1*  expofer  •  Il 
n'eft  pas  poflible  de  n'y  pas  reconnoitre 
le  Vailfeau  monte  par  Antoine  ScCléo- 
patre  à  la  bataille  S  Aïïium  *  &  que  ce 
fut  par  confèrent  un  Voeu  relatif  à  cet- 
te grande  atfion  de  la  part  de  quelqu'un 
du  parti  ou  vainqueur  pour  la  Viftoire, 
ou  vaincu  pour  le  ftlut.  La  haute  tour 
dont  le  Pont  du  Navire  eft  chargé  expli- 
que au  refte  les  AltaNavium propugna- 
cula>  que  nous  avons  eu  occafion  de  voir 
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qu'  Horace  avoittant  redoute  pour  Mé- 
cène . 

Tel  aïant  été  le  Temple  de  la  Fortune*    A  CXL 

m  i  •         i        •/•     r*      i  Autres  c.ir.i- 

on  voit  avec  combien  de  raifon  Strabon  aères  de  i>ré- 
en  parla  comme  du  premier  csraftére  de  ncfte* la  F<*ce 
Préneltc  •  Le  fècond diaprés  le  même  Au-  ^mu^îe  <^ 
teur  fut  la  force  fingulicre  de  cette  Vil-  château  &  de 
le  .  Non  contente  d'être  ifblée  le  long  du  fe*foutcrn,ns* 
Mont  apicjue  que  j'  ai  dit  qui  établilToit 
feul  une  bonne  défenfe ,  elle  chargea  la 
Cime  particulière  qu'il  âevoit  d'un  Châ- 
teau également  propre  à  la  protéger  du 
coté  de  la  plaine ,  &  dà  la  garder  de  la 
part  de  la  Montagne  ;  &  quoiqu'elle  en 
fut  (èparée  par  une  efpace  de  deux  Sta- 
des elle  ne  l'enferma  pas  moins  dans  une 
enceinte  commune  des  Murs  de  ce  que 
la  Fabrique  incertaine  avoit  de  plus  fort  • 
Cette  enceinte  fubfifte  encore  dans  & 
plus  grande  partie  du  coté  du  Midi ,  de- 
puis la  Porte  du  Soleil  jufqu'  au  Château 
même  ,  &  du  coté  du  Nord  depuis  ce 
Château  juftju'  à  la  Porte  S.François  \  on 
ceffe  de  1  appercevoir  à  cette  Porte  par- 
ceque  les  Murs  antiques  arrivés  à  cette 
endroit  au  lieu  de  continuer  à  defeen- 
dre  vers  la  Porte  Saint-Martin  tour- 
noient à  droite  le  long  du  chemin  de  Poli 

V  2  &en* 
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<x  enfermoient  non  feulement  la  profon- 
de Vallée  que  Paleftrine  a  de  ce  coté-là  3 
maïs  encore  la  Colline  qui  la  forme  •  La 
preuve  vifible  de  ces  faits  que  je  remar- 
ie premier  ,  refulte  des  grands  morceau* 
du  mur  de  la  même  fabrique  incertaine 
que  j' ai  dit  compofer  l'enceinte,  qui  fe 
voient  dans  le  fens  que  j' ai  marque  au 
deffus  du  lieu  de  la  Colline  où  eft  la 
double  antiquité  dont  je  parlerai  appelle: 
le  Pcfchitrc  di  Collc-Martino  .  Nous 
verrons  plus  bas  la  conféquenec  de  cette 
obfervation  qu'  on  doit  fentir  d'avance . 

Les  antiques  murs  fubfiftans  ou  recon- 
noifîâbles  dans  toute  l'étendue  que  nous 
venons  de  voir,  qui  eft  celle  qui  enferme 
la  Montagne,  ont  entièrement  difpara 
dans  la  portion  qui  refte  ,  qui  eft  celle  qui 
regarde  la  Plaine  .  La  raifon  s'en  com- 
prend* La  Guerre  vit  qu'inutilement 
elle  oteroit  la  défenfe  à  la  partie  que  h 
nature  feule  defendoit  fuffilamment.  Elle 
ne  s'attacha  à  la  détruire  que  dans  celle 
oùelleétoit  Tunique  refiburce*  C'étoit 
de  la  part  de  la  plaine  d*  ailleurs  qu'  elle 
étoit  plus  capale  de  l'irriter,  parecque  j'ai 
obfcné  que  la  muraille  eroifïbit  en  grof 
feur  à  proportion  qu'  elle  s'en  aprochoit. 

Elle 
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Elle  eft  vers  la  porte  du  Soleil  de  20.  à 
24.  palmes  ,  c*  eft-à-dire,  double  de  ce 
qu'on  la  voit  plus  haut  . 

Tout  étonnant  qu'eft  ce  premier  ouvra- 
ge que  je  viens  de  décrire ,  il  Peft  encore 
moins  peut-être  que  le  fécond  nommé  par 
le  Géographe  antique,je  veux  dire,les  fou- 
terrains  dont  on  perça  tout  le  Mont  tout 
compofé  qu*  il  eft  de  Pierre  &  de  Marbre. 
Ils  fubfiftent  également  encore  .  Les  uns 
ont  été  toujours  connus  comme  ceux  qui 
portent  encore  Peau  à  Paleftrine  d'une 
vallée  éloignée  des  Montagnes,  &  les  au- 
tres fe  découvrent  (clon  les  occafions» 
Un  jeune  Garçon  curieux  de  fuivre  une 
ouverture  trouvée  vers  la  Madonna  de  la 
V îlla  pût  arriver  jufqu'aux  caves  delà 
Vîlla-Vctrini  où  fa  voix  &  fon  appari- 
tion penferent  faire  mourir  de  peur  un 
vielle  Jardinière  de  la  fille  de  laquelle  je 
P  ai  apris  .  Ce  (Souterrain  qui  communi- 
quoit  ainfi  d' un  endroit  de  la  Ville  ou 
étoit  le  Fore ,  comme  nous  P  allons  voir, 
jufque  dans  la  Campagne  >  s'annonceroit 
par-là  pour  celui  *  que  Strabon  dit  avoir 
été  mémorable  par  la  mort  du  Jeune  Ma~ 
rius  .  Ce  Héros  né  avec  un  courage  capa- 
ble de  le  rendre  fupérieur  à  fonPcremê- 

V  i  me, 
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me,  eut  le  malheur  d'  être  obligé  de  com* 
mencer ,  par  où  il  auroit  du  finir  >  com- 
me Sylla  T  exprima  tres-bien  en  diiànt 
lorsqu'on  lui  en  apporta  la  tète ,  qu'il 
avoit  voulu  mettre  la  main  au  gouvernail 
avant  de  s' être  exerce  à  manier  la  rame  » 
Des  exploits  inouis  ne  F  aiant  pas  em- 
pêche d'être  entièrement  défait  à  Sacre- 
Port^  que  ce  nom  Se  cette  avfiion  paroif- 
ïent  également  fixer  vers  le  lieu  où  eft 
le  Vonte-ài-SaccO)  il  dut  rentrer  à  Pré- 
nefte  qu'  il  s' ctoit  ménagé  comme  fa  re- 
traite ;  mais  dans  P  état  ou  il  étoit  réduit 
il  étoit  impoflîble  d' y  tenir  longtems  : 
il  prit  le  parti  de  recourir  aux  fouterrains 
pour  s'en  fauver.  L'Ennemi  qu'il  avoit  en 
tète ,  qui  n'  avoit  rien  moins  que  Ion  dé- 
faut \  avoit  pourvu  à  ce  que  ce  moï?n  fut 
pris  envain .  Marius  y  embraflk  la  feule 
reffource  qu' il  n*  auroit fçu  luioter^qui 
eft  de  fe  donner  lui-même  la  Mort .  C'cft 
danscette  occafionque  Timpitoiable  Syl- 
la vengea  par  le  mafTacre  général  que  j'ai 
dit  >  des  Prérieftins>  &  par  la  vente  à  1'  en- 
can de  Prcnefte  même  ,  la  fidélité  con- 
fervée  à  Marius  jufqu'  à  la  fin  (O  •  Car 

Stra- 

(«)    Municîpïa  {plcndiflima  fub  hafta  venieruac  • • .  • 
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Strabon  remarque  tres-bien  que  la  Force 
qui  fait  ordinairement  le  (alut  des  Villes 
produisît  un  ctfet  tout  oppofé  à  V  égard 
de  celle  dont  nous  parlons  à  caufe  des 
guerres  civiles  des  Romains  (^)  ♦  La  pre* 
micre  penfée  de  quiconque  (bngeoit  a  re- 
muer étoit  de  s'en  emparer  *  comme 
Cicéron  reproche  à  Catilina  qu'  il  l'auroit 
fait*  fi  la  vigilance  ne  l' avoit  point  pre- 
vcnu(r).  Souvent  elle  étoit  de  la  reflburce 
qu'on  y  cherchoit  comme  cela  arriva 
pour  une  Femme  même  (  c'  étoit  Fulvie 
d'Antoine  qui  y  put  oubliger  Augufteà 
un  accomodeftient  )  (/)  :  mais  quelque 
fois  elle  ne  fervoit  qu'  à  faire  périr  avec  Cjaj 
plus  d'éclat  ^  &  alors  elle  païoit  cher   Autres* prè- 
les partis  pour  lefquels  elle  s' étoit  çlecla-  (\ r* 
rée ,  comme  dans  V  époque  de  Marius  *    Slra^S  9  ?Z 
Outre  les  qualités  diftin&ives  de  Pré-  Wîcs, sacrk se 
nefte  auxquelles  pour  cette  raifon  Stra- ProÉlûe,# 

V  4  bot> 
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*r*t  P'»tioiïor  tac  Ht  •  Strabo  /jA.v. 

(  t  )  Cum  te  Pramefte  Kal.  Nov.  occupa  tutti  m  no&ur- 
ftô  împetu  effe  confideret  feofiftitie  illatn  Colomam  mco 
ju/fu  >  meis  pr*fidiis  cuftodiifque  efle  munium  \  Cicer.  J.  m 
Car  î /in.  num.  8. 

(/)  Uxor  Antonîî  Fulvîa  ni)  nwîiebre  prater  corput 
2<rcui  •  •  •  belli  (edem  Pr*ncftc  cepwat .  VrtU.ptîn.  litju 
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bon  pût  fe  borner  5  cette  Ville  en  eut 
cT  autres  qui  pour  ne  lui  être  pas  fi  pro- 
pres n'  en  méritent  pas  moins  d' être 
rapportées  . 

La  première  eft  fon  étendue  .  La  Vil- 
le ancienne  n'  alloit  pas  plus  loin  que  la 
moderne  du  coté  du  midi ,  puifque  celle- 
ci  n*  a  de  tout  ce  coté-la  d' autres  murs 
que  ceux  que  j*  ai  dit  avoir  formé  1'  en- 
ceinte antique  de  celle-là  .  Mais  elle 
s'étendoit  beaucop  plus  dans  tous  les  au- 
tres fens  .  Il  s' en  faut  de  beaucoup  que 
levuide  entre  la  Ville  &  le  Bourg  qui  a 
fuccédé  à  V  ancienne  Fortérefle  ne  foit 
que  des  deux  Stades  nommées  parStra- 
bon .  C'eft  envain  cependant  qu'on  cher- 
cherait de  ce  coté  qui  eft  l'Orient,  la  par- 
tie manquante  .  Ce  n'  eft  pas  feulement  â 
Paleftrine  que  j'  ai  obfervé  que  le  tem$ 
n'avoh  pas  effacé,  mais  balaïétout  ce 
dont  le  Roc  fournît  les  fondemens . 

La  remarque  que  j'ai  dit  m'être  due  de 
la  direction  de  l'antique  mur  de  la  Ville 
dés  \i  Porte  de  S. François ,  montre  que 
Prénefte  fut  d'autant  plus  grand  dans 
les  deux  ferîs  rcitans*  qu'il  ne  pût  s'éten- 
dre vers  le  Nord  de  la  manière  que  je  Fa* 
expole  fans  defeendre  vers  l' Occident 

au- 
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au  moins  jufqu'  à  l'endroit  où  eft  aujour* 
dui  r  Eglife  de  S.  Roch  .  J' ai  prévenu 
de  la  confëquence  de  ce  nouveau  point  • 
Il  ne  s' enfuit  pas  feulement  que  Prénefte 
fut  le  triple  de  Paleftrine  :  mais  il  oblige 
à  regarder  comme  des  parties  de  V  en- 
cienne  Ville  une  infinité  de  ruines  qu* 
on  avoit  cru  n*  appartenir  qu'  à  fi  Cam- 
pagne • 

Le  (econd  objet  d*  attention  de  Préne- 
fte confifte  dans  les  principaux  ornemens  . 
Y  ai  traité  au  long  du  Temple  de  la  For- 
tune &  de  tout  ce  qui  lui  fervoit  d' ac- 
compagnement •  Outre  le  Jupiter-enfanf 
&  le  Jupiter-Secret  que  nous  y  avons  vu 
Prénefte  honora  encore  Jupiter-Empe- 
reur dont  il  eft  dit  que  Cincinnatus  em- 
porta la  Statue  à  Rome,  où  il  la  dédia 
au  Capitole  après  une  prifè  de  Prénefte 
&  de  huit  Villes  qui  en  dcpendoient(£). 

Le 


(g)  Oûo  erant  oppida  iub  dicione  Prxneftinorum  •  •  • 
Captis  • .  •  Velitras  exercitus  duâus,  tum  ad  capuc  belli 
Prjcncfte  ventum  ...  in  dedicionem  • . .  Triitmphans  fîgnun* 
Jovis  (Imperacorît  in  Capicoiîum  tulic  .  Tabula  fub  ep 
fixa.  Jupiter  tqut  JHi  etnnes  ktC  àtàsrunt  ut  T.  Jçjtintius 
Diftator  cppida  novem  capertt .  Tît.liv,  lib*vi  num.ao.  Le? 
Antiquaires  de  Préneflc  ont  cherche  les  8*  villes  qui  en  de- 
(ondoient  dans  les  Montagnes  qui  font  fur  fes  derrières  fans 
seflechir  que  ces  Moûts  é*toient  tous  des  Héroïques  •  L« 

Texte. 
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Le  nom  &  furnom  de  cette  Divinité  doi- 
vent également  en  faire  reconnoitre  le 
Temple  à  la  Citadelle,  d'après  les  raifbns 
qui  ont  été  dites  ailleurs,&  d'après  le  nom 
de  S^Pierre  de  l'Eglife  &  du  Bourg  qui  lui 
ontfuccedé.J'ai  oblerréen  beaucoup  d'au- 
tres lieux  antiques  notamment  à  Feren- 
tum 5  &  à  Signia  qu'on  vcïoit  égale- 
ment S.  Pierre  dans  le  lieu  où  a  voit  été 
l'antique  FortéreflTe,  ce  qui  montre  que  les 
premiers  Chrétiens  cherchèrent  à  mettre 
par  tout  le  Prince  des  Apôtres  dir  Dieu 
véritable  à  la  place  du  pi  étendu  Père  des 
Dieux* La  belle  ruine  appellée  le  Spedela- 
to  hors  la  Porte  appellée  du  Soleil  pour- 
roit  être  jugée  par  ce  nom  même  avoir 
été  d'un  Temple  du  plUs  brillant  des 
Dieux  .  On  pourroit  1'  attribuer  encore 
ou  à  Vénus  ou  à  Mars  dont  les  Infcriptions 
de  Paleftrine  parlent  par  la  raifbn  de  la 
Poiltion  hors  la  Ville ,  que  Vitruve  nous 
.  •  aprend 


Texte  que  nous  venons  de  voir  indique  beaucoup  plus  pro* 
battement  la  plaine  iurtout  de  la  pan  de  Velletri  %  qui  eft 
en  effet  remplie  de  Ccllines  couvertes  de  ruines.  Le  lieu 
appellé  le  J$uadr<//e  s'annonce  être  la  fituation  d'une  Ville, 
non  feulement  paries  veftiges  parmi  Jclquelj  j'ai  dit  qu'on 
trouva  lMnfcripciou  dcPakftrine  qui  parle  d'un  Ampm> 
tcatre,  mais  encore  par  plufieurs  voies  antiques  qui  y 
aboutiflbienc  • 
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aprend  avoir  été  propres  à  ces  deux  Di» 
vinités»  Tout  ce  que  nous  venons  d'ex- 
pofer  prouve  que  Prénefte  ne  manqua 
d*  aucun  lieu  ûcré  confidérablc  :  il  ne  fut 
pas  moins  pourvu  de  tous  les  ouvrages  pu- 
blics profanes  qui  caratférifent  les  plus 
nobles  Ckés  . 

Il  eut  un  Fore  célèbre  furtout  par  les 
Statues  qui  y  furent  élevées  aux  grands 
hommes  •  I/émicicle  que  lui  donne  un 
témoignage  ancien  à  P  occafion  de  celle 
de  Verrius  Flaccus  (b) ,  m' avoit  fait 
naître  la  pensée  que  le  Fore-Préneftin 
pouvoit  avoir  été  la  place  du  Temple 
d' enhaut  dont  j'ai  dit  que  le  fonds  avoit 
été  formé  par  V  émicicle  qui  y  fubfifte 
encore  .  Mais  une  telle  idée  dut  être  né- 
céffairemeut  rejettée  par  la  feule  confidé- 
ration  de  la  hauteur  où  elle  Ce  trouva 
tjui  n*  avoit  pas  permis  d' y  lai/Ter  la  For- 
tune 


(h)  Verrius  Flaccus  • .  •  ftaniam  habec  Pramefte  in  in» 
fêrîore  Fori  parte  contra  Em  iciclum  in  quo  Fados  a  fe  or* 
Jinatos  Se  marmoreo  parieci  inctTos  publicarac.  Auttor  dt 
VtuftnQramm.  num.17^  Ce  témoignage  nous  aprend  l'auteur 
des  fameux  Fades ,  qui  font  le  plus  beau  monument  du  C*- 
pitole  monderne  &  qui  furent  trouvés  dans  le  Temple 
de  Rome  qui  étoit  au  pied  du  Palatin  du  coté  du  Fore  Ro- 
main j  que  ce  Précepteur  des  Neveux  d>  Augufte  étoit  Pré" 
ncfUn  >  3c  quVm  voulut  «mer  la  place  de  (a  Statu*  d'uneCa- 
$k  de  ioo  ouvrage  •  Qn 
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tune  &  qui  s'oppofoit  bien  plus  à  un  Fore, 
dont  le  facile  accès  doit  être  la  première 
qualité.  Il  fallut  revenir  au  lieu  indiqué 
par  une  Infcription  où  k  Fore  eft  nommé, 
trouvée  hors  la  porte  S.  Martin  vers  les 
Trinitaires  reformés  Ce  lieu  hors  la  Ville 
préfente  fe  trouvoit  afles  avant  dans  l'an- 
cienne ,  comme  il  s' enfuit  de  ce  que"  fat 
dit  de  Ion  enceinte ,  &  étoit  le  terme 
commun  des  rues  qui  repondoient  aux 
deux  grandes  Voïes  par  où  on  venoit  à 
Prénefte . 

La  fituation-du  Fore  ainfi  afïurée  déci- 
de ctlles,de  l'Edifice  que  les  anciens  ape- 
loient  Curia  qui  étoit  le  lieu  du  Coafcil 
&  des  Tribunaux ,  de  la  Bafilique  Fui* 
vie-Emilie  que  nous  connoiflbns  parce 
qu'en  dit  Varron  que  S  y  lia  la  fit  orner 
d' une  magnifique  montre  folaire  ,  & 

en- 

On  y  voioit  encore  celle  de  Manicius  prêteur  des  Prénefto 
de  Cafilin .  Statua  e)us  in  foro  Statta  loricata  amiQ*  tog* 
ve/atj  Capite .  TitJiv.  /tf.xxm.  num.z%.  celle  d'un  Philo- 
mule  en  reconoiflance  de  la  libéralité  dont  parle  (on  Iiifcri- 
j>tion  .  L  Urvineo  1.1.  Philotnufo  mag  c onliibet t. public* ft- 
pultur*  y  4s-  Statu*  in  foi  o  locus  datut  eft  ,  quod  is  teftMn- 
tofuo  iavationcm  p  'pu/c gratis  per  triennium  U/adiatorumque 
varia  X.ùr  Fortunée primigeniée  coronam  aurtum  PmL(  d'une 
livre  )  idemque  ludoi  %  ex  HS.  Ccbo  Io>3  .  (  un  Million 
cinquante  mille  Scft.  environ  deux- cent- mille  liv.  )  perdfcs 
quinze  fiert  jufît.Copiêc  d'après  l'original  du  tas  duPak* 

paional,  On  pege  voir  i*|  aywei  jaaf  Spam  &  CeW(W  f 
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enfin  .de V école  de  Gladiateurs  fameufe 
dansFHiftoire  .  Ces  trois  édifices  durent 
fc  trouver  au  Fore  d' après  ce  que  dit  Vi- 
truve  que  le  deux  premiers  enétoient 
par-tout  des  parties  eflèntielles  8c  que  le 
troifième  étoit  propre  des  Fores  Latins  à 
caufe  des  fpeftacles  des  Gladiateurs  pour 
lefquels  on  s'en  fervoit(7)j  &  nous  pouvons 
inférer  qu'  ils  s' y  trouvèrent  en  effet  de 
ce  que  nous  le  voïons  nommes  dans  le 
Monument  qui  fait  mention  du  Fore  fé- 
lon fa  meilleure  édition  qui  doit  être  celle 
de  M.  Cecconi  qui  "en  fut  long-tems  pof- 
felfeur  (À)  •  Les  trois  ouvrages  publics  or- 
nèrent probablement  trois  cotes  du  Fore . 
Le  quatrième  qui  étoit  celui  du  midi  eut 
pour  ornement  certain  le  Temple  d'Au- 
gufte  &  de  Rome  par  conféquent ,  que 
les  médailles  de  cet  Empereur  ce  de  fon 

fuc- 

.  ■   1  1.1    ■  »  mi  , 

(*)  Mendie*  ab  po  quod  médius  dies .  D.  Antiqui  non 
R.  in  hoc  loco  dicebanc.  Ut  Prxnefte  inciium  in  folario  vidi 
quod  Cornélius  in  Jlafilica  Emilia  Çc  Fui  via  ioumbravic  , 
Varro  de  ling  latjib,s. 

(k)  Italix  urbiUii  ideoque  a  majoribus  confuetudo  tra- 
dita  eftgladiatoria  inunera  in  forodari  fpatiofiora  iateroo- 
lumnia  diftribuaiKur  . . .  Bafil  icarum  loca  adjunôa  Foris. . . 
Caliditfïmis  parcibus  ut  per  Hycmcra  fine moleftia  tempe- 
fiatum  fe  conferre  in  eas  negotiatoret  poffint  • . .  JEnrium 
CarcerCuria  foro  fuitf  conjungeafU  ,  Vitruv.  caf  .x. 
*ra, 
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fuccefleur  montrent  qu'  on  lui  uniflbit  * 
Qu*  il  y  eut  à  Prénefte  un  Temple  d'Au- 
gufte  c*  eft  ce  qu'on  a  du  inférer  de  V  In- 
scription du  Sortilegue^ qualifié  encore  de 
Prêtre  de  cet  Empereur  que  j'ai  rapporté; 
&  que  ce  Temple  fut  au  lieu  que  j'ai  dit  « 
qui  eft  la  Vigne  Terzoli ,  c'  eft  ce  qui 
ne  s*  enfuit  pas  moins  (bit,  des  deux  In- 
fcriptions  qui  y  font  y  qui  nous  aprennent 
que  les  belles  ruines  qu'on  y  voit  font 
<T  un  lieu  Sacré  (  /  {bit  des  deux  beaux 
Autels  T  un  infcrit  à  la  Paix  d'Augufte* 
&T  autre  à  fa  Sûreté  qui  y  furent  trouvés 
•qui  nous  en  découvrent  la  Divinité  . 
Ce  Temple  d'Augufte  &  de  Rome  expli- 
quent le  nom  de  N.  D.  de  Y  Ajuila  que 

por- 

\i    ■  ■  ■ 

(  /  )  .  •  •  fpublica  ex  DD. .  •  în  hon*  •  •  transferrî .  •  •  L.an. 
te  Curiam  vel  in  Porticibus  Fori  .  • .  Caverat .  •  •  Scholam 
hanc  diwk.Cecconi.Stor.di  Pa/Mki.cap^.p.6^ 
'  (m)  Ces  deux  Infcriptîons  fur  deux  tronçons  de  Colon- 
nes non  quarrées  comme  dit  Volpi,  qui  prouve  par  là  qu*  il 
ne  les  a  pas  vérifiées  mais  ovales ,  fonc  P  une  :  C.  Sauf  dus 
CF.C.  Magulniut  C.f^Scato  Maxs  PP.  facraverunt  i  5c 
Vautre  n'  aïantde  différent  que  la  prefTéance  des  deux  noms, 
çe  qui  me  fëroit  penfer  qu*  on  ne  redoubla  V  infeription  que 
pour  marquer  l'égalité  des  deux  perfonages.  Ces  monu- 
mens  ont  été  défigurés  dans  toutes  les  éditions  qui  en 
ont  été  faites  •  On  voit  dans  celle  de  M.  Cecconi  la  moins 
cieftétueufe  PR»qu*  il  interprète  Prêteur  au  lieu  de  PP.  qui 
.veut  dire  Pontr/fcct  9  ce  qui  tend  à  eu  faire,  meconuoicre  en- 
tièrement l'objet. 
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porte  une  petite  égltfè  qui  bien  que  de 
l'autre  coté  du  chemin  préfent  fc  juge  ai- 
fément  avoir  fait  partie  de  remplace- 
ment marqué  par  k-s  ruines . 

Je  n'  apporterai  pas  en  preuve  de  l'am- 
phitéatre  le  monument  de  Paleftrine  qui 
en  nomme  unC^parcequ'il  fut  trouvé  au 
lieu  appellé  le  Quadrelle  &  qu'  on  peut 
T  interpréter  de  V  amphitéatre  5  que  pût 
avoir  ce  lieu-là  même  que  j'ai  dit  un  plus 
haut  dans  une  note  conferver  les  mar- 
ques d' une  Ville  à  part  •  Mais  il  eft  fuf- 
hfamment  fuppofë  tant  par  ce  que  j'ai  dit 
de  la  qualité  de  la  Ville  >  que  par  ces 
jeux  dont  parle  une  Infcription  ,  à  que 
Cicéron  dit  avoir  amufé  en  une  occaiion 
plufieurs  Importans  de  Rome  huit  jours 
entiers  (0)  .  Le  Théâtre  tire  la  même 
preuve  non  moins  claire  pour  être  indi- 
ferete  de  l' Honneur  des  Statues  que  plu- 
fieurs Infcriptions  attellent  avoir  été  pro- 

di- 


(n)  Ces  deux  Autels  de  Marbre  &  de  U  meilleure  ma- 
niérefont  inlcrits .  1'  un  PAC1  AUGUSTI  SACRUM  > 
«d'autre  SECURITATI  AUGUSTI  SACRUM  :  au 
bas  de  1*  un  &  de  I'  autre .  DECURIONES  POl'ULUS- 
QUE  COLONIE  PRENESTINjE  ;  ils  fout  au  Palais 
Baronal . 

(•)  M.  zarenut  Clari  lié, . ,  yran . . .  Amfhitçatri  /4T- 
U  m  dimid. ,  « 
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digué  à  des  Hiftrions  (p)  .  Je  n'  ai  pu 
couvrir  à  Paleftrine  aucuns  vertiges  de  ces 
deux  ouvrages  publics ,  qui  font  les  feuls 
qui  en  ont  laflTé  en  un  infinité  d*  endroits  > 
^  mais  j' ai  penfif  qu*  on  ne  pouvoit  mecon- 
noitre  la  place  naturelle  du  premier  qu'of- 
fre la  Vallée  formée  par  le  Mont  de  la 
Ville  j  &  par  Colle-Martino .  Si  ma  con- 
jecture cft  jufte  les  deux  Pefcbiere  de  Col- 
le-Mari îno  auront  été  deux  immenfes  re- 
fervoirs  d'eaux  *  l'un  pour  en  fournir  la 
portion  de  la  Ville  *  qui  occupoit  cette 
Colline ,  &  1*  autre  pour  fervir  aux  ufa- 
ges  de  T  amphitéatre  (ç )  . 

Telle  fut  la  Ville  dePrénéfte*  le  Géo* 
cfmp^  n'ajoute  ainfi 

de  Préneftccx-  qtf  on  la  vu  touchant  fa  Campagne  finon 

ïSZ  £  qtf  eile  étoit  arrofée  Par Ie  v%éfe  •  Ce 

cham la Rivîc- qu'exprime  &  ce  que  tait  une  fi  courte 
tc<pd  Tarrofc.  notice  mérite  également  qu'on  s*y  arrête. 

Cluviercrut  que  la  Rivière  qu'elle  nom- 


me 


•  •  • 


(p)    Ludiinterç**  Pracnefte  &  quidem 
îbi  Hîrtius  &  ifti  omncs .  Cic.ad  Attic.  M>.  su.  epi/f .  a. 
formule  rapportée  par  Caliiodore  compte  leur  célébration 
dans  les  droits  du  Vicaire  de  Rome  . 

(q)  Il  y  en  a  en  particulier  d*un  de  ces  perfonnaces 
nemmé  Septentrion  dont  j'en  ai  vu  auflî  une  ïCivita-U- 
vint*  ,  qui  eft  l'ancien  Lanuvium .  Suarez  en  rapporte  une 
autre  du  même  df  Antibcs . 
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nie  fut  cette  Eau  qui  nait  au  de/fus  de 
Gallicane^  &  quife  jette  dans  le  Tevéro^ 
0e(r)  >  mais  il  avoue  qu'  elle  cft  très  mo» 
dique5par  où  il  exprime  l'exception  d'un 
ruiffeau  5  qui  n'  eftqu'  un  filet  d'eau  (ans 
autre  lit  qu*  une  rigole .  Holftènius  crut 
&  a  été  cru  rencontrer  plus  jufte  en  indi- 
quant une  autre  Eau  appellée  lyO/à  :  mais 
ce  ne  fut  que  pour  ri*  avoir  pas  pénétré  la 
raifon  qui  avoit  empêché  Cluvier  d'y 
penfer,qu'outre  qu'elle  ne  paffe  pas  la  qua- 
lité de mifèrable  ruiffeau,  fon  fcul  Pon- 
te-No?ioiim(\  apelé  du  IX-Mille  delà  Voie 
Préneftine  5  qui  fe  trouvoit  par  là  deux 
Milles  avant  Gabies  même  >  V  annonce 
comme  aïant  appartenu  à  la  Campagne 
de  cette  Ville ,  8c  non  à  celle  de  Pré  ne- 
tte •  La  difficulté  c'eftque  les  deux  Eaux 
que  nous  venons  de  nommer  font  les 
feules  qu'  on  trouve  du  coté  de  Prénefte 
qui  regarde  Rome .  On  voit  la  confé- 
quence  qui  en  nait,  de  la  néceflîté  de 
chercher  la  Rivière  qui  ri*  a  pas  été  nom- 
mée envain  par  le  plus  exaft  des  Auteurs, . 

X  d'un 


(0   Vcrcfis  hîç  fane  nulluj  alius  efl*  poceft  quam  qui- 
pulo  fupra  Gallicatmm  oppiduluin  exortus  IV.raillia  pa(T* 
mfra  Tibur  Amni  mifectur  ibius  memoratu  dignior  ncet,. 
*ipfe  percxiguus.  Cïuv.  /i&.u.pag.i  14. 
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d' un  cote  différent  •  On  ne  rencontre  de 
cette  nouvelle  part  que  la  Rivière ,  ap- 
pellée  Sacco  ou  Rivière  de  Campagne  du 
grand  diftrift  de  PEtat  Ecclefiaftique  de 
ce  nom  dont  Vrujïnonetk  je  chef-lieu  , 
qu*  elle  traverfe  dans  toute  fa  longueur  . 
Deux  feules  difficultés  s'oppofent  à  ce 
qu'on  la  prenne  pour  le  Véréfc  de  Stra- 
bon  ;  la  première  *  qui  a  empêché  les  Au- 
teurs jufqu'  ici  d'y  penfer  ,  eftj  qu'  on  ne 
la  trouve  non  feulement  qu*  après  Pale- 
ftrine^  mais  après  les  deux  Bourgs  qui 
fuivent  cette  Ville  ,  qui  font  Cavi  *  & 
Génazzano ,  &  la  féconde  à  laquelle  on 
ne  penfêroit  pas  peut-être,  mais  que  je  ne 
dois  pas  moins  expofer,c'eft  que  le  même 
Strabon  parle  du  Sacco  fous  un  autre 
nom. 

La  première  de  ces  difficultés  fe  refout 
le  plus  facilement  du  monde  en  faifant 
remarquer  feulement  les  changemens  ap- 
portés aux  lieux  par  les  tems .  Au  lieu 
que  Paleftrine  n'a  pour  ainfi  dire  aucunes 
bornes  marquées  du  coté  de  Rome  5  la 
plus  miferable  des  Hôtelleries  étant  tout 
ce  qui  fe  trouve  fur  V  ancienne  Voie  Pré- 
neftine  ,  Prénefte  en  eut  d' également 
prochaines  &  rcfpeétables ,  non  feulement 

dans 
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dans  Gabies  5  qui  étoit  fur  cette  même 
Voie  à  demi  chemin  de  Rome ,  mais  en- 
core dans  Pédum  qui  en  occupoit  la 
droite  à  quelques  milles  de  lui>dans  Lavi- 
cum  dont  la  Campagne  s'êtendoit  jufqu'  à 
la  fienne  fur  (à  gauche  .  L'  état  ancien 
n' étoit  pas  moins  différent  du  moderne* 
du  coté  oppofé .  Le  Moulin  donné  à  la 
Cathédrale  de  Pàleftrine,  par  un  de  Seig- 
neurs de  cette  Villc,dont  parle  V  Infcrip- 
tion  (/)  des  bas  tems ,  qui  elt  à  la  petite 
porte  *  eft  celui  appelé  de  Pifcoli  fur  le 
3 xacco  fous  Paliano ,  ce'  qui  prouve  que 
jufqu'aux  teras  les  plus  poftérieurs  le  Ter- 
ritoire de  Prénelte  s'étendît  jufques  là . 
D' après  cette  feule  confidé ration*  il  n'eft 
pas  befoin  de  dire  même  combien  la  ri- 
vière de  Sacco  dut  lui  être  propre  :  il  la 
pofféda  dés  fa  lburce  même ,  &  à  plus 
forte  raifon  dans  toute  rétendue  du  grand 
coude  qu*  elle  fait  pour  tourner  le  Mont 
Piuminara.W  eft  remarquable  que  dans  cet 
endroit  le  Sacco  fc  trouve  trois  fois  plus 
près  de  Pàleftrine  malgré  Cavi  qui  V  en 
fépare  que  VO/a  de  la  diftance  de  laquelle 

X  2  on 


(/)  Cette  Infcrîption  cft  d'un  Odon  Colomae.Un  vcw 
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on  n'  a  pas  été  frappé  à  caufe  de  l' entre- 
deux de  la  plus  nue  des  Campagnes . 

La  féconde  difficulté  a  beau  paroitre 
beaucoup  plus  confidérable ,  elle  n' en 
Admet  pas  moins  deux  folutions  capables 
de  lui  oter  toute  fa  force .  La  première 
confifte  à  dire  que  le  nom  de  Trerc ,  qu 
pn  lit  dans  Strabon  pour  fignifier  le  Sac- 
toi  peut  bien  n'être  qu'  un  de  ces  traver- 
tiflemens  fi  ordinaires  aux  Copiites  des 
Auteurs  anciens  furtout  Grecs  .  Dans  je 
livre  même  où  on  le  voit ,  on  a  change :  le 
nom  dWftus ,  qui  eft  celui  d' une  Ri: 
*ière  de  la  Plaine  Pomptine  ,  en  celui 
à'Aufide  qui  l'eft  d'un  fleuve  de  la  PbuiUe. 
Le  Lyris  nommé  plufieurs  fois  comme  U 
faut,  eft  appelle  en  une  occafion  En  s-  u 
défaut  de  cette  première  raifon  «croit  lu- 
pléé  par  une  féconde  qui  eft,  que  le  nom 
de  Trere  de  la  Rivière  dont  nous  parlons 
ne  fe  lifant  qu'à  1'  occafion  de  Fobrotént 
fous  laquelle'elle  fe  jettoit  dans  le  Lyris,  » 
fe  peut  qu  elle  e  V  aquît  >ue  vers  la  va 
de  fon  cours  à  fa  jonction  avec  CoJ»t 
non  moi  ndre  qu'  elle .  Ainfi  ce  qu  expri- 
me le  texte  de  Srabon  touchant  la  Cam- 
pagne Préneftine  devoit-il  être  expolé , 
Cet  Auteur  ne  pût  s' y  borner  fans  avoir 
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encore  plus  de  befoin  d'être  fupléé. 

La  Campagne  de  Préncfte  fut  qualifiée  CXI^ 
chez  les  Anciens  des  Délices  de  VEté  (/).  J^^X* 
Elle  le  mérita  par  les  deux  qualités  les  plus  Campagne  de 
propres  à  établir  ce  caractère  qui  font  la  p'éne*k  fa  frai- 
fraîcheur  &  P  amemte .  ^  amfaté . 

ht  Froid  Préne/lc  ainfi  qu'il  eft  tou- 
jours nommé ,  fut  tel  pour  avoir  fur  fes 
derrières  V  immenfe  corps  des  Monts 
Berniques  &  devant  lui  une  Plaine  maf-  » 
cpiée  du  coté  qui  fouffle  le  chaud  ,  c'eft- 
à  dire  du  coté  du  midi ,  par  la  haute  chaî- 
ne des  Monts  qui  dominent  également  les 
Voies  Latine  &  Appiènne  de  cette  par- 
tie,  &  non  feulement  ouverte  de  la  part 
des  Aquilons  *  mais  leur  formant  devant 
Prénefte  par  le  Mont  de  cette  Ville  &  le 
Mont-Algide  en  face  »  une  forte  de  canal 
qui  les  y  renforçoit . 

L*  aménité  de  la  Campagne  Préneftine 
a-éfultoit  également  de  la  Forme  &  de  fa 
bonté.  Une  plaine  immenfe  à  droite  5  & 
de  r  étendue  d' une  jufte  vue  dans  les  au- 
tres fens,  des  grands  corps  de  Montagnes, 
çn  face  &  à  gauche  ,  contraftant  avec 
les  lointains  des  Vallées  qu'ils  forment* 

X  3            four-  ' 
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fourniflfoient  à  fon  Mont  des  vues  que 
M.  Cecconi  me  difoit  que  notre  Cardinal 
de  Polignac  trou  voit  ravivantes  .  On 
n'étoit  pas  moins  agréablement  furpris 
lorfqu'  on  en  défcendoit  5  de  trouver  que 
ce  qui  paroit  une  Plaine  fi  unie  d*  enhaut, 
elt  coupé  d'une  infinité  de  petites  Vallées 
qui  font  refTembler  toute  cette  partie  à 
une  terre  divifée  par  la  main  de  la  Nature 
même  en  des  juftes  pofTeffions.  Non  moins 
excellente  qu*  agréable  ,  la  Campagne 
dont  nous  parlons  étoit  bien  éloignée  de 
n'  être  bonne  que  pour  ces  fruits  dont  on 
accufoit  les  Préneflins  d' être  fi  épris ,  je 
veux  dire  ,  les  noixj  elle  ne  produifoit  pas 
feulement  en  abondance  la  Reine  des 
Fleurs  ,  qui  tiroitunprix  particulier  de 
T  ufage  qu'  en  faifoient  les  Anciens  9  elle 
lui  donnoit  &  une  odeur  qui  en  fit  faire 
•un  parfum  qui  éclipfâ  les  plus  célèbres  y 
&  une  durée  qui  lafaifoit  trouver  là  lorf- 
qu'  on  T  auroit  cherchée  inutilement  par 
tout  ailleurs  (u) . 

Par 


(u)  Gênera  ejus  . . .  çelcbcrrimam  Noftrî  fccere  Prx- 
neftinam  (  rofam  )  &  Campanam  Praecox  Campana  ,  no- 
viflïmè  dcbnet  Prx-neftina  .  P/W#.xxi.  cap. 4.  Rhodm«m  , 
(  parfum  fait  de  ko/es  )  Phalcli  diu  placuit  quara  gloriaro 
»bftuJcreNeapoli$Capua,  Prxneftc ,  lhidjil.xn\,cap*i. 
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Par  la  dernière  des  qualités  que  je  viens 
d'  expofer,  la  Campagne  de  Prénelte  pou- 
voit  le  difputer  à  toutes  les  autres)  mais  la 
première  lui  donnoit  le  deflus  fur  la  Cam- 
panie  même  (#)  dans  la  faifon  brûlante . 

De  là  les  Châteaux  Romains  qui  la  cxv.. 
remplirent.  Il  paroit  qu'on  ne  peut  par-  ChateauxRo 
1er  cependant  avec  certitude  que  de  trois:  »» 
le  premièr  elt  celui  où  1*  on  voit  fuccef-/V/*'  &  tihre 
fivement  Augufte  (y)>  Tibère  ,  &  les£^;/aw 
Antonins  (s);  qu'on  doit  reconnoitre  dans 
les  ruines  de  N.  D.  de  la  V Ma  à  leur 
Qualité  &  encore  plus  à  leur  fituation 
fous  les  antiques  murs ,  qui  eft  le  cara- 
ctère que  nous  avons  entendu  exprimer 
par  Aule-Gelle  •  Le  fecond  eft  celui  dont 
nous  avons  déjà  eu  occafion  de  voir  que 
Juvenal  difoit  ,  que  Cent  ronius  avoit 
cherché  à  effacer  le  Temple  même  de  la 
Fortune,  que  ces  traits  même  fixent  aux 
ruines  de  la  Vigne  Tomafîni  hors  la  porte 

X  4  du 


(*)  De  Prxneftîna  feceflione  . .  licct  Carapanûe  amœ- 
dx  pcniteanc  accomodatius  ipiraculis  RcgionU  illius  affti* 
vaut  flagrantiara  tcraperare  .  Symm.  Patr.  /it.i.ef.z. 

(y)  Ex  iêcetEbus  pradpuè  frequentavit  proxina  urbî 
Lanuvlum  ,  Pracnefte  ,  Tibur  •  Suet.  tu  Auguft. 

(2)  Id  (ecefl'u  Praeneftino  agent  Filium  nomme  Verum 
Cslarem  exfcÔo  fub  aure  tuburc  ami& ,  Ça^itoIinJm  4*~ 
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du  Soleil  5  puifque  deux  feules  voûtes  de 
fubftruriion  qui  s*  y  font  confervées  , 
frent  une  grandeur  qu'on  chercheroit 
envain  dans  les  ruines  des  édifices  parti- 
culiers ,  &  que  le  château  dont  elles  font 
les  reftes  >  dans  cette  fituation  dût  être 
afles  jufttment  au  niveau  du  Temple  : 
r  Le  troifième  Maifon  de  Plaifance  enfin 

in  tpitt./ié>. m.  tut  celle  des  oymmaques  que  le  grand 
T 5 5  frais  que  lui  attribue  le  plus  célèbre d'en- 
eF.  7  .  *>    tr>CUXj  meferoit  placer  aux  ruines  de  la 

Colline  que  fon  furnom  de  Céciliennc 
n'  eft  pas  une  preuve  qu'on  doive  rap- 
porter à  quelque  Cote il/us  qu*  aucun  Mo- 
nument ne  montre  à  Prénefte  3  &  qui  peut 
avoir  trait  à  C*culus  révéré  dans  cette 
Ville  comme  Fondateur  • 
cxvr.  C'eft  dans  le  lieu  dont  je  viens  de 
txamen  &  donner  les  notices  que  la  IV.  Opinion , 

Réfutation  du_„*  ;t    5  ^  r     i>  •        •  • 

icKumcmquiy  tlu  11  ,s  *èlt  cnhn  d  examiner  ici^  montre 
place  la  m.  de  là  Maifon  de  Campagne  d'  Horace  .  J'  ai 
c.  d-  Hou         qyÇ  ce  çut  Biondi  qUj  çn  fut  jouteur  . 

9»  L' intelligence  qui  fe  fait  remarquer 
^  dans  la  deferiptiofr  des  Monts  de  Pré* 
^  nefte  parStrabon,  dit-il  finguliere- 
p>  ment^  n "empêche  pas  qu'elle  ne man- 
5,  que  de  la  mention  de  la  Maifon  de 
^  Campagne  qu'Horace  eut  fur  ces  mêmes 

07  Mont? 


1 


Digitized  by  Google 


de  Campagne  d'Horace.  II.Part.  327 

3,  Monts  dans  le  lieu  apelc  S  Jean/»  Ca  m- 
„  ftorazio(a). 

Les  Ecrivains  qui  le  fuivirent  fo  font 
bien  gardés  de  laifler  tomber  à  terre  ces 
courtes  parolçs .  Elles  n'ont  pas  été  adop- 
tées feulement  par  la  foule  5  maïs  le  dofte 
Eveque  de  Vaifon  qui  les  avoit  fage- 
ment  omifesdans  le  corps  de  fon  Ouvrage, 
en  chargea  fon  Apptndix\&  l'Ancien  Evê- 
que  de  Montalto  leur  a  donné  dans  fon 
Hiftoire  de  Paleftrine  fa  Patrie  une  place* 
dont  il  m*  a  dit  à  la  vérité  qu'  il  les  pri- 
veroit  dans  une  féconde  édition,  d' après 
les  difeours  que  nous  avons  eux  enfemblc 
fur  ce  fujèt .  Ces  deux  Auteurs  en  parti- 
culier fe  laifTerent  frapper  de  Paflërtion 
de Biondi à  caufe  de  Papui  qu'ils  cru- 
rent trouvera  fa  raifon  du  nom  de  Gm- 
porazio ,  dans  les  deux  textes  d' Horace  y**  u*r~ 
déjà  rapportes ,  1  un  qui  compte  ^rene-^^^^ 
fte  au  rang  de  fes  principaux  lieux  de  va-  jjnrn 
cance,  &  l'autre  quiinftruit  qu'il  lût 
dans  ce  lieu  en  une  occafion  tout  Ho- 
mère.  -  Je 

-  |  -    —  'il   I    ■       I  I  ■    h  >■■■'  * 

(a)  Apud  Prsnefte  ,  Monte*  perîtifliroè  funt  deferiptï  , 
fed  minora  non  ponic  Strabo  loca . .  qui  in  iliis  Mon* 
tibutfitam  Horatii  Flacci  Poet*  Villaio.  omifa  ubî  S.Jo~ 
*rwis  m  Camp* Horatii  apRclïant .  £/.  MlwL  ltal.it/uffi 
Keg.  JU.  latin*  , 
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Je  remarquerai ,  dabord  touchant  ce 
nouveau  fentimcnt  que  ni  fon  premier 
Auteur  ,  ni  aucun  de  fes  Partifans  ne  fe 
mirent  nullement  en  peine  de  voir  fi  le 
lieu  qu'ils  nommoient  avoit  ces  Cara- 
ctères de  celui  qui  poflcda  véritablement 
la  M.  de  C.  d'Hor.  que  nous  avons  dit  en 
être  les  feules  vraies  preuves.  Ils  fe 
montrèrent  manquer  parla  des  premières 
notions  de  la  queftion  j  &  d*  après  ce 
feul  défaut  leur  Opinion  pourroit  n*  être 
pas  reçue  à  l'examen  même .  C  eft  avec 
raifon  pourtant  qu'  ils  ne  penferent  pas* 
à  pi  étendre  ,  que  le  lieu  de  Camporazio 
eut  ces  Caraélères.  La  plus  grande  des  in- 
exactitudes >  pût  feule  faire  dire  à  Bion* 
di  que  Camporazio  eftfituéfur  les  Mont* 
de  Prénc/le ,  puifque  c  eft  afiès  avant 
dans  la  Plaine  dans  les  confins  de  Pale- 
ftrine,.  de  Poli,  &  de  Zagarole qu*  on 
le^voit .  Ce  lieu  n*  à  point  par-là  le  cara- 
ctère que  nous  avons  vu  être  le  princi- 
pal fondement  de  tous  les  autres .  L*  in- 
utilité qu'il  y  auroit  à  y  chercher  laDi- 
gence  d'Horace  après  la  peine  que  nous 
av  ons:  eu  de  trouver  le  Véjéfe  dans  toute 
la  Campage  dont  Carriporaz'fO  n*  eft  qu'un 
coin  ,  fe  fait  fentir  d  elle  même .  C  eft 

peu 


Digitized  by  Google 


de  Campagne  ^Horace  .  IL  Part.  229 

peu  de  dire  qu*  on  ri  y  rencontrerait  pas 
mieux  tous  les  autres  Caradléres  géné- 
raux &  particuliers  :  nul  lieu  qui  en  offre 
de  toutes  parts  de  plus  contraires  & 
de  plus  oppofes  • 

Le  lieu  exclu  par  tant  de  défauts  fe  cxvîL 
foutient-il  au  moins  par  les  raifons  quidc^"c  lcr"°™ 
Font  fait  nommer?  Ces  raifons  font , d'un uSaétZ, 
ainfi  que  ce  que  nous  venons  dédire  leC?mP»gne 
fuppofe  i.°  Le  nom  de  Camporazio  qui  \nrthF£ 
en  Italien  ferable  ne  vouloir  dire  que  cîpaïc  raifons 
Champ  d'Horace,  2.0  Les  deux  textes  ^dJg£ 
du  Pocfte  qui  nomment  Prénefte  •   ^      de  notre  Poe* 

Pour  que  la  première  de  ces  raifons tc* 
fut  concluante  il  fèroit  befoin  ou  qu* 
Horace  eut  été  le  feul  Ancien  de  fon  nom, 
ou  qu'  il  fut  aumoins  le  feul  de  fon  nom 
que  l'Hiftoire  montrât  vers  Prénefte  :  or 
ni  T  un  ni  l'autre  des  deux  points  ne  fe 
trouve  vrai  :  Rome  a  voit  une  Maifoa 
Horace  dont  la  deftinée  parut  être  de 
fe  montrer  avec  éclat]  dans  les  plus  im* 
portans  évenemens  •  Nous  avons  déjà  vu 
les  Horaces  qui  attirèrent  V  Empire  à 
leur  Patrie  par  leur  viftoire  fur  les  Cu- 
riaces .  Un  Horace  furnommé  Barbatus 
fe  vantoit  devant  les  Décemvirs  qu'  il 
traitoit  avec  raifon  de  dix  Tarquins  , 

d'être 
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d'être  de  la  race  de  ceux  qui  avoient 
chafle  les  Rois  (b)  .  Ceft  un  Horace  en 
effet  que  l'atroce  Brutus  fit  fubftituer  dans 
le  confulat  qui  fuccéda  immédiatement 
à  la  roiauté  ,  à  Collatinui  qui  lui  a  voit 
été  donné  dabord  pour  Collègue,  parce- 
que  fa  qualité  de  Mari  de  Lucrèce  n'  ef- 
façoit  pas  fuffilâmment  à  fes  yeux  celle 
de  parent  des  Tarquins  •  Horace  Coclès 
le  rendît  à  jamais  mémorable  dans  la 
même  époque  :  fi  ces  Eques ,  que  nous 
avons  vu  avoir  tant  &  fi  longtems  fati- 
gué la  PuifTance  Romaine  3  reçurent  en- 
fin des  coups  véritablement  mortel,  c'eft 

J>ar  un  Horace  encore  furnommé  Pu l vil- 
us  qu'  ils  leur  furent  portés  .  Telle  elt 
la  foule  des  Horaces  que  l'Antiquité 
nous  préfènte  ;  &il  eft  remarquable  que 
c  eft  de  quelqu'  un  d' eux  que  notre  Ho- 
race même  dut  emprunter  Ion  nom.  Nous 
avons  touché  au  fujet  des  Afranchis  de 
Cicéron  le  point  des  mœurs  antiques>qui 
nous  aprend  <jue  les  perfonnes  de  race 
cfclave,  portoient  les  noms  des  ceux  par 

qui 

*r   

(£)  Nec  minus  feroeîcer  M.  Horatiura  Barbatum  îfU 
în  cérumen  (  in  Xvîros  )  X.  Tarauinos  eos  appellans  ad* 
inonenceroque  Vile  ri  is  fie  Horatiif  ducibus  pulfos  réges  • 


Digitized  by  Google 


de  Campagne  d'Horace.II.Pakt.    5  5  1 

qui  elles  avoient  été  affranchies  en  mot 
miment  du  précieux  don  de  la  liberté  qui 
en  avoit  été  reçue .  La  Famille  d' Horace 
axant  été  de  cette  qualité  rien  déplus  pro- 
bable que  de  dire  qu'elle  reçut  fon  nom 
de  cjuelqu'  un  de  la  Maifon  à  qui  ce  nom 
fut  propre  . 

L'  Hittoire  ne  nous  fait  pas  connoitre 
feulement  tantd'Horacesdifférens  de  celui 
qui  nous  occupe  ,  elle  nous  montre  le 
dernier  que  nous  avons  nommé ,  je  veux 
dire  Horace  Puhillu:  5  non  à  Prénefte 
comme  Horace  Poëte  5  mais  dans  l'en- 
droit  de  la  Campagne  de  cette  Ville , 
qui  porte  le  nom  de  Camporazio  5  & 
de  la  manière  la  plus  capable  de  le  lui 
donner  .  Bile  nous  dit  qu'  après  avoir 
défait  pleinement  les  Eques  (bus  Algidc, 
il  lespoMrfuivit  àÇorbionoùilss'étoient 
repliés;  qu'il  les  y  força  par  le  fiége  Se 
par  la  prife  de  cette  Ville  qu'  il  détrui- 
sît de  fond  en  comble  pour  avoir  livré 
aux  Equcs  lagarnifon  Romaine  qu'elle 
avoit  eu  avant  cette  époque  (c).  Le  ré- 
cit 

(c)  Horatius  cum  |am  F,qui  Corbione  t  inrcrfafto  pra** 
fidio  Ortanam  ecîam  ccpiffcnc  ftigat  Hoftem  non  ex  ÀJgi- 
do  modo  fed  a  Corbione:  Corbionen  eciam  diruic  proj»-. 
ter  prodituni  prsfiidium  .  Tit,  iiv*  nui$*iof 
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cit  de  tels  faits  raproché  de  ce  que  j'ai 
dit  du  Païs  des  Eques  ->  notamment  de 
la  langue  qu'il  pouflbit  entre  Prénefte 
&  Tibur  jufqu* à  Algide,  rend  fenfible 
que  fi  la  première  Vitfoire  d*  Horace 
Vulvillut  fut  dans  le  lieu,  où  j'ai  mon- 
tré Algide ,  le  Théâtre  de  fbn  fécond 
grand  exploit  ne  put  être  que  vers  celui 
qui  s*  apele  Camporazio  ;  qui  en  effet  fe 
trouve  ainfi  que  je  V  ai  dit  5  préfque  vis- 
à-vis  de  Poli ,  c'eft-à-diref  vis-à-vis  l'en- 
droit y  où  la  chaine  des  Montagne  offre 
la  feule  ouverture  par  où  on  pouvoit 
regagner  les  Monts  Eques  ;  que  l'origine 
la  plus  naturelle  du  nom  de  Champ  ou  de 
Camp  d*  Horace  fut ,  ou  le  Camp  que 
cet  Horace  pofa  vers  cet  endroit  pour 
afïîéger  Corbion ,  ou  le  Champ  qu'  il  laifla 
à  la  place  de  cette  Ville  par  la  deftru- 
ttion  qu'il  en  fît .  On  aprend  de  ce  trait 
ainfi  que  1'  on  voit ,  la  vraïe  fituation  de 
Corbion  ,  que  nul  autre  preuve  ne  nous 
montre  .  Je  ne  faurois  deviner  d' après 
quoi  Holfténius  put  la  placer  à  Rocca- 
Yrïora  exclue  par  la  feule  fuite  des  fûts 
que  nous  venons  d'entendre  *  puifque  ce 
Bourg  eft  plus  vers  Rome  *  que  ne  IVtoit 
Algide  même . 

Avoir 
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Avoir  ainfi  éclairci  V  origine  du  nom 
de  CamporazîO)  c*  elt  avoir  oté  toute  la 
force  à  la  première  raifbri  qu*  on  a  pré- 
tendu en  former*  La  féconde  qui  eft  ti- 
rée des  textes  qui  nomment  Prénefte 
doit  être  regardée  comme  aïant  été  de- 
truite  d' avance,  dans  tout  ce  qui  a  été  dit 
dans  la  première  Partie,  des  autorités 
d'Horace  du  même  genre,qui  s'eft  réduit 
à  établir  qu'elles  ne  prouvent  que  des 
voïages  Se  des  féjours  &  non  des  poflet 
fions  .  On  peut  ajouter  cependant  tou- 
chant les  deux  qui  regardent  Prénefîe 
d'après  le  rang  du  Prœntjlinum  des 
Empereurs  parmi  les  campagnes  que 
nous  avons  vu  qu'  Augufte  aimoit  à  fré- 
quenter, qu'il  eft  probable  qu'Horace 
s' y  trouva  fbuvent  à  fa  fuite  .  La  vie  de 
Rome  d' Augufte  toute  vouée  à  cette  Fé- 
licité publique  qu*  Horace  craignoit  dof- 
fenfèr  en  P  interrompat  par  fes  ouvrages 
même  {d)  permetoit  peu  à  ce  Prince  de 
fatisfaire  fon  gout  connu  pour  la  fociété 

d'Ho-  ' 

■       ■  1    ■  1  m  ■■■  ■  p 

(d)      Quum  tôt  fuftincas  &c  tanta  négocia  folus 
Rcs  ItaU*  armis  tuteris  moribus  ornes  : 
JLegibus  emendes  >  in  publica  commode  pacem 
Si  tongo  fcrraone  morcr  tua  tempora ,  Caïlar ,  t 

fiirMhu,  e/tit 
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d' Horace .  Il  cherchoit  fans  doute  à  fe 
dédommager  dans  le  loi  fi  r  de  fès  va- 
cances .  Le  miniftre  au  défaut  du  Maitre 
fuffifoit  d'ailleurs  pour  obliger  fbuvent 
Horace  à  être  des  voïiges  de  Prénefte . 
A  ce  feul  titre  le  Poète  pût  faire  dans  ce 
lieu  tous  les  féjours  que  fes  témoigna- 
ges fuppofent.  On  n'en  fçauroit  donc  rien 
conclurre  pour  y  établir  ft  M.  de  C. 
voVIoÎl-»  Autant  de  têtes  autant  de  fentimens 
touchlm  'um!  dit  la  Mifantropie .  Il  ne  tiendroit  pas  à 


ac  c.  a»  Hor.  popinion  qui  s'offre  après  celle  que  nous 

du  meme  Au-      *  i>  •  »    11    _    *        J • 

teurqueiaiv. venons  d  examiner  qu  elle  ne  put  dire 
qui  la  placer  quelque  chofe  de  plus.  C'eft  le  même 

înFaifa^CBiondi  autcur  de  celle-ci  qui  Pcft  éga- 
lement de  celle-là  toute  différente  •  Il 
prononce  fort  clairement  ainli  que  nous 
T  avons  vu  dans  fa  III,  Région  que  la  M. 
deC.  d'Hor.  fut  fur  les  Monts  de  Pré- 
nefte .  Cela  ne  Pempeche  pas  de  s'effor- 
cer d'établir  fort  au  Ions;  dés  la  IV.  qu* 
çllc  fe  trouva  dans  U  Vallée  de  Farta  • 
Cette  Vallée  eft  ainfi  apelée  de  la  Ri- 
vière de  ce  nom  qui  y  coule ,  8c  qui  cli 
le  Fabarh  &  le  Farfarus  (c)  dont  les 
.  An- 


(?)       Opaca  Farfarus  Umbrac  Ovid. MetMb.xtv.v.  j  j  . 
Qui  Tibcrira  Fabawraquc  bibtwt  •  VirgJibMi, 
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Anciens  parient  comme  d*  un  caraftire 
de  la  Sabine  .  C  cftdonc  dans  la  Région 
ainfi  nommée  que  la  nouvelle  opinion, 
qui  eft  la  IV.  nous  tranfporte,  du  Latium 
où  les  trois  premières  nous  ont  retenu . 

Ma  méthode  exigeront  que  je  commen- 
ça(Te  par  en  donner  l'idée  ;  maisoutrç 
que  la  place  des  notices  qu*  elle  mérite , 
eft  dans  l'endroit  où  pour  affurer  la  qua- 
lité de  Sabin  au  lieu  découvert  je  devrai 
faire  connoitre  la  Sabine  antique*  l'opi- 
nion "■  que  j*  ai  à  réfuter  formée  d' après 
des  idées  vulgaires  de  l'état  préfent  ,  ne 
me  donneroit  véritablement  matière  de 
parler  que  des  lieux  modernes,  à  quoi 
je  ne  prodigue  point  ces  mentions  à  part 
dont  i*  ai  cru  devoir  enrichir  mon  ou- 
vrage .  Je  paffçrai  donc  tout  de  fuite  i 
TexpoCtion  &  à  la  réfutation  de  P  opi- 
nion . 

3  On  voit ,  dit  Biondi ,  fur  la  gauche 
r,  de  T  Hymelle ,  le  Bourg  a  pelé  V a- 
»  cone  de  la  Vacune  dont  parle  Hora- 
»  cc  (f)  »  •  Cet  auteur  nomme  enfuitc 

Y  '  les 


(/)  Imel*  ftnîftrorfum  eft ,  Vill*  Proptnquum  Oppi- 
dum Vacunnx  appcllatum  cujus  meminit  Homiui  *d  Arift* 

„  Hxc  tibi  di&  ibam  Finum  poft  putre  Vacuax  . 
ÏLBhnJL  Ital.  ilhftr.  Reg.  W.  ?ag.i  34. 
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les  lieux  qui  font  depuis  FHymelle  juf- 
qu'  au  Galanttno  parmi  lefquels  il  eit 
remarquable  qu"  il  compte  Torri  cju*  il 
qualifie  de  Cures  &  Bachiniano.  „  Après 
„  le  Galentin  ,  reprend-il ,  fe  voit  Pog- 
99  gh-Myrteto  ntué  fur  une  Colline, 
„  dominant  un  petit  torrent  appelé  Rio- 
9,  Solc-i  qui  paroit  être  celui  dont  Hora- 
9,  ce  frit  mention  dans  F  endroit  qui 
5,  nomme  la  Digencc  dont  Mandèle  s'a- 
»  breuvoit  (g)  „  . 

Ces  deux  textes  de  Biondi ,  Fun  fur  Va* 
cont  &  l'autre  fur  Poggio-myrteto ,  font 
les  deux  premières  pierres  de  fon  édifice: 
il  F  élevé  lorqu'  il  en  eft  arrivé  à  la  Val- 
lée de  Farfa,  ainfi  appelée,  comme  je 
F  ai  déjà  dit  ,dela  Rivière  de  ce  nom 
qui  la  traverfe . 

n  Cette  Rivière ,  dit-il ,  obligée  à  fe 
9)  brifer  dabord  parmi  des  rochers , 
w  trouve  là  enfin  la  plaine  laplusdéli- 
yy  cieufe  .  Sa  droite  y  a  pour  ornement 

la 


• 

(g)  Ad  dexterara  (  Curium  )  Cocanellum  ,  Roccaan- 
tîca. . .  Afpra  ultra  quos  Bucchinianum . •  cranlmiflb  Ca- 
lcocino  CaAcHuin  cft  in  Colle  Poggium-  Mirtctum  y  cui  Tor» 
rentulus  adjacei  Rivui  Solis  diôus  j  videturque  i$  efle  quem 
Horatius  deferibic: 

„  Me  quoties  reficit  gelidus  Dîgentîa  Ri  vus  . 
„  Quem  Mandela  bmt  tj&id.  jag.i  54. 
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„  de  (on  domaine .  Le  plus  coafidéra- 
3,  ble  eft  celui  qui  la  domine;  c*  eft  la 
„  Fare.Nérola  a  encore  plus  la  même  po- 
fition  par  rapport  à  elle  :  8c  plus  haut 
5,  que  ce  dernier  lieu  on  voit  Scandrille 
»  Tophie,  Mont-Saint e-Marie^  Frazzof 
„  Poggh  (  devoit  ajouter  )  nativo ,  Do- 
n  nadtum ,  Saiijfano^  Poggio-  M  aï  an  0 . 
Cette  Vallée  ,  conclut-il ,  fi  remplie 
de  Villages  doit  être  jugée  celle  où 
,)  Horace  eut  fk  Maifon  de  Campagne 
5,  puifqu'elleeft  la  feule  interruption  que 
»  fouffre  la  chaîne  de  Montagnes  que  j'ai 
9I  dit  plus  haut  s'étendre  depuis  Pie- de- 
3I  luco  jufqu*  à  Tivoli(b)„  .  Biondi  après 


(A)   Ptfftquam  Far&rus  montes  reliquit  per  plana  la* 


dera  in  amoemfjima.  flanicie  Monafterium  ipfi  fluvio  dex- 
crorrum  iraminct  ampliflimnm  Fartenie  >  Caftclla  ai  de* 
cem  polfidens  quorum  priinum  Fara  dfàum  Colli  impo« 
ficum  eft  Monafterio  imminenti  . . .  Farfenfi  eciam  Mona- 
fterio  dextrorfum  eciam  imminet  Nerula  Oppidum  nobt- 


tts  habicaca  CaAellis  ilia  efte  videtur  in  qua  Horatiut 
VHIam  habuit  .  Montes  eoim  quos  1  Pcde-lacr  Tybur 
ufvjue  continuari  oftendiinus  hac  ibla  valle  iocerrumpun- 
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avoir  établi  par  ces  paroles  fa  féconde 
Opinion  montre  la  préférence  qu'il  lui 
donne  fur  la  première*  en  la  faitant  fuivre 
d'une  de  ces  liltes,dont  j'ai  parle  quelque 
©art,  de  tous  les  textes  d'Horace  relatifs 
à  fa  Campagne ,  mais  ie  donnant  bien 
de  garde  de  faire  au  lieu  qu*  il  alîigne  > 
la  moindre  aplication  des  caraftères  qu'ils 
expriment  • 

cxivf  J'obferverai  dabord  fur  tous  les  textes 
^înexAftitudes  de  Biondi  qui  annoncent  ou  qui  for- 
xuémc'dc1  Bi-  nient  V  opinion  >  les  inexatfitudes  qui  les 
cmdi.  vraies  rempliflTent  .  J'excuferois  la  place  donnée 
W?  des  lieu..  à  Vacone  fur  la  gauche  de  r  Hymelle 

quoiqu'  il  en  occupe  la  droite  par  le  fèns 
dans  lequel  il  pût  regarder  cette  rivière , 
s'il  n'en  nommoit  pas  au  fujet  de  M  allia- 
no  le  coté  \éritable  qui  fe  juge  touchant 
les  Rivières  par  le  fens  de  leur  cours .  Par 
le  même  défaut  d' idées  claires  fur  le  mê- 
me point ,  il  place  PAbaïe  de  Farfa  fur  la 
droite  de  la  Rivière  du  même  nom , 
quoiqu'elle  foitfurla  gauche  d'une  au- 
tre petite  Rivière  appcllée  Riana  qui  eft 
cjle-même  à  la  gauche  de  la  Farfa  dans 


tur.  Hor.  ad  Quint.  :  Sctibetur  tibi  ferma  loquacircr .  lit 
les  autres  texte*  mie  j'ai  dit  compiler  la  Hûcdont  J&ipndj 
à  la  vérité  paroit  le  premier  Auteur  •  Ibid,  fig.n^ 
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laquelle  elle  fe  jette  fous  Montopoli  •  1 
Mais  ces  défauts  &  les  autres  dont  peu 
dephrafes  de  fiiondi  font  exemptes  >  ne  •  .  J 
font  rien  auprès  de  ceux  qui  éclatent 
dans  la  manière  dont  il  compofe  &  dont 
il  décrit  la  Vallée  .  In  amwn;J]ima  pla- 
ntât Monajîerium  ipfi  Flavio  dextror* 
fum  immintt  amplijpmum  Farfen/c  ,  dit- 
il  ainfi  que  nous  1*  avons  vu  . 

La  correéHon  de  ce  trait  du  tableau 
je  peut  juger  par  ce  que  j'ai  dit  de  PAbate 
de  Earfa  (i)  qu*  elle  eft  fituée  non  fur  la 
■Farfa  qui  n'  en  peut  pas  même  être  aper- 
çue, pour  fe  trouver  derrière  le  Mont  de 
Caflel-novo  que  V  Abaïe  a  en  face  5  mais 
fur  la  Rianay  qui  coule  entr*  elle  &  ce 
Mont .  Pour  fe  former  une  idée  de  la  \  cri- 
té  du  reftede  la  peinture  il  fuflît  de  foi  oir, 

Y  5  que 


(i)  1/  Abaïe  de  Farfa  eft  des  Benedtôins  de  la  Con- 
grégation du  Mont-Caflin  très -ancienne  &  tres-riche,  quoi- 
que moins  fans  doute  au'  on  ne  l' inférerait  de  fon  fa- 
meux MS.,  qui  fait  remonter  lesaâes  qui  la  concernent 
a  fan  705  ,  c'eft-à-dire  ï  un  teni|  qui  précède  de  beaucoup 
S.  fiénoic  même  le  Patriarche  de  tous  les  Moines  d'Oc- 
cident ,  &  qui  parle  de  fes  pofleflions  non  feulement  dans 
tout  le  Pais  t  mais  djns  des  contrées  a(fcs  éloignées  .  Quoi- 
que ce  recueil  ait  été'  fait  par  un  Particulier  &  qu*  il  ibic 
dépourvu  d' autenticité*  parla,  oa  m'a  dit  dans  cette  Abaïe 
que  le  rcfpc&.ible  Tribunal  de  la  Rote  Romaine  y  avoir 
déféré  quelque  fois  •  Je  1'  ai  parcouru  fans  toute  Y  utilité 
gue  je  m'  ccois  figurée  • 
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que  la  Vallée  qualifiée  défi  àiltcieuft 
plaine  eft  toute  compofée  de  Monts  fe- 
parés  entre  eux  quafi  partout  par  des 
gorges  la  plupart  impraticables  .  C'eft 
dans  la  Vallée  même  que  la  Farfa  trouve 
à  chaque  pas  les  obftacles  qui  la  font  écu- 
mer.  Elle  n'y  trouve  pour  lit  que  des 
précipices  profonds  non  fufceptibles  or- 
dinairement du  moindre  fentier.  Cela 
eft  tres-bien  exprimé  par  Ovide lorfïju* 
il  appelé  la  Farfa  une  Rivière  à  ombres 
ovid.Metam.  noires  &  opaques  .  Opaca?  Farfarus  um- 
'.xiv.vbjî.  yV£*  ce  que  la  leçon  fuivie  parBiondià 
fi  mal  à  propos  changé  çnamœn <c  Farfa- 
rus umbrf .  La  Farfa  ne  commence  à  fe 
trouver  des  bords  ailes  agréables  5  qu'  au 
lieu  apelé  Granica  fous  Ca/Iel-S.Pietro  * 
c'  eft-à-dire  dans  le  lieu  5  où  elle  eft  près 
de  quitter  la  Vallée .  Un  lieu  ainfi  fait  eft 
appelé  cependant  Vallée  pour  deux  rai- 
fons  >  la  première ,  que  les  hauts  Monts 
qui  la  compofent  en  ont  de  plus  hauts  qui 
les  enferment  &  qui  les  couronnent  ;  & 
la  féconde  j  que  1*  aprêté  du  Sol  en  ce 
quartier  n*  exclut  nullement  la  bonté .  Il 
n*  eft  pas  jufqu*  au  Mont  de  Monpée  ,  qui 
eft  le  plus  élevé de  la  Vallée  5  8c  qui  n'of- 
fre que  du  rocher  du  coté  de  Rome  qui 

n'a- 
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n'  abonde  en  terreins  exccllens  non  feu- 
lement  pour  P  Olive  &  pour  tous  les  au-  ♦ 
très  fruits  pourquoi  la  Vallée  femble  faite, 
mais  pourJe  raifin  &  pour  le  froment  (k). 

Cette  féconde  railbn  fait  que  la  Val- 
lée de  Farfa  eft  des  plus  peublées .  Peu 
de  fes  nombreufes  Cimes  qui  n'aient  leur 
Bourg  :  mais  on  auroit  P  idée  la  plus  dé- 
feAueufe  de  la  manière  dont  tous  fes  Vil- 
lages y  font  placés  fi  on  fe  la  formoit 
d*  après  le  détail  de  fiiondi  •  Il  omet 
Motnpte  8c  Coflcl-novo  ,  quoique  le  pre- 
mier foit  le  plus  vifible,  ainfi  que  j'ai  dit, 
&  que  le  fécond  en  occupe  le  milieu  ,  & 
que  fon  Mont  forme  avec  celui  de  TA  baie 
qu'il  a  en  face  une  Vallée  particulière  la 
plus  longue  &  la  plus  belle  de  celles  qui 
refultent  de  tous  les  autres  •  Si  hue* 
tbiniano  fitué  fur  une  colline  élevée , 
mais  qui  paroit  en  un  fond  à  caufe  de 
celles  de  Montopoli  &  de  Caftel  S.Vietro 
beaucoup  plus  hautes  ,  au  milieu  def- 
quelles  elle  fe  trouve,  fi  Buccbinîano 

Y  4  dis.jc 


(j^)  Je  puis  parler  enfavantde  Monpée  pour  y  avoir 
pafle  des  vacances  entières ,  &  pour  y  avoir  foie  d'autres 
voïages ,  pareeque  cette  Terre  qui  a  le  titre  de  Marquiîac , 
appartient  i  M, le  Marquis  Nari  jeune  Seigneur  Romain 
ires-accompli  avec  qui  je  ftûs  lié  de  Ja  plus  étroite  amitié . 
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dis-je  cft  nomme  par  Biondi  *  c'  eft  parmi 
les  lieux  qui  font  au  delà  du  Galantino 
même  .  A  l'entendre  au  contraire  on 
croiroit  que  Ncrola  eft  par  rapport  à 
l'Abaïe  dans  une  pofîtion  du  même  genre 
que  celle  de  la  Fart ,  quoique  ce  Bourg 
fe  trouve  non  feulement  hors  la  Montagne 
qui  enferme  la  Vallée  ,  mais  encore  au 
delà  de  la  Corèfe  rivière  qui  en  baigne 
les  pieds  du  coté  de  Rome  •  Scandrille 
plus  étranger  encore  à  la  Vallée  que  Né- 
rola  n'  eft  pas  moins  nommée  avant  To* 
phia  ,  Mont-Sainte-Marie  &  Frazzo  qui 
en  occupent  la  tête  à  Y  Orient  •  Je  ne 
parlerai  pas  de  Toggio-maïano  ,  &  de 
Donadeum ,  qu'  il  joint  à  ceux  qui  corn- 
pofent  la  Vallée  .  Le  premier  eft  à  V  Ori- 
ent dans  une  contrée  à  peine  voifine  >  & 
le  fécond  n* eft  qu'un  fécond  nom  du 
Bourg  de  Poggio-natho  qu'il  emploie 
cependant  en  particulier  •  Le  moindre 
coup  d' œil  fur  la  vallée  de  Farfa  fuffit 
pourtant  pour  en  donner  Pidée  jufte  *  De 
T  Abaïe  qui  eft  à  mi-coté  fur  la  Montagne 
qui  forme  la  vallée  du  coté  de  Rome* 
on  voit  devant  foi,  un  peu  vers  la  droite 
cependant,  Ca/lel-novo  Se  Monpée  *  Se 
derrière  eux  un  peu  fur  la  gauche  Sa- 

lift- 
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Vffano .  La  droite  offre  Topbia  &  Mont- 
Sainte-Marie ,  &  la  gauche  Ca/Itl  S.- 
P/aro ,  8c  Buccbiniano  .  Ces  Bourgs 
avec  les  Monts  fur  lefquels  ils  font  bâtis 
font  ceux  que  j'ai  dit  compofer  la  Val- 
lée ;  ceux  que  j'ai  ajouté  qui  la  formoient 
par  la  manière  dont  ils  V  enferment  >  font 
fur  les  derrières  de  PAbaïe  le  haut  Mont 
nommé  dans  le  MS.  de  Farfa  Acutia- 
nui  8c  qu'  on  apele  maintenant  de  la  Fa~ 
re  du  Bourg  de  ce  nom  qui  en  occupe 
le  Cime  .  Le  Mont-Monpée  feroit  a£ 
ses  haut  pour  la  fermer  du  coté  oppo- 
fé,  mais  il  baiffe  la  tête  fous  ceux  ap- 
pellés  de  Tancia  &  de  Varadifo  fous 
lefquels  il  fe  trouve  .  La  gauche  qui  eft 
la  part  qui  regarde  le  Tibre  offre  le 
Mont  fur  lequel  paroit  avec  le  plus  grand 
avantage  Montopoli .  La  droite  a  cella 
de  particulier  que  quoiqu'elle  ait  les 
Monts  où  font  Frazzo  &  Cofa-prota  qui 
la  dominent  fuffifàment  y  elle  ne  cache 
nullement  ce  qui  fe  trouve  dans  la  di- 
rection enforte  qu'  outre  les  Bourgs  que 
j'ai  nommé  on  voit  encore  ceux  de  G/- 
neflra  y  &  de  Monte-honc  qui  en  font 
tres -éloignés  •  Nous  reviendrons  à  ce  der- 
nier à  caufe  de  monumens  nombreux,  qui 

fe 
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fc  voient  à  un  mille  de  lui ,  de  l'ancien- 
Trebula  Mut  u fia . 
cxx.        Ce  qu' on  vient  d'entendre  n'  eftce- 
réfutation  de  pendant  qu*  une  obfervation  uniquement 
site  Opimon.  ut -|c  ^  faife  connoitre  la  manière  de 

Biondi  &  à  prévenir  qu'on  ne  doit  pas 
s*  attendre  à  rien  de  fort  exa<5t  dans  Taf- 
fignation  d' un  lieu  qu'  on  s' eft  mis  fi  peu 
en  peine  de  bien  connoitre. 

Je  ne  parlerai  point  de  la  négligence 
qu'  il  y  eut  de  fe  borner  à  dire  en  géné- 
ral que  la  M-  de  G  d'H.  fut  placée  dans 
une  vallée  qui  a  pu  être  diftribuée  en 
tant  de  Bourgs  .  Je  n'examinerai  que  la 
raifbn  qui  lui  fit  porter  ce  jugement  va- 
gue :  qui  eft  j  que  cette  Valîée  forme  la 
feule  interruption  que  fbuffre  la  chaine 
de  Montagnes  qui  traverfa  la  Sabine  de- 
puis le  lieu  appelé  aujourdui  Pic-de-Lu~ 
co  jufqu'à  Tivoli)  ce  qui  lui  donne  fé- 
lon lui  le  caractère  exprimé  par  ces  pa- 
roles d'Horace  rapportées  en  leur  lieu; 
C  ont  i nui  monta  ni  fi  val  le  d'fflocientur 
opaca  . 

Avec  Biondi  &  à  la  vérité  avec  laplu- 
partdes  Auteurs,  il  faut  toujours  com- 
mencer par  faire  obfcrvcr  le  peu  d'ex- 
actitude de  leurs  rélations  même  .  Il  n'eft 

point 
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point  vrai  que  ce  fbitlamême  chaîne  de 
Montagnes  qui  s'  étend  depuis  Pié-de-Lu* 
co  jufqu' à  Tivoli .  J'ai  obfervé  que  la 
chaîne  de  PiedeLaco  fe  termine  aujç 
Monts  qui  enferment  la  Vallée  de  Farfa 
du  coté  de  Rome,c'eft  à-dire5  aux  Mont 
de  la  Pare  :  que  la  chaîne  dont  le  Monts 
de  Tivoli  font  partie ,  eft  celle  qui  eft 
continuée  à  la  droite  ,  c'eft  à  dire  au 
Nord  de  Tivoli ,  par  Monte-Gennaro  y 
par  Monte-Pennecbio  &  par  ces  Monts 
qui  font  couler  le  Thur ano  jufqu'  au  FV~ 
lin  par  une  Vallée  fi  profonde.  Cette 
chainc  ainfi  faite  5  du  coté  de  Tivoli  que 
je  viens  de  dire ,  eft  bien  éloignée  de  fe 
terminer  à  cette  Ville ,  elle  continue  du 
coté  oppofé  non  feulement  jufqu'  à  Pale- 
jïrine  mais  jufqu'  à  Anagni  &  à  Fercn- 
tino  .  Mais  palïbns  à  Biondi  ù  chaîne 
qui  paroit  en  effet  en  être  une  à  la 
vue  générale  &  contentons  nous  d' exa- 
miner la  raifon  qu'il  en  tire.  Son  pre- 
mier défaut  eft  la  fingularité  qu'  il  y  eut  de 
croire  qu'Horace  ait  pu  donner  pour  ca- 
ractère de  fa  poffeffion  qu'il  qualifie  ainfi 
que  nous  l' avons  vu  de  peu  d7  Arpeni  > 
une  chaîne  qui  V  eft  d'une  des  plus  gran- 
des Régions  :  mais  un  vice  plus  radical 
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du  raifonnement  de  Biondi  c'eft  qu  il 
fuppofe  &  que  la  Vallée  de  Farfa  eft  une 
vraie  interruption  de  la  chaine,&  que  cet* 
te  Vallée  (bit  la  feule  dans  V  étendue  que 
cette  chaîne  forme-Ce  quia  été  dit  du  fens> 
dans  lequel  la  Vallée  de  Farfa  en  eft  une  > 
montre  le  peu  de  fondement  de  la  pre- 
mière de  ces  fuppofitions  i  &  la  féconde 
ne  femble  faite  que  pour  contredire  le 
proverbe  qn' il  n'y  a  pas  des  Montagnes 
fans  Vallées  j  proverbe  qui  n'eft  vérifie 
par  aucunes  autant  que  par  celles  dont 
nous  parlons  qui  en  forment  des  conti- 
nuelles .  Je  fonderai  la  qualité  de  Mon s- 
Severus  de  Virgile  que  je  donnerai  au 
Mont-S.-*jean  qui  en  occupe,  le  milieu 
fur  les  Vallées  qui  V  entourent  dans  tous 
les  fens. 

Cette  railôh  dont  Biondi  établit  fon 
opinion,  ^voit  été  précédée  ainfi  que  nous 
devons  nous  le  raptler  j  des  deux  traits 
deftinés  à  y  préparer ,  qui  font  5  que  Va- 
cone  eft  ainfi  nommé  du  Temple  de 
Vacune  5  dont  Horace  parle  comme  d'un 
caraélère  de  fa  Campagne ,  &  que  Rio- 
Soit  de  Monte4ibrctti  eft  la  Digence 
qui  en  forme  un  autre.  Mais  pour  faire 
juger  de  la  prudence  qu'il  y  eut  de  re- 

con- 
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connoitr  j  le  Temple  d'Horace  à  Vacone, 
dans  T  intention  de  rendre  plus  proba- 
ble la  fituation  de  fa  Campagne  dans  la 
Vallée  de  Farfâ ,  il  fuffit  de  remarquer 
d' un  coté  qu'  il  n'  eft  parlé  dans  Hora* 
ce  du  Temple  de  Vacune  que  comme 
d'  un  terme  d' une  des  promenades  de 
fa  Campagne,'  &  d'aprendre  de  l'au- 
tre ,  que  Vacone  qualifié  de  Voifin  (  Car 
c*  c(t  lefeul  fens  raifonnable  qu'on  puiflfe 
donner  à  V  épitetc  PropinquUm  Villœ 
qui  lui  eft  fi  fingulierement  donnée  dans 
un  lieu  où  la  Villa  n'avoit  pas  encore 
été  nommée  )  que  Vacone  dis-je  eft  a  15» 
Milles  de  Farfa;  que  la  longueur  de  l'in- 
tervalle n'eft  rien  cependant  en  com* 
paraifon  de  fes  autres  qualités  relatives 
à  une  promenade  commode,  qui  font 
la  Farfa  à  pafler,  les  Monts  où  eft  Pog* 
gio-Mirtcto  à  franchir  ,  les  territoires 
pleins  de  Montées  &  de  defeentesde 
Cantalupo  &  de  Torri  à  traverfer,  8c 
enfin  le  Mont  même  de  Vacone  à  gra- 
vir >  ce  qu'on  peut  bien  affurer  que  per- 
fbnne  ne  fut  tenté  de  faire  par  recréa-» 
tion . 

Le  même  efprit  préfida  au  trait  de 
Rio-Sole .  La  Vallée  de  Far/a  eft  pleine 

d'e- 
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d' eaux  .  Outre  la  Farfa  8c  la  Riana  qui 
ont  été  nommées  ,  on  y  compte  Rio- 
Garzcli  qui  vient  de  vers  le  Mont-S. 
*]ean  9  &  qui  parte  par  Montc-negro  y 
Rio-Baldefco  ainù  nommé  du  Bourg  rui- 
né de  ce  nom  dont  on  voit  les  vertiges 
fur  une  colline  dans  un  fond  entre  Mon- 
pée  &  Cartel  Saint-Pierre  ,  &  enfin  Rio- 
Monte-lcone  5  ainfi  apellé  du  Bourg  de 
ce  nom  dont  il  a  été  parlé  d  où  il  vient . 
Tant  d'eaux  de  la  Vallée  offraient  à  Bion- 
di  autant  de  Digences  qu'  il  aurait  vou- 
lu •  Sans  aucun  égard  pour  ell?s  8c  fans 
la  moiudre  raifon ,  il  va  chercher  cette 
Rivière  d' Horace  fur  les  Monts  de  Pog- 
gio-mirteto  qu'  on  n'  aperçoit  pas  même 
de  la  Valée,  ce  qui  m'a  empêché  de 
les  compter  parmi  ceux  qui  1*  environ- 
nent .  Il  a  grand  foin  de  remarquer  que 
Rio- Sole  coule  d'Orient  en  Occident 
vers  le  Tibre ,  c'  eft-à-dire  vers  le  cote 
oppofé  à  la  Vallée  ,  comme  par  la  peur 
qu'on  ne  penfat  qu'étranger  à  la  Vallée  par 
fa  fource*  il  eut  quelque  chofe  de  com- 
mun avec  elle  dans  ton  cours .  Ce  n'eft 
là  encore  que  la  moindre  raifon  qui  mi- 
lite contre  Rio-Sole .  Cette  Eau  n'  eft 
ainfi  que  Biondi  l'apelle  qu'un/m*/^- 
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ttt  Torrent .  Une  Ravine  très-étroite  8c 
très  profonde^  en  forme  le  lit 9  &  il  n'a 
de  F  eau  que  lorfque  le  Ciel  la  lui  four- 
nit :  comme  l'Automne  cette  année  à  été 
belle  ,  il  n*  en  avoit  pas  encore  vers  la 
fin  d'Otfobre  que  je  paflTai  fur  le  pont  de 
ce  précipice  devant  V  Eglife  de  Monte- 
llbretti  apeléç  de  lui  N.D.  de  Rio-Sole  • 
Tel  étant  ce  jfameux  Rio-Sole  ,  on  peut 
juger  s'il  pût  être  pris  i.°  pour  unca- 
raftère  même ,  dont  la  nature  doit  être 
d'avoir  quelque  chofe  de  fixe,  &2.0  pour 
le  cara&ère  exprimé  par  Horace,  qui 
eft  une  rivière  qui  abreuvoit  une  con- 
trée 5  qu'  il  n'  y  eut  pas  de  bon  fens  de 
voir  dans  un  torrent  ou  à  fec ,  ou  rem- 
pli d' eaux  violentes,  &  troubles. 

Biondi  ne  fit  un  fiftême  auflî  fingulier 
que  celui  que  je  viens  d' expofèr  &  de 
réfuter  ,  que  pour  l'avoir  formé  fans  la 
moindre  attention.  Pour  fi  peu  qu'il  Peut 
réfléchi  il  eut  peu  le  rendre  apparent  • 
Placer  le  Château  d'Horace  dans  le  lieu 
occupé  par  l' Abaïe ,  c'  eut  été  fixer  les 
afpetfls  marqués,à  caufe  de  la  fituation  de 
cette  maifon  au  nord  de  la  Vallée ,  &  avoir 
h  Fontaine  voifine  de  l' Habitation  dans 
celle  qui  jaillit  devant  fa  Porte .  La  Ria- 

na 


?yo         Dficouv.  os  tA  Muse* 
na  s'oflfroit  pour  reprefenter  la  Dîgence  , 
ainfi  que  le  peu  de  vraie  Vallée  du  lieu 
où  eHe  fc  jette  dans  la  Farfa  pour  fournir 
une  place  à  Mandéle  •  Pour  n'  avoir  pas 
befoin  d'aller  chercher  Vacuneà  Vaco- 
ne  dans  ce  fiftême ,  il  fuffifoit  de  ne  pas 
nommer  barbarement  en  latin  hucbinia- 
num  comme  F  a  fait  Biondi ,  le  Bourg  de 
Bucbiniano  que  nous  avo*  vu  être  dans 
la  Vallée  même  ,  mais  de  lui  donner  (on 
vrai  nom  de  Vaconianum  jque  nous  ver- 
rons  avoir  la  même  origine  que  Vacone 
de  h  grande  Dé&fe  desSabins.  Un  tel 
fiftême  auroit  manque  de  vérité  parce  qu* 
il  faut  bien  autre  chofe  pour  un  fiftême  fo- 
lide  comme  nous  pourrons  le  juger  d'après 
ce  qui  fera  expofé  dans  la  III.  Part.  Mais 
au  moins  n'  auroit-on  pas  pu  le  traiter  de 
fiftêmeoù  Fon  n'a  femblé craindre  pour 
les  vices  dont  on  F  a  inferté ,  linon  qu'on 
cxxr.    le  traitât  de  petits ,  ou  en  petit  nombre  . 

touL°/iZr,  ™e  *  Plus  dffeûucufc  fut  la  V. 
même  Om-  Opinion  fur  la  M.  de  C.  d' Hor.  Elle  le 
pagne,  çdie-,  fut  cependant  moins  encore  que  la  VI. 

tic  CJuvicrqui         •     »    ti    r>  •     i      ^.      •  i 

lapiacca^q"01^  ellefoitde  Cluvier  .  Un  de  ces 
corf 'Tus* T  ^°UtS  jk^&i  marque  des  talens  pour 
a^7ufçUquc  h  *cs  °^icts  vers  lefquels  ils  portent ,  dé- 
V*  voua  ce  nouvel  auteur  e,n  dépit  des  plus 

grands 
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grands  obftacles  aux  études  Géographi- 
ques •  Le  Grec  apris  à  l'égal  du  latin  3  le$ 
langues  deP  Europe  devenues  familières, 
le  mirent  en  état  de  puifer  dans  toutes 
lesfources.  Comme  tout  cela  n'eft  enco- 
core  cependant  que  la  première  clef  de 
la  Science  dans  laquelle  il  prétendoit  fè 
rendre  excellent ,  il  parut  embrafler  avec 
la  même  étendue ,  ce  qui  doit  être  regar- 
dé comme  la  féconde ,  fur-tout  relative- 
ment à  la  Géographie  antique ,  qui  eft 
V obfervation des  lieux.  Mais  c*eÛ cet- 
te étendue  même  qui  l'empêcha  d' entrer 
dans  beaucoup  des  détails  nécétfaires ,  ce 
qui  fit  qu'  il  s*  en  faut  bien  que  fes  déùuts 
le  bornent  à  ceux  dont  fon  Ami  Holfté- 
nius  put  faire  un  livre .  Il  n'  eft  nulle  part 
moins  exaft,  que  dans  tout  ce  qu'  il  éjrit 
de  relatif  à  fon  opinion  fur  la  Maif.  de 
Camp.  d'Hor. 

Il  commence  par  rapporter  &  par  re^ 
futer  le  fentiment  de  Biondi .  „  Bion- 
33  di  &  ceux  qui  le  fuivirent ,  dit  il ,  prt- 
3,  rent  pour  la  Digence  le  ruiffeau 
a  apelé  Rio-dtUSohi  qui  coule  d'Orient 
5>  en  Occident  entre  laFarfa  &  le  Ga- 
33  lentin  .  Ils  jugèrent  en  confequence 
,3  que  c'  eft  Voggio-MirMo  qui  fut  la 

Z  f>  Marv 
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Mandèle  d'Horace  .  Pour  moi ,  ajou- 
te-t-il,  je  ne  lâurob  voir  comment  une 
,  Vallée  traverse  pour  un  tel  ruiûeau 
pût  avoir  les  afpefo  exprimés  par  le 
Poète  .  Ut  veniens  dextrum  latus  ad- 
„  fpïciat  Sol(  l  ).  „  Tout  ce  qui  a  été  dit 
fur  T  opinion  de  Biondi  doit  faire  fentir 
d'avance  la  manière  lâche  &  louche 
dont  Cluvier  1'  expofe  &  la  réfute .  Ses 
paroles  fuppofent  que  Biondi  prétend  que 
Kio  Sole  non  Kio-del-Sole  comme  ill'a- 
pelc  ,  a  une  Vallée  dans  la  quelle  U  cou- 
le :  mais  ni  la  chofe  n  eft  vraie ,  ni  Bion- 
di ne  la  dit .  Cet  Auteur  infidèlement  cx« 
pofé,  eft  encore  plus  raiférablement  com- 
battu. Toute  la  difficulté  qu'on  lui  fait 
fe  reduit,à  celle  qu'on  trouve  à  voir,com- 
ment  une  Vallée  percée  d'Orient  en  Occi- 
dent auroit  pu  avoir  les  afperts  marqués 
par  Hor.Nous  avons  vu  qu'on  en  doit  faire 
bien  d'autres,&  fi  outre  que  celle  que  Clu- 
vier 

(/)  Blondus  &  qui  cum  fequenti  Vige ntiam  hune  ri- 
«uni  intemretantur  qui  intec  Farfirum  &  Galentwum  »m. 


..wvuloari  nunc  adpcllationc  dicitur  Rio-de/So/e  ib >ortu 
ad  occâum  verius  in  Tiberim  defluens,  Pagumque  Man- 
dclam  volunt  eue  oppidum  huic  rivo  adpoficum  vulgo  Pog- 
Sio-mirtcto  diôum .  Verum  ouomodo  Valiis  qttam  hic  ri- 
vus  médius  tranfit,  veniens  dextruin  latus  adfpiciat  boi 
minime  equidem  video  :  quum  ex  ortu  in  occafum  fie  pro- 
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vîer  exprime  n'a  aucune  matière  ,  elle 
ferait  bien  éloignée  d' en  être  une  puif- 
que  une  Vallée  percée  de  la  manière  qu'il 
dit  bien  loin  d'être  contraire  auxafpeéls 
qu'  il  exprime ,  eft  celle  qui  eft  la  plus 
capable  de  les  procurer .  Il  n*  eft  bcfoin 
pour  les  aflurer  à  un  Château  fitué  dans 
une  telle  Vallée,  finon  qu'il  foit  adoffc 
à  fon  Mont  du  coté  du  midi ,  &  qu*  il 
regarde  le  Nord  •  De  ces  vices  de  ce 
texte  de  Cluvier  le  premier  prouve  que 
ce  grand  obfèrvateur  parla  des  lieux  qu'il 
ne  fe  donna  pas  la  peine  de  voir,  &  le 
fécond  qui  intéreflê  le  raifonemeit ,  ne 
montre  pas  moins  qu*  il  fc  négligea  en- 
core quelque  fois  de  ce  coté  , 

Cluvier  après  s' être  défait  de  V  opini- 
on de  Biondi  avec  la  légèreté  que  nous 
venons  de  voir,établit  lauenne  avec  auffi 
peu  de  vraie  façon,  „  Anaftafe,  dit-il, 
99  parle  d' une  pofleflion  en  Sabine  qu'il 
qualifie  de  fituée  fous  le  Mont-lucrtce 
„  qui  ne  peut  être  que  le  Mont-lucritilc 
d' Horace .  Or ,  ajoute-t-il ,  la  droite 
de  la  Coréfe  offre  un  Bourg  apelé  Mon- 
tc-lïbrettiï  que  plufieurs  Savans  ont 
„  jugé  non  fans  raifon  être  le  Mont-lu- 
cretih ,  pareeque  rien  n'  a  été  plus  aifé 

Z  2  »,  au 
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au  Vulgaire  ignorant  que  de  change*  • 
"  la  parole  de  Mont-lucréce  en  celle  de 
"  Mont-lucrttti ,  &  celle-ci  en  celle  de 
Monte-libretti.  Ce  lieu ,  continue-t-il, 
'  eft  bien  éloigné  de  rien  offrir  qui  jure 
J,  avec  les  autres  qualités  de  la  M-  de  C. 

d'Hor.  Le  bas  du  Bourg  offre  une  Fon- 
\  taine  qui  jaillît  d'un  creux  rocher ,  qui 
'  eft  ombragée  de  chênes  Verds ,  qui  eft 
„  fraîche  ,  pure  ,  plus  claire  que  le  en- 
flai ,  &  tres-propre  à  donner  fon  nom 
"  au  rujfeau  qu*  elle  forme  .  Le  cours 
de  celui-ci  eft  par  une  profonde 
M  Vallée  ,  à  laquelle  elle  ne  peut 
„  que  faire  recevoir  le  Soleil  naiflant 
„  de  (on  coté  droitjpar  fon  fens  du  Nord 
au  Midi .  Telle  étant  la  fituatîbn  &  la 
„  qualité  du  lieu  ,  pourfuit-  il  toujours  , 
„  on  doit  ,  conclure  fans  béfiter  ,  que  la 
,  Fontaine  de  Monte-libretti  eft  la  Fon- 
„  taine  Blandu/te  d' Horace  ;  que  fon 
9,  ruifleau  eft  la  Digence  5  &  que  Mandèle 
„  elt  la  Contrée  qu'  elle  traverfoit  „  . 
Cluvier  obferve  ici  que  le  nom  de  Pagus 
donné  à  Mandèle  a  été  très -mal  pris  à  fon 
fujèt  dans  le  fens  de  Bourg ,  qu'on  ne  trou- 
ve ,  dit -ilj  dans  aucun  bon  auteur;  d'après 

quoi  il  ne  craint  pas  d' affurer  ce  que 

nous 
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nous  venons  d  entendre  que  par  Mandèlc 
il  ne  faut  entendre  que  le  Fonds  même 
d'Horace  .  Cet  auteur  ajoute  àfes  autres 
preuves ,  que  de  Montlibretti  on  voit 
le  Mont-SoraSfe  conformément  à  F  ode  j 
Vides  ut  ait  a  Jlct  nive  candi dum  So- 
raBc  (tn)  • 
On  voit  dans  ces  longs  textes  de  Clu- 

Z  j  vier 

(m)  Apud  Anaftafiura  ...  itaferiptum  eft:  Pojèjpo  in 
7erritorioSabinenfi...fub  Monté  lucretio .  Haud  dubic 
Me  Mons.Lucrttiut  idem  eft  qui  Lucretilis  dicîtur  Hora* 
do.  Hodfeque  Oppidulum  eft  haud  ita procul  dextr* Ctt* 
refî  amni*  ripa  in  colle  fitum  unde  ei  oomen  vulgare 
Montw-lib rttti .  Id  jargdudum  nonoulli  viri  doâi  ob  no* 
niois  fimilitudincm  haud  illicite  judicarunt  Montem-Lu- 
cretiJera  Horatii  .  Facilis  quippe  ûmplici  vulgo  lapius  ex; 
Jjtcretio  in  Lucretti  9  atque  ex  hoc  in  Libretti .  N  ec  re- 
iiqua  omnia  que  de  fundo  fuo  narrât  Horatius  ab  hoc 
Heu  abhorrent:  quippe  Fons  oricur  fub  oppido  ex  Cavù 
Sa  xi  s >  quibus  ilicet  impoiîcjt  9  frigidui  »  purus  Vitro  fplen~ 
didior9  Rivoque  nomcn  dore  zdoneus  :  imo  geîidum  nctOpa» 
cam  Val/em  fundens  rhum.  Nemus  ex  quercubus  &  ili- 
cibut  confiant  redu&am  vallcm  tejit  •  • .  defluît  autera 
fons  ex  Sepcetntrionibus  ad  merediem  verfut  în  de  x  tram 
Curefii  ripant  ,  iu  ut  VaUîs  Opac*  venient  dextr  um  latus 
adfpciat  fol...  Ex  quo  fitu  atque  nacura  locî  liquidé  de 
prehenditur  Fons  hic  eflè  Horatii  BUnduJSa  ,  Rîvus  ve- 
ro  Digentia,  quem  Mandela  bibebat  Circumjeûùs  Pagui  g 
îdcft  ,  craâus  Gv*  Fondus  Horatianus  :  neque  enîm  apud 
bonos  auôores  reperias  voeem  Paçi  pro  Vito  ufurpatara 
tic  inrellcxenint  qui  • .  •  Cxtetum  m  hune  Luereti  is  Mon* 
tis  ac  VilU  VJtism  fituro  refpondct  Soraâis  Mootî*  Cel- 
fînimi  adfpectus,  unde  Horatius  Thaliarchum  puerunt 
fuum  adfatuf  Vides  ut  Alca  ftec  nive  candidum  Soraof 
Ce  Ôcc.  GJuv,  ibid. 

- 
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vier  &  T  opinion  qui  le  reconnoit  pour 
auteur  qui  confifte  à  placer  la  Maifbn  de 
Camp.d'Hor.  à  MonuMbretti^  &  les  rai- 
lbns  fur  lefquelles  il  P  apuic  qui  font , 
i.°  le  nom  de  ce  Bourg  par  la  dépendan- 
ce qu'il  lui  attribue  de  celui  de  Monte* 
luerctile  qui  exprime  ai nfi  que  nous  Pa- 
vons vu  un  caractère  certain  de  la  M.  de 
Camp.d'Hor.  2°  dans  tous  les  autres  ca- 
ractères qu'il  annonce  *  mais  qu'  il  réduit 
à  la  feule  Fontaine  de  Montc-libretti  ou' 
il  prétend  être  la  Fontaine  de  Blandufie^ 
Se  $.°  enfin  la  vue  du  Mont-SoraÏÏe  dont 
ce  lieu  jouit . 

Je  n'obfervcrai  pas  moins  dabord  fùr 
Cluvier  que  furBiondi  les  inexactitudes 
Géographiques  ,  Montc-libretti  placé  par 
lui  fur  la  droite  de  la  Corijc  ne  fe  voit 
qu'  afles  loin  de  cette  Rivière  &  fur  fa 
gauche  .  Cette  erreur  ri  eft  pas  ici  de 
P  indifférence  de  celle  du  même  genre 
que  j'ai  relevé  ailleurs ,  puifque  ce  ri  eft 
que  d'après  cette  faufle  pofition ,  qu'on 
fait  couler  dans  la  Corèfe  la  Fontaine  de 
Montc-librctti  cju'on  obferve  tres-bien 
regarder  le  Midi  5  &  qui  par  conféquent 
lui  tourne  Je  dos  •  On  chercherait  envain 
encore  à  Monte-libretti  cette  Vallée  fu- 

perbe 
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perbe  &  profonde  qui  refulteroit  des  pa- 
roles de  Cluvier .  Car  ce  Bourg  le  trou- 
vant très-loin  de  la  chainede  Montagnes 
qui  s'étend  le  long  de  toute  la  Région  que 
nous  avons  eu  occafion  de  nommer ,  les 
Eminences  du  lieu  où  il  fe  trouve  ne.peu- 
vent  être  traitées  que  de  collines  peu  ca- 
pables de  produire  cette  Vallée  profonde 
dont  parle  Horace  ?  qui  n'  étoit  telle  que 
par  une  longe  chaîne  de  vrais  Monts  * 
confinais  Montibm  j  qui  la  formoient . 

Ce  meprifes  font  cependant  peu  de 
choie  en  comparaifon  des  celles  qui  écla- 
tent dans  les  raifons  »  dont  la  première  eft 
la  plus  foible  des  conjectures  en  foi-même, 
&  le  trouve  dépourvue  de  toute  vérité 
dans  le  fait*  la  féconde  un  alTemblage  d'er« 
reurs  le  plus  fingulières  ,  8c  la  troifième 
un  fait  vague  qui  ne  prouve  pas  plus  pour 
le  lieu  qu'  on  affigne,que  pour  un  infinité  ^™'mQm 
d*  autres  qu*  on  pourroit  nommer .        îogic  du  nom-» 


La  première  raifon ,  ainfi  qu'on  l' a  vu,  lihretm 
eft  "origine  du  nom  de  Monte- livret-  ceiu  qui  à  fervi 
si  de  celui  de  Mont-lucritilc .  Mais  <fe 
fans  m' arrêter  à  la  foibleffe  qu'eut  tou-  ™  &  ics^ 
jours  une  preuve  fondée  fur  une  étimo-  <juiont6<^°^ 
logie,  ni  à  la  manière  arbitraire  dont^r&«t 
Cluvier  établit  la  tienne ,  je  dirai  que  h 

Z  4  rai- 
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raifon  &  un  fait  précis  *  s'oppofent  Ict 
que  nous  ne  puiffions  rapporter  le  nom 
de  Montc-librttti  à  celui  de  Mont4u< 
crétHc .  La  raifon  parceque  d*  après  ce 
que  j'ai  dit  de  la  fituation  de  Montait" 
bretti  loin  des  Montagnes  du  Pais,  on 
ne  (auroit  le  traiter  de  vrai  Mont  &  le 
prendre  par  confequent  pour  le  MontAu* 
critile  que  tout  concourt  à  nous  repre- 
fenter  comme  un  Mont  véritable ,  partie 
de  la  haute  chaine  avec  laquelle  Monte 
libre  tti  n'  à  rien  de  commun  •  Le  fait  eu 
tiré  du  MS.  de  Farfa ,  dont  nous  devons 
inférer  que  le  nom  de  Montt-librctti 
vient  du  nom  qu'  on  exprimoit  en  latin 
dans  les  bas  Siècles  par  celui  de  Mo*** 
BriStonorum  qui  en  Italien  voulut  dire 
Monte  dei~Britti  encore  moins  différent 
de  celui  de  Montc-librcttifam  la  pro- 
nonciation que  dans  V  écriture  •  La  preu- 
ve de  ce  fait  eft  fournie  par  une  ate 
du  tems  de  Benoit  IX.  qu'  on  y  lit  &  où 
il  eft  parlé  d-  une  pofTelTîon  qualifiée  de 
fituée  in  Campo-BriBionorum  &  dont  le 
confins  marqûés  étoient  d' une  part  la 
Corèfe  a  Pede  Currenfii ,  &  de  l'autre  la 
voie  antique  Via  antique.  Ces  deux  feuk 
Confrontsnepeuvcntcaraéièriler  pluspro- 
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^pTemcnt  un  terrein  de  Monte-librettij 
le  premier  à  caufe  de  la  Rivière  qui  eft 
nommée  ,  qui  coule  non  loin  de  Monte- 
libretti  ainfi  que  nous  l'avons  vu  5  &  le 
fécond  par  ce  que  par  Voies  antiques  les 
aétes  du  tems  dont  nous  parlons  enten* 
doient  les  Voies  Romaines  anciennes)  Se 
que  c*  eft  vers  1'  endroit  où  le  territoi-; 
de  Monte-libretti  eft  termine  par  la  Co- 
tèfc  )  que  la  Voie  Nomentane  sf  uniflbit 
à  la  voie  Salaire,  ainfi  que  je  le  dirai  plus 
au  long  dans  V  endroit  où  je  parlerai  de  la 
Sabine  que  ces  deux  voies  traversent . 

Cette  étimologie  du  nom  de  Monte-Ii- 
bretti  ainfi  atteftee,ccarte  celle  de  Mont* 
dliperti  donnée  par  Holftènius  d'après  ce 
nom  puifé  auflï  dans  le  MS.  de  Farta  (n)\ 
mais  non  accompagné  dans  le  lieu  oùilfe 
trouve  de  circonftances  qui  prouvent  foa 
identité  avec  celui  de  Monte-libretti . 
Elle  reprouve  à  plus  forte  raifon  celle 
qu'oia  donner  Piazza  de  Mons-liberto* 
rum  d'après  un  trait  d'érudition  qui  prou* 
ve  la  profonde  ignorance  des  choies  anti- 
ques.C'eft  d'après  une  pierre  de  Rome  qui 


(n)  In  antiquis  Donationibus  Menait.  FarfbnGs  voca- 
tur  Mons  Aliperci  &  hanc  être  vocif  libretti  origmenmc* 
mo  dubicaveric.  Boljten.  ndUb^^ag^ju  Citur  m 
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parle  d'Affranchis  (o)  .  Or  la  qualité 
que  nous  venons  de  lui  attribuer  put 
feule  Pempecher  de  lavoir  que  la  formule 
fibi  ,  liber tis ,  libtrtabufquepoflerifque 
torum%  eft  commune  dans  les  Pierres  le- 
pulchrales  de  tous  les  Pais  . 
Cxyiit.       Cluvierapès  avoir  pofé  h  raifon  que 

tî&  h  fcçot> nous  venons  ^C  difcuter  comme  le  fonde- 
de  raifbnCd^  rnent  de  fon  Opinion ,  pafle  à  la  féconde 
ciurier tirée  de  qu'on  croiroit  à  la  manière  dont  il  Tenon- 
^n°r""//w  ce  confifter  dansTénumerationexaftede 
qu'il  dit  être  la  tous  les  cara<5tères  de  la  M.  de  C. . .  Gr- 
wainc^-/rJ  rdîqua  omnio,  dit-il ,  ab  foc  fit* 


m 

• 

i» 

Il  dit  qu'on  ne  peut  méconnoitre 
cette  Fontaine  dans  celle  de  Montc-li- 
bretti ,  foit  à  la  manière  dont  elle  fort 

du 


(o)  Solendo  i  Romani  dare  cjualche  paufa  civile  à  i'uoi 
Liberti  •  •  •  ne  havevano  loro  afîegnato  aueftô  temtorio  e 
chiamofi  percio  Monte  de*  Liberti  d'onde  agevolmente  fe 
ne  traflê  il  vocabolo  di  Monte-Ubrctti  ...da  crédite  alla 
noftra  opinione  un  iferizione  •  Yamili*  i?  libertorum  Sep" 
tumi  Sabini  Aug.  Il  m  manquoit  à  Piazza  to  rapportant  une 
Infcription  qui  ne  prouve  rien  qu*  de  la  raponer  mal  . 
Ç'cft  ce  qu'il  a  fait  s  mais  il  n'cA  de  nulle  inporcanœ 
de  la  corriger* 
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du  Rocher  $  (oit  au  ruiflfeau  qu'elle  for- 
me, foit  à  la  Vallée  &  à  la  contrée  que 
celui-ci  traverfe . 

Des  deux  Fontaines  que  poflféde  Mon- 
tc-librtttî  5  une  à  la  vérité  eft  d' une 
grande  beauté.  On  lui  a  taillé  un  grand 
vafe  dans  le  rocher  même  d' ou  elle  tire 
fa  fource ,  &  elle  fe  trouve  dans  un  fonds 
qui  eft  ombragé  par  des  grands  arbres  • 
Ce  que  dit  Cluvier  de  relatif  à  cet  état  » 
montre  qu'il  s9 était  informe:  mais  la 
preuve  qu'il  ne  la  vit  jamais  par-lui  mê- 
me ^  ne  fe  tire  pas  moins  de  tout  ce  qu'  il 
ajoute  ;  que  F  ombre  lui  eft  fournie  par 
des  chênes  verds ,  j'  en  ai  cherché  en- 
vain  dans  la  Foret  même  voîûne;  que 
cette  Fontaine  forme  le  plus  beau  des 
ruiffeaux,  cette  fource  fe  trouvant  ilb- 
lce ,  elle  n*  en  produit  qu'  un  des  plus 
médiocres  qui  recueilli  exactement  peut 
à  peine  fournir  aux  befoins  d'un  Jardin 
placé  dans  ce  fonds  &  après  lequel  011 
en  chercheroit  inutilement  les  moindres 
Vertiges.  J'ai  déjà  dit  que  la  belle  Val- 
lée qu'il  traverfoit  n'exifta  que  dans 
P  imagination  de  Cluvier .  Le  lieu  ne  pré* 
fèntat  dans  cet  objet  qu'un  fonds  qui 
mérite  bien  plus  d'être  qualifié  de  ravine 

que 
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que  de  Vallée  habitable .  Les  erreurs  de 
fait  quife  trouvent  par  là  dans  lâ  fecon-- 
de  raifon,fbnt  peu  de  chofe  cependant 
auprès  des  défauts  de  raifonnement  qui 
la  rempli/Tent  ;  Quel  autre  nom  peut-on 
donner  à  ce  qu'  il  dit  qu'  un  des  caractè- 
res de  la  Fontaine  de  Blandufie ,  eft  de 
donner  fon  nom  au  RuifTeau  qu'elle  for- 
me ,  quoique  félon  lui  même,  celui-ci 
s'appelle  D'tgcncc}  C'eft  Blandu/ic  &  non 
Digence  qu*  on  devrait  P  appdler  fi  c'é- 
toit  de  la  Fontaine  de  Blandufie  qu'il 
empruntoit  fon  nom  .  Unfemblable  vice 
infeéïe  ce  qu*  il  dit  de  Mandèlc  y  qu'  elle 
étoit  la  Campagne  même  d'Horace, fans 
pénfer  que  u  cela  étoit  ainfi,  ce  ferait  ce 
nom  &  non  celui  dyUfliquc  qu'  il  rap- 
porte lui  même ,  qu*  il  faudrait  lui  don- 
ner. Il  n'y  a  pas  pli's  d' exa&itude 
dans  le  trait  d'érudition  dont  il  cher- 
che à  apuïer  ce  dernier  paradoxe ,  par- 
ceque  fi  le  nom  de  Pagus  ne  s'étend 
pas  en  effet  chez  les  bons  auteurs  à  un 
vrai  Bourg ,  il  fe  reftraint  encore  moins 
à  une  contrée  nue  comme  il  lefuppofe. 
Son  vrai  fens  eft  celui  de  Hameau ,  c'eft- 
à-dire ,  d'Habitations  fur  tout  des  gens 
de  Campagne  fans  l'union  qui  forme  U 
Ville  ou  le  Bourg  •  fte- 
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Refte  à  réfuter  la  troifième  raifon  de  a**™*^ 
Cluvier  .  Pour  en  montrer  le  peu  de  fo-  ia troifièm?  t!^ 
lidité  vil  fuffit  de  faire  remarquer  qu'elle  r*«  <*eiavue-# 
eft  toute  fondée  fur  deux  fuppofitions,  la  £M°nt'Sor,Lm 
première  que  V  ode  d'Horace  à  Thaliar- 
que  fut  faite  à  fa  Maifon  de  Campagne  , 
&  la  (êconde  que  le  Mont~SoraÊle  ne  fe 
voit  que  de  Monte  lïbrettt  ;  or  j'ai  déjà 
prévenu  quelque  part ,  que  je  montrerais 
en  fon  lieu  qu'  il  s'  en  faut  bien  que  la 
première  de  ces  fuppofitions  ne  (bit  que 
douteufe  •  Ce  que  je  puis  dire  ici  touchant 
la  féconde  c'  eft  que  le  Mont  Sora&e  ne 
fe  voit  de  Monte-librctti  5  que  pareeque 
la  manière  dont  il  eft  ifblé  »  &  fa  hauteur 
le  font  appercevoir  de  partout .  On  verra  * 
plus  pleinement  le  peu  de  fondement  de 
toute  cette  raifbn  dans  Pendroit  ou  je  de- 
vrai revenir  au  Mont-SoruBe  comme  à 
une  objettion  contre  ma  découverte  dans  yf***: . 
la  III,  Part.  La IV* Opinion  ne  pouvant  furbM.Pdcc! 
être  regardée  que  comme  {iiffifamment  d'Hor.,  Cciio 
refutée  par  tout  ce  qu'  on  vient  d'enten-  f  JSÏV-S 
dre  je  pafferai  à  la  VII.  voiu  divers  ob- 

Cellc-cifut  duP.Athanafe  Kirker  Jefuite  J^S'/1^ 
Romain  .  L'éloge  qu'on  peut  faire  de  ce  deux  premier? 
nouvel  auteur*  c'eft  ou*  il  fut  l'Ecrivain  jc™*s  Pardc« 

dr  K1    .       '  .  ,     1  r       .      feules  rçmar- 

e  la  Nation  qui  épargna  moins  fa  peine  quw . 

pour 


1 

Digitized  by  Google 


3^4        Dkcoov.  di  ia  Maison 
pour  fe  mettre  au  fait  des  lieux  fur  lef- 
quds  il  vouloit  écrire-  Il  aprend  quelque 
part  lîngulierement  qu'il  mefura  avec 
le  compas  de  fes  jambes  le  Lait  ut»  fur 
lequel  il  a  fait  le  plus  confiderable  de  fes 
ouvrages  .  Mais  c'  eft  cette  manière  fi  fa- 
tiguante de  faire  les  vouges  peut-être  qui 
en  empêcha  le  fuccès.Un  Antiquaire  doit 
doit  être  fans  doute  un  de  ces  foldats  ora- 
lement difpofés  à  faire  leur  fervice  {bit  à 
pied  foit  à  cheval .  Plulîeurs  découver- 
tes importantes  de  cet  ouvrage  paroitront 
uniquement  dues  à  la  perfuafion  où  je  fus 
de  la  néceflîté  de  cette  qualité  à  au  coura- 
ge de  la  mettre  en  pratique  ;  mais  des  tels 
coups-de-collier  ne  doivent  être  rien 
moins  que  prodigués  fans  quoi  la  peine  in- 
utile qu'ils  donnent  rendincapable  du  tra- 
vail de  corps  &  d'efprit  ûns  lefquels  la  plu- 
part des  obfêrvations  ou  ne  fe  font  point 
ou  ne  fe  font  qu  iraparfaitement.Auni  foit 
pour  cette  raifon,fbit  à  caufe  de  la  bonho- 
mie qu'elle  prouve  qui  n'  eft  pas  la  trem- 
pe qui  fait  les  vrais  auteurs,  le  Latium 
de  Kirker  eft-ij  un  ouvrage  de  la  plus  dé- 
feclueiue  manière . 

i  l\  s\y  exPli(Iuc  en  deux  endroits  fur 
U  M.  de  C.  d' Hor.  &  ûm  fentiment  eft 

que 
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tjue  le  Poète  eut  deux  pofleflîons  de  ce 
genre  >  l'une  à  Montc-librctti  &  l'autre  à 
Tivoli  (p)  .  Cette  nouvelle  opinion  offre 
par  là  plus  d'un  objet .  Elle  multiplie  la 
M.  de  C.  d' Hor. ,  elle  adopte  un  liftôme 
déjà  publié^  &  elle  en  établit  un  nouveau  • 
Le  premier  de  ces  objets  n'eft  qu'énon- 
cé ,  ainfi  il  peut  être  regardé  comme  bien 
incapable  de  détruire  ce  qui  a  été  expofé 
fi  aulong  dans  la  L  Partie  au  fujet  de  l'u- 
nité que  j' y  ai  montré  avoir  été  un  des 
principeaux  caraftères  de  la  M.  de  Camp, 
d' Hor.  Il  fuffira  donc  de  remarquer  tou- 
chant cette  unité  •  que  le  premier  objet 
de  l' opinion  de  Kirlcer  oflfenfe  ,  que  cet 
Auteur  fut  le  premier  gui  ofa  l'attaquer  • 
Nous  avons  vu  Biondi  à  la  vérité  ali- 
gner deux  lieux  ,  mais  on  ne  voit  pas 
qu'  il  prétendit  pour  cella  qu'  il  en  relui- 
tât  deux  Campagnes .  C'eft  probablement 
le  môme  qu'  il  avoit  cru  d' abord  trou- 
ver â  Paleftrine ,  qu'il  tranfporte  enfuite 
pour  des  nouvelles  raifbns  à  Farfa,  On 

lit 


(p)  Habuïc  Horatîus  duas  Villas  unam  Tiburdoaui  » 
alceram  Sabinam  . . .  Dîco  (  Sabinam  )  fuiflïr  in  Montc/u- 
creti/i  {qui)  Mem  efle putacur  ï  quo  hodic  vicus  vu  go 
Monte-îiirctti .  K'trJur.  lot,  v*t9  (?  hqv,  iiè.W.f*  ili9c9|» 
Vide  ibid.  liï.iil* ?*l  I. 
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lit  également  dans  Cluvier  cette  Phrafe» 
„  Qu*  on  aprend  de  P  auteur  de  la  Vie 
3,  d' Horace  que  le  Poète  eut  une  MaiC 

de  Camp,  en  Sabine ,  maisqu'oneft 
3>  inftruit  par  Hcrace  même  ,  qu'  il  n'a- 
5,  voit  pofledé  auparavant  que  fon  unique 
„  Campagne  de  Sabine  {g) en  difant 
qu'Horace  n'avoit  pofTédé  auparavant 
que  fa  M.  de  Ç.  Sabine  ,  il  paroit  avoir 
voulu  faire  entendre  qu*  il  en  poflféda  en* 
fuite  plufieurs.  Mais  outre  que  fa  manière 
s'exprimer  prouve  que  s'il  en  eut  l'inten- 
tion y  il  n'  en  eut  pas  la  hardieflfe  ;  on 
voit  qu'  il  aima  mieux  hazarder  la  plus 
louche  desPhrafes  que  la  deciûonnclte 
du  point  dont  il  s*  agit  • 

Kirker  n'auroit  pas  feulement  été  le 
premier  à  ofer  attaquer  pofitivementà 
exprefTément  1*  unité  de  la  M.  de  C.d'H. 
Mais  il  auroit  été  encore  le  feul  fi« 
fon  Confrère  le  P.  Volpi  qui  n'a  fait 
tant  de  volumes  fur  le  Latium  ,  que  pouf 
avoir  plus  compris  la  néceflîté  de  recueil* 
lir  des  matières  7  que  celle  de  les  travail- 
ler, 


ty)  Prxdium  fuifle  in  Sabinis  Horatîo  ivàot  eft  Suc- 
toruus  hit  verbif .  Vixît  in  StrcffU  rurit  fia  Sdbinia»1 11' 
turtini .  Scd  unicum  Sabioum  ANTEA  poflediffo  ip*  »" 
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1er  •  Il  ne  fe  montre  pas  difpofè  à  croire 
deux  Campagnes  ;  mais  trois  8c  quatre  Se 
encore  plus  fi  F  on  veut .  Tant  s'en  faut , 
dit-il  *  que  je  dife  qu'  Horace  n'eut  que 
(a  M.  de  C.  de  Tivoli ,  que  dans  mon  li- 
vre fur  le  Tufculum  j'ai  reconu  cdle  qu'il 
avoit  prèsk  Ville  de  ce  nom .  Si  on  m'ob- 
jc&c  la  M.de  C*  de  Palcftrinc ,  ma  répon- 
fe  fera  la  même  que  la  précédente  ;  qu'il 
n'y  a  cucune  imprudence  à  la  croirerj'en 
dirai  autant  des  Campagnes  de  Baies  >  fi 
cependant  Horace  en  eut  quelqu'  une  à 
Saies  (r)  .  On  me  demandera  peut  être 
comment  ce  que  je  viens  de  rapporter 
de  Volpi  5  s'accorde  avec  ce  que  j'en  ai 
annoncé  ailleurs  que  le  caraftère  de  l'u- 
nité ne  lui  avoit  pas  été  inconnu  •  Je  re- 
pondrai que  félon  fa  manière  de  vouloir 
ménager  tout  &  faire  un  ouvrage  dont 
tout  le  monde  put  être  content ,  après 

A  a  s'être 


(r)  Tantuin  abefTe  ut  negemus  Horatîum  alibi  Villas 
habuifle  quam  Tiburc  ut  Viîlam  euiti  in  Tufculano  mon- 
ts pollcdiflê  probabiliter  exiftimaverimus  in  noftro  de  Tu* 
fculaaîs  commentario.  ..quod  ipfum  reponani  objicien* 
li  mihi  Horatii  Villam  io  Prarneftino  quam  ibidem  ha- 
buin'e  Poctam  non  imprudencis  cft  conjeàare . . .  qux  nos 
quoque  lib.  de  Ptjcneftinis  attirjmus . . .  paricer  de  IJaia* 
nis  ViiHs  G  tamen  Horacius  ullaui  habuit  in  Eaiano. 
K.  Vulpiui  Ptt.  UtJiù^vm.  cup.y. 
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s*  être  exprime  atfes  fortement  en  favem* 
de  l'unité  ;  après  en  avoir  dit,  que  l'auto- 
rité expreffe  d*  Horace  même  d  fendoit 
de  doubler  même  fa  M.  de  C.  &  que  nulle 
neceffitc  n'yobligeoit  y  il  ajouta  en  fa- 
veur de  ceux  qui  voudraient  la  doubler  , 
la  tripler,&  la  quadrupler  s'ils  vouloient , 
que  V  autorité  d'  Horace  touchant  l'uni- 
té de  fa  Campagne  fe  reduifoit  à  nous 
aprendre  qu'il  n'avoit  eu  au' une  M.  de 
C*  en  Sabine  ;  mais  qu'elle  n  excluoit  pas 
celles  qu'il  pouvoit  avoir  eues  dans  toutes 
les  autres  Régions  (f)S>% après  le  fens  que 
Volpi  donne  par  là  aux  paroles  d' Hora- 
ce ,  Cicéron  même  à  qui  nous  avons  corn* 
pté  plus  de  25.  M.deC0que  nous  avons 
vu  qu'il  avoit  aquis  par  pur  efprit  de  mag- 
nificence» eut  pu  s'attribuer  la  gloire  àc 
la  modération  que  nous  avons  vu  que  fe 
voulut  donner  Horace  par  les  paroles  en 
queltion  ,  &  à  plus  jufte  titre  que  lui  j  puif 
que  de  tous;  les  nombreux  Châteaux  il 
n'  en  eut  aucun  dans  cette  Région  5  la 

feule 

(/)  Cxterum  falfura  eft  duplicexn  ab  Horacio  poflef- 
/am  in  Sabinis  Villam  vel  id  cantumraodo  valet  evincere 
<juod  vatet  aie  9  dum  lin  mediocritate  8c  paupertace  con- 
tencum  prxdicac .  S*ris  èeaiut  UNICIS  W/nù  .  En  uc 
dJlèrre  pronunciac  ic  unica  wntum  rura  in  Sabiois  pofle- 
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fcule  (elon  le  fens  de  Vôlpi  ou  la  multi- 
plicité des  M.  de  C  intcreifoit  la  pro- 
fe/fioa  de  médiocrité  • 

Une  telle  expofition  V  aurait  du  faire 
tenir  ferme  au  moins  pour  ne  reconnoitrc 
pour  Campagne  Sabine  que  celle  qu'il  qua* 
lifioit  de  telle ,  bien  quf  avec  le  jugement 
que  nous  verrons ,  quictoit  celle  de  Ti- 
voli, &en  effet  elle  lui  fait  déclarer ,  qu' 
il  ne  veut  pas  abfolument  enreconnoi- 
tre  aucune  autre  Çt) .  Mais  la  refolution 
que  ces  paroles  expriment  ne  fut  pas  lans 
les  reftritf  ions  peu  différentes  de  fon  aban- 
don. Il  reconnut  que  Montc-librttti  étoit 
le  Mon$-lucrétilcytn  conféquence  de  quoi 
s'il  a  voit  railbnné  jufte  il  ne  pouvoit  fe  dit 
penfer  de  croire  la  M.  de  C  dans  ce  lieu, 
puifque  le  Lucrétile  en  fut  un  caractère 
aulfi  certain  que  fenfible;  d'autant  plus  qu' 
il  reconnoit  encore  que  fi  Montc-libretti 
ne  iervoit  pas  pour  la  perfonne  d'Hora- 
ce, il  fervoit  pour  fes  Chèvres  y  qu'il 
s' y  rendoit  lui  même  quelque  fois;  &  que 
c'  eft  là  qu'  il  invitoit  Tyndaris  (u)  .  Le 

A  a  2  le- 


(/)    Netjue  dupliccm  Sabinam  Horacii  Villara  ad  raie* 
lerc  volumus  •  la,  ibii,  pdg.goo. 
(»)   Sud:  qui  conAùuanc  (  VilUm  Hor.  )  ia  vîcinia  Sa* 

bin/ 
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îe&eur  s'oflfenfcra  peut-être  que  j'abufe  de 
fa  patience  en  lui  rapportant  des  pareils 
raifonnemens  :  mais  j'ai  à  lui  répondre 
■que  c'eft  un  auteur  eftimc  qui  les  fait  3 
&  qu'  il  ne  doit  pas  V  ignorer .  Tout  ce 
dont  ils  difpcnfcnt  c'  eft  du  foin  de  les  ré- 

futer.  '     '        •  •'  • 

*  D'après  ce  qui  a  été  dit  également  con- 
tre T  opinion  de  Cluvier  ,  on  n'eft  plus 
obligé  d'infifter  fur  le  fécond  objet  de  cel- 
le de  Kirker  que  nous  avons  vu  n'  en  être 
qu'  une  copie  ;  d'autant  plus  qu'il  eft  bien 
éloigné  d'ajouter  quelque  force  aux  rai* 
(bns  que  nous  avons  détruites  dans  leur 
fource .  Je  me  bornerai  donc  touchant 
ce  fécond  objet  à  faire  remarquer  que 
Kirker  en  adoptant  l'opinion  de  Cluvier 
non  feulement  ne  la  lui  rapporte  pas  com- 
me à  fbn  Auteur ,  mais  la  reprefente 
comme  un  ientiment  qu'  il  embralTe  con* 

tre 

bini  Moncis  qui  modo  dîcîtur  Monterlibretto  que  m  Lu* 
cretilem  appel!  aturo  exîftimaoc  a  Poeta»  &  . . .  ubi  fua- 
ruip  greges  Caprarura  pafcebantur,  quô  invitât  Tind* 
ride  m  . .  •  rcpono  in  Lucretilem  dimififle  Horatium  Capr.1* 
ru  nu  fuarum  gregem  y  quo  etiam  ipfum  aliquando  diver- 
tiflé  non  abnuam  >  verum  non  in  ViîUm  fitam  .  Jd.  ibid. 
JM£.$03.  O-  505*  C'eftdonc  lëlon  VoJpi  dans  la  Cabane 
de  lès  ftero c rs  qu'Hor.  looeoit ,  qu'  il  invitok  Tyndaris  à 
Monte-iibretti  .  On  ne  pcui  nier  que  V  idée  ne  ioiç  li- 
ttorale . 
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f relui  non  moins  que  contre  Biondi  •  Il 
p retend  que  Cluvier  ,  que  nous  avons  vtt 
réfuter  fi  exprelTcment  Biondi,  n'eut  d' au- 
tre opinion  que  la  Tienne  (x).  Kirker  en 
ufe-t  il  ainfi  pour  fe  faire  prendre  pour 
Auteur  d'un  fentiment  dont  il  n'ctoit 
que  le  partifan  ?  J'aime  mieux  croire  qu* 
il  n'écrivît  avec  un  tel  oubli  decequ'  il 
a  voit  pu  lire  dans  Cluvier  &  avec  la  ne-* 
gligence  du  meien  fi  aifé  de  rappeller 
fes  idées ,  qui  confiftoit  à  revoir  l'auteur 
dont  il  avoit  à  parler,  qu'après  une  de  fes 
fatigues  dont  nous  avons  fait  mention*  qui 
pendent  importuns  les  plus  légers  foins . 

Mais  fi  tels  font  les  deux  premiers  ob-  cxxvï. 
jéts  de  l'opinion  de  Kirker  >  il  s'en  ^m^\?°0X 
bien  qu'il  en  (bit  de  môme  du  troifième .  mon**  très- im- 
Autant  ceux-là  ont- ils  du  paroitre  va^ns>  ^""e  ^nr^* 
autant  celui-ci  eft-il  ferieux  .  Il  l' eft  ega-  S^ent  "vil 
lement  &  par  rapport  au  lieu  qui  eft  pmion  même  • 
nommé,  &  par  rapport  à  l' opinion  qui 
y  place  notre  M.  de  Camp. 

Le  lieu  nommé  eft  Tivoli.  U  n'  eft  be* 
foin  que  pour  lès  perfodnc*  les  plus  êtran- 

Aa  3  gè- 


(*)  Cluvcrtut  cum  Blondo  puetc  cum  Rivum  efle  Di- 
gcntîara  :  qui  hodié  Ri*  àel-Sol*  dicitur.  Pagumque  ruifTe 
in  co  loco  qui  hodic  Po§gi<hMyrteto  dicitur .  Kircher . 
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£ères  aux  lieux  fur  lefquels  f  cens  *  di- 
vertir que  ce  lieu  eft  l'ancien  Tibur  con- 
nu à  tous  les  gens  de  lettres  par  la  men* 
tion  qui  en  faite  chez  tous  les  Anciens . 
On  corrompit  d'abord  fon  nom  en  celui 
de  Tiborl  comme  on  le  voit  par  les  Iti- 
néraires 5  &  on  chercha  enfuïte  à  V  adou- 
cir par  celui  de  Tivoli  • 
cxxviî.       L'  importance  de  cette  Ville  refaite 

Ti^J'^^de  fon  antiquité,  de  fa  Dignité,  defes 

antiquité.     merveilles  naturelles ,  de  fa  beauté  >  de 
la  douceur  de  fon  climat  *  ScdeTexcel- 

,  lence  de  fa  Campagne . 

Nous  avons  déjà  vu  Tibur  nomme  en- 
tre les  Villes  Latines  les  plus  anciennes . 

•  Mais  il  eut  cela  de  particulier  que  l'Hi- 

ftoire  le  montre  beaucoup  plutôt  que 
toutes  les  autres  .  Elle  ne  rapporte  Al- 
bc  même  qui  fleurît  plus  de  300.  ans 
avant  Rome  »  ainfi  que  nous  l'avons  vu , 
<jU*  aux  Héros  échapés  au  ficgc  de  Troie; 
mais  la  feule  originp  qu'elle  donne  à  Ti- 
bur des  trois  Fils  d*  Amphiaraus  5  le  fait 
remonter ,  dit  Pline  3  au  moins  un  fiècle 
avant  cette  Epoque.  L'Hiftorien  de  la 
Nature  s' exprime  ainfi  à  V  occafion  des 
trois  chêne$-verds  qu'on  voïoit  encore 
de  fon  tems  à  Tibur  ?  &  que  la  tradition 

di^ 
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ciifoit  être  ceux  fous  lcfquels  Tiburnus 
r  aine  des  trois  frères  *  Se  par-là  fon  pre- 
mier Roi  fut  inauguré  (y)  . 

Ce  n'  eft  pas  encore  là  pourtant  toute 
T  antiquité  de  la  Ville  dont  nous  parlons  .. 
Tiburnus  ainfique  fes  deux  frères  Catille 
&  Corax  n'  étoient  que  trois  Chefs  de  ces 
Aborigènes  grecs  d'extraftion  dont  nous 
parlerons  ailleurs  d'après  Dénis  d'Hali- 
carnadè ,  qui  avoient  fait  leurs  premiers 
établiflemens  dans  la  contrée  Ré  itine  , 
mais  qui  en  étant  chaflfe  par  les  Sabins 
furent  oalîgés  de  le  retirer  vers  le  La- 
tium ,  ce  qui  leur  fit  changer  leur  nom  en 
celui  de  Latins  .  Les  Peuples  qui  habi- 
taient ce  dernier  Pais  avant  eux  étoient 
les  Sicules .  Ceux-ci  avoient  déjà  bati  Ti- 
bur  comme  le  prouve  très-bien  Denis 

A  a  4  par 

.  {y)  Tibuncf  origine  m  mulco  aote  Urbem  Ronram 
habent.  Apud  cos  extant  Ilices  très  eciani  Tiburno  Con- 
ditore  eorum  vetuftiores  apud  quas  inau<>uratus  traditur  i 
fuifle  autem  eum  tradimc  fllium  Amphiarai  qui  apud 
Thébas  obîerîc  uua  «  xtate  aote  Uiacum  Jicllum  •  Pâu. 
Hift.  nat.  îib.x vi.  cap,  44.  J*  ai  interprété  le  nom  d' *ta.s 
emploie*  par  le  Naturalise  qui  veut  dire  quelquefois  une 
génération  comme  chez  Horace  >  Altéra  jam  teneur  bellis 
civiiibus  j£tas .  £pod,i  •  16  • >  par  Sie'cle  ,  quifqu*  outre  que 
ce  n'  eft  pas  moins  un  de  iet  fcns  >  ainfi  qu*  on  le  voit  dans 
des  paroles  de  Neftor  chez  Ovide  (  Met,  xn,  v.  187.  )  Vixi 
annos  bis  centum  jam  tertia  vivitur  iEtas  >  c*  eft  man> 
tellement  le  icul  dont  il  puifle  éu«  queftion  ici  • 
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Dion.  H.  M*  par  le  nom  de  Sicelium  "ZnttXmv  que  por- 
*•  toit  encore  .de  fbn  tems  un  partie  de  la 

Ville  .  La  première  preuve  de  l'antiquité 
de  Tibur  le  fait  remonter  à  une  époque 
immenfement  reculée  ,  mais  fixe  ,  la  fé- 
conde le  fait  perdre  dans  V  abime  des 
tems  Anciens .  * 

Tibur  ne  fe  borna  pas  à  exifter  tant  de 
tems  dans  le  Monde ,  il  eut  la  gloire  de 
s'y  faire  toujours  remarquer  .  Nous  pour- 
rons nous  former  une  idée  de  tout  ce 
qu'  il  avoit  été  avant  Rome  par  la  ma- 
nière dont  il  fe  montra  lorfque  celle-ci 
voulut  qu'  il  n*  y  eut  d' autre  nom  que  le 
'  fien.On  fe  rapelle  ce  que  j'ai  dit  de  la  dif- 
ficulté qu'elle  trouva  à  l'accompliffemenf 
de  (on  défir  dans  les  fiers  Latins .  Les 
Tiburtins  furent  ceux  qui  le  rendirent 
plus  douteux .  Les  Romains  retournans  en 
une  occafion  Vainqueurs  àcFércntuw  y 
comptoient  pafTer  par  Tibur  en  Triom- 
phe j  mais  celui-ci  leur  ferma  fiérehaent 
les  portes  :  la  Guerre  ne  pouvoit  man- 
quer de  lui  être  déclarée  en  conféquencej 
mais  c'eft  ce  qu'  il  fbuhaitoit  (z)  :  enforte 

qu'on 

(;)    Cum  L.Sulpicius  &  C. Licinius  Caiviu  Confules  Fe- 
rencinmn  HernicQruiw  Urbem  vicepiileac  rcvenctxibus 


» 


■ 
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tju'  on  voit  Tibur  non  feulement  ne  pas 
redouter  Rome  mais  la  provoquer. 

La  Guerre  déclarée  ne  pût  avoir  lieu 
fitôt  >  parceque  les  Romains  ne  tardèrent 
pas  à  voir  à  leurs  Portes  un  ennemi  bien 
autrement  formidablejc'étoit  les  Gaulois  * 
Ceux-ci  frappés  de  la  défaite  de  celui  de* 
leurs  qui  valut  à  Manlius  le  nom  de  Tor- 
quatui  abandonnèrent  leur  polie  qui  étoit 
cjuafi  le  même  que  celui  qui  avoit  été  ren- 
du fi  mémorable  à  Rome  par  leur  Nation 
à  lajournée  de  V  Allia  ;  PArmée  prépa- 
rée contre  les  Gaulois  fut  deftinée  à  opé- 
rer contre  Tibur .  Mais  Rome  ne  pût  rien 
moins  que  fc  louer  des  premiers  effets 
que  cette  Guérre  produisît  .  Comme  les 
Gaulois  en  fc  retirant  de  devant  elle5pous 
fe  rendre  en  Campanie ,  avoient  paflc 
par  Tibur ,  celui-ci  avoit  faifi  V  occafion 
de  fc  fortifier  de  leur  alliance  .  Ils  ne 
manquèrent  pas  de  revoler  à  fonfecours 
dés  la  nouvelle  du  befoin  qu'  il  en  eut  j 
&  non  fans  doute  fans  recevoir  de  lui 
des  Cooperateurs  ou  au  moins  des  Gui- 
des y 


indécis  Tibu  rte  s  Po.  tas  claufe  ultima  fuit  cauta 

cuin  mules  antea  Querimonix  ultro  ci  troque  jaôats  cfien^ 
cur  per  Feçiales  rebus  repetitis  bellum  Tiburtj  populo  in^ 
Tir.  liv.  Uh.xii.  «am.Q, 
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des ,  ils  débutèrent  par  le  ravage  le  phi* 
horrible  des  Campagnes  non  feulement 
Albaine  Tufculane  &  Lavicane  (a),  mais 
Romaine  ,  puifque  ils  vinrent  camper 
devant  la  Porte-Colline  même.  C*  eftr 
là  qu'il  fe  donna  la  plus  fanglante  Ba- 
taille .  la  Vidioire  refta  aux  Romains , 
mais  de  manière  que  de  leur  aveu  mê- 
me le  carnage  fut  horrible  des  deux  co- 
tés »  &  que  non  feulement  V  Armée  du 
Didtateur  qui  avoit  combattu ,  ne  fit  pas 
le  moindre  mouvement  pour  pourfuivre , 
mais  que  PArmce  Confulaire  d'obfer- 
vation  pour  contenir  Tibur*  ne  put  point 
empêcher ,  que  1*  Armée  Gauloife  ne  fit 
fa  retraite  dans  cette  Ville       Ce  ne 

fut 


(a)  Ad  quorum  auxiiium  cum  Galli  ex  Campania  re- 
dirent txdx  populationes  in  Lavicano  TulcuUnoquc  & 
Albano  haud  dubie  Tiburcîbus  Ducibuf  func  facbe  •  Ttt. 

V)  Cum  adverfus  Tiburtem  hoftcm  Ducé  Confde 
Refpubl.  contenta  effet  ,  Gallicus  tumultus  Diâatorem 
creiri  coegit .  Creatuf  Q^Strvit.  Aha/a ...  &  ex  audori- 
ute  Patrura  . . .  û  prtfpere  id  Bellum  eveniuet  ludos  ma- 
gno$  vovit.  Di&aior  ad  continendôt  proprio  beUo  Tibur- 
ics  confulari  extreitu  juflb  manere . . .  pugnacum  tû  haud 
procul  porta-collitia  totius  virïbus  urbis  in  confpeéhi  Pa« 
ren.  conjugum  lîberorumque  »  qux  magna  edam  abfen- 
tibus  hortamenu  >  tum  iubje&a  oculis  iimul  verecunciia 
niifericordiaque  Miiicem  accendebant  ,  magna  utrimque 
édita  œde  avertîtnr  tandem  acies  Gallorum  . . .  a  Cos 

Te- 
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fut  point  encore  là  toute  F  allarme  que 
la  Guerre  de  Tibur  apportai  Rome . 

Le  Conful  Pétilius  gui  ctoit  celui  qur 
commandoit  l'Armée  d*  obfèrvation  que 
j*  ai  dit ,  pour  s'être  oppofé  à  la  retraite 
des  Gaulois  &  à  la  fortie  faite  parles  Ti- 
burtins  pour  la  favorifèr,  quoiqu'il  n'en 
fut  venu  nullement  à  bout ,  avoit  deman- 
dé à  triompher  également  des  Gaulois  8c 
des  Tiburtins  8c  F  avoit  obtenu  :  ces 
derniers  ne  s'en  moquèrent  pas  feule- 
ment ils  ne  craignirent  pas  d'envo'ier  dire 
aux  Romains  ,  que  puifqu'  ils  penfoient 
qu'un  peu  de  confufion  caufée  par  le  Con- 
iul  devant  les  Portes  de  Tibur  9  étoit  une 
matière  fuffifante  de  Triomphe*  Tibur 
même  ne  manquerait  pas  d'en  aller  cher- 
cher une  pareille  &  même  une  plus 
grande  devant  celles  de  Rome .  L'exé- 
cution repondant  à  la  promefTe ,  Tibur 
fut  vu  remplir  fa  Rivale  de  terreur  par 
la  manière  dont  il  F  avoit  quafi  furpri- 
fc(c).  Mais  les  commencemens  des  Guér- 

res 


Pctilîo  procui  Tibur*  Galli  excepeî . . .  «greflîi  ad  opem 
ferendaro  Tîburtibu*  fimul  cum  his  intra  portas  compcl- 
Juotur  •  Jd,  ibiâ. 

(c)   Irrxderc  Perilii  triumphum  Tiburces . .  •  tatn  rem 

rrium- 
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res  avoicnt-ils  beau  être  favorables  aine 
ennemis  de  Rome  ;  c'étoit  toujours  à  Pa- 
vantage  de  Rome  qu'elles  dévoient  fi- 
nir .  Celle-  ci  changea  tout  à  coup  fon 
plan  d' opérations  contre  Tibur  .  Ce  ne 
fut  point  vers  les  murs  de  Tibur  mê- 
me qu'on  vit  marcher  fes  forces,  mais 
par  fes  Campagnes  &  vers  les  Villes  qui 
dépendoient  de  lui .  On  vit  tomber  fuc- 
ceflïveraent  fous  les  Armes  Romaines 
Empulum  &  Saf/'ula  les  principales  de 
ces  dernières;  &  il  fallut  fe  déterminer  ab- 
folument  à  lui  demander  la  paix  pour 
empêcher  un  pareil  fort  de  toutes  les 
autres  (d) .  C  étoit  dans  les  Àliarmes , 

m   q« 

triumj>ho  dignim  vifam  Roman îs. majorera  îpfostre- 
pidacionem  ante  mcenïa  lua  viluros .  Itaque  infequemi 
Qnno  primo  fiientio  nca«  ab  Tibure  agrainc  infcflo  pro- 
fcfti  ad  Urbeni  Romam  vcntfrunc .  Tcrrorera  fubita  res 
*c  noûurnus  pavor  prxbuit.  Tir.îh.  ibid,  num.iz. 

(d)  £>»putum  co  anno  ex  Tibunibus  caprum  Uil  n.t2. 
C  uni  Tiburtibus  ad  deditionem  pugnanini  Safl'ula  ex  his 
Urbs  capta ,  exteraque  oppida  eandem  fortunam  habuif- 
fent  ni  univerfa  Gens  poficij  armis  in  fidem  Confulis  ve- 
niiïet.  IL  ibid.  Empulum  nommé  ici  fubfifta  jufque  dans 
les  derniers  tems  fous  le  nom  d»  Ampig/ione ,  fur  le  che- 
min par  la  Montage  de  Tivoli  à  Soubiac  alfcs  prés  de 
Caffe/'Maduma  qui  s'eft  bati  de  tes  débris .  Il  ht  com- 
munique a  Kïrker  un  MS.  curieux  à  ie  fujèc  dont  iW 
le  hb.iv.  P.l.e.2  On  ne  peut  dire  de  Saflula  &  des  autres 
\illesqm  comoofw«Kri;MçTiburtkûiioo  qu  elle  devoi- 


cac 
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cjtie  nous  venons  de  racconter  que  Tibur  J***r  nunc  f°m 
obligea  Rome  à  fe  recommander  à  fon  cl'pi&hc^î- 
Capïtole  parles  vœux  dont  FlorUs  par-  to/i°  w 
le  .  Ce  ne  font  pas  cependant  les  occa-  ^/ca^f^  hb* 
lions  où  cette  Ville  montra,  avec  plus 
d'éclat  fipuiflance.  Elle  la  deploïa  en- 
core plus  dans  la  Guerre-latine  •  Non 
conteste  de  prendre  la  plus  grande  part 
à  tous  fes  êvenemero  pendant  fon  cours* 
elle  ne  craignît  pas  vers  la  tin  de  s*  en 
impofer  tout  le  poids .  Les  Romains  fe 
dilpofoient  à  finir  la  conquête  des  Latins 
pour  ainfi  dire  par  laprife  de  Peàum  : 
Tibur  n'  hefita  pas  à  fe  déclarer  pour  cet- 
te Ville  la  voilme  >  &  il  commença  par 
réduire  là  une  autre  Conful,  s'il  vouloit 
de  triomphe  >  à  le  demander  avant  la 
Victoire  (e)  •  Mais  avec  le  peuple  Ro- 
main iln'çtoit  pas  de  pire  augure  ordi- 

nai- 


ent  être  de  l'un  &  de  1*  autre  bord  de  l'Anio  jufqu*  à  Su!>- 
Jaqtuum  d*  après  ce  que  die  Tacite  de  ce  dernjer  même 
qu*  il  éroit  des  Connus  de  Tibur  •  Afui  Simbruina  Sta- 
na,  dit.H  Ann-  lib.xiv.  n.*2.  tCuifubUftieum  no  m  en  tft% 
xdqut  fniùus  Tibwtium , 

Pcdauos  juebatur  Tiburj  ••.ubi  cum  pra*liïs  qui* 
de  m  fuperior  Romanus  ell'et .  .•  ad  Urbcra  iplam  Pcdiuii 
Caftxaque  fociorum  qux  urbi  adjun&a  eraot  interner  la- 
bor  re( taxée.  Bello  repente  ounfl'o  Conlul  . . .  Triumpfû 
ante  viâoriam  flagHacor  Ropiatu  rçdiit ,  Jih  Hv*  /<4,yui, 
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nairementque  celui  de  quelque  avanta- 
ge remporté  fur-tout  furfon  honneur, par 
les  refolutions  à  quoi  cela  étoit  capable 
de  1*  engager .  Le  vœu  du  Sénat  exprimé 
par  des  frémiffemens  encore  plus  que  par 
des  paroles  fut  en  effet  „  qu'Hommes  ar- 
„  mes*  travaux  tout  fut  mis  en  ufage 
5>  pour  laver  par  la  ruine  de  Pedum 
le  deshonneur  d'une  Campagne  in- 
„  utile  j  9>  Une  refolution  fi  furieu- 
fe  étoit  d*  autant  plus  formidable  ,  qu' 
un  de  fes  premiers  effets  avoit  été  de 
faire  choifir  des  Confuls  les  moins  ca- 
pables de  la  laiflcr  manquer  d'execu- 
tion  .  C  étoit  L.  Furius  Camillus  &  G 
Mœnius;  celui-ci  eut  aisés  bon  mar- 
ché de  V  Armée  combinée  des  Latins  & 
des  Volfques,parcequ'il  pût  la  furprendre 
à  Afture  où  elle  s*  anembloit,  mais  il  fâl- 
lut  un  Camille  *  &  Camille  même  penù, 
♦ne  pas  fuffire  contre  V  Armée  compofée 
des  feuls  Tiburtins  qui  couvrait  PedUm  • 
L'affaire  parut  au  Sénat  avoir  été  fi  impor- 
,  tante  qu'  il  ne  décerna  pas  feulement  le 
Triomphe  aux  Confuls,  mais  encore 
T  honneur  alors  beaucoup  plus  rare  des 

Statues  équeftres  dans  le  Fore  (f) .  La 
»  ...  ,  , 

•   (/")    Anno  înfeq.  Pedum  armîs  viriigue  U  omai,vi  ex- 
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Bataille  de  Pedum  fut  le  dernier  grand 
effort  de  Tibur  .  Son  inutilité  le  peiv 
fuada  enfin  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre 
parti  à  prendre  que  celui  qui  avoit  été 
déjà  embrafK  par  quaû  tous  les  autres 
Latins  >  qui  étoit  de  s' unir  ,  quoique  ce 
fut ,  fe  foumettre  aux  Romains .  On  ne 
l'accepta  point  cependant  fans  vouloir 
qu'il  lui  en  coûtât  une  partie  de  û  Cam- 
pagne pour  le  trait  de  V  alliance  contra- 
Ace  avec  les  Gaulois  fi  odieux  (g)  :  mais 
du  refte  il  en  fut  reçu  en  général  comme 
les  autres  Villes  Latines,  c'eft-à-dire, 
avec  fes  honneurs  &  (es  prérogatives j  ce 
qui  fait  qu'on  le  voit  jufques  dans  les  Mo* 
numensdu  tems  des  Empererus  non  feule- 
ment fe  qualifiant  de  Municipe^mais  s' in- 
ferivant  comme  Rome  même  Senatus 

Pu- 


pugnandura  ac  delendircn  Scnatus  frémît . ,  .  coattkjue  nov 
Confules  eam  rem  prxverà  proficilcuntur.  AricinosLa- 
viniofcjue  &  Velitemot  Anciacibus  Volfcis  fe  conjungen* 
tes  ad  Aflurat  flumen  Mctnius  improvisé  adortos  fit* 
dît  •  Camillus  ad  Pedum  cum  Tiburtibut  maxime  ,va- 
lido  exercku  majore  mole  quanqtiam  *<jue  prolpcro 
eventu  ptignat . . .  codera  die  Oppidum  icalis  cepit . . . 
addiau  Triumpho  Honos  ut  Statua;  Equeftrcs  eis  rara  illa 
ai  ta  te  res  in  toro  ponerencur.  Id.  ibidL  num.il. 

{g)  Tiburtes  agro  mul&ati  neque  ob  rebellionis  com* 
mune  cum  aliis  Latinis  crimen  ,  lëd  quod  taedio  Imperii 
Rom.  cura  Gajlis  geotc  efferata  arma  coofociaflent  •  Ifo 
tiy.Ub.vwu1ufi1.14. 
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Populufquc  Tïburi  (bit  au  long  (bit  ptt 
!es  quatre  lettres  initiales  S.P.Q/T.  (b). 
L'  elprit  de  repos  &  de  loifir  qui  s' in- 
troduisît dans  Tibur  par  cette  révolution, 
s*  y  enracina  fi  bien  qu'il  n'en  pût  être  ar- 
raché parles  Guerres  civiles  même.  Dans 
celle  que  nous  avons  touché  par  exem- 
ple de  Sylla  &  de  Mari  us ,  il  ne  put 
être  ébranlé  ni  par  toute  V  éloquence  de 
Cinna  ni  par  tout  F  exemple  de  Préne- 
fte  comme  F  aprend  Appienj  de  quoi  à  h 
vérité  Févenement  montra  qu'il  dut  beau- 
coup fe  louer  •  C  eft  le  changement^ 
manière  de  penfer  qui  fit  changer  l'epi- 
téte  de  Superbe  que  lui  donne  Virgile 
relativement  aux  fiéclcs  où  il  avoit  pré- 


ten- 


ln'cnvt' fin*     ^    Q^Pompeio  Q^F.  Quir.  Scnecioni  Murarn*  Ci. 

,  ^  't0Us  1'°  ^ex  •  Ju^°  Silîo  Deciano  C.  Julio.  •  •  Ilerculano  l* 
Jesomi  d*Sé-  VibuIHo  Pio  Ao?uft.ino  Albino,  BëMico  ,  Solerti ,  Jal» 
~-rHl  r*n<Vc  APro  Decenuio  VrOculQ  Kutiiiano  Ruffino  Silio  Valent» 
fin   doln r  .     Sac  .  Cinthiano  Sofio  Priko  Pontifia ,  SodJ 

£*ÎZiU&  AaiianàKSod.AotonmUni  Vcriani  Salio  Collino 

*t  aikunco  .  Mx  {QaiiQ  Vrxtt6t  clcao  ^  ^  XXvir0  Mo. 

necali  Scviro  PraifeÔ.  Feriarum  Laiioarum  QSJauono 
MuniJpiï  Salio  Curatori  Fani... 

S.  P.  T. 

J)>  après  l' original  qui  efl  fous  une  des  Ifit  de  grain. t 
de  la  Place  de  t  Evechi  s  Tivoli  . 
de  1*  autre  coté  une  autre  fnlcripcioo  dégradée  ,  mais  ou  on 
lit  C/audi*  Ru  finie  Jul.  F.  Eraclcx 

Scnxtu:  Pjpuiufi*te  Tièun* 


•  •  • 
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tendu  faire  par  la  Guerre,  la  figure  que 
Éous  avons  vu ,  en  celle d'OZ/r/qu'on  voit 
dans  Horace,  par  laquelle  le  Poète  pré- 
tendit le  peindre  tel  qu'il  le  voïoit  de  fo'\ 
tems ,  c'  eft-à  dire,  comme  une  autre  T;i- 
rente  (7) . 

Si  Tibur  cependant  dans  fâ  féconde  cxvyirr. 
époque  ceffi  d' être  fuperbe  ce  ne  fut  qu'  b^ri^cdcs 
au  Politique  .  Sonloifir  même  lui  fut  un  merveilles  dont 
moïen  d'acroitre  cette  qualité  au  Phi- la"atHurcJlçnri" 
fichue ,  oc  il  put  être  toujours  compte  par-  vrages  dont  il 
mi  les  Villes  les  plus  remarquables  par  $^^clUt  lui' 
leur  beauté  .  Cette  prérogative  de  TU 
bur  refulta  également  &  des  merveilles 
dont  la  nature  s'étoit  plue  à  l'enrichir , 
6c  des  ouvrages  dont  il  chercha  lui-mê- 
me à  s' embellir . 

Les  premières  furent  celles  qui  font  fi- 
bien  exprimées  par  Horace  dans  la  bel- 
le ode,  Laudabunt  alii  &c.  Cette  ode^;^tt/^N 
n'a  pas  feulement  eu  le  fort  de  tant0  7* 
d' autres  d*  être  mal  commentée ,  on  a 
ofê  la  déchirer.  Sanadon  en  particulier 
la  coupée  en  deux,  &on  aprefqVe  aplau- 

B  b  dr 


t'J        Qtiinquc  adeo  raarjtu:  pofitïs  hicudibus  Urbcs 
Teia  uovam,  Atiiu  pote  11  s  Tiburque  fuperbura 

....  VirgîL  i€ix.  lib.xn.  xj&xy* 
Vacuum  Tibur  placée  f  aut  imbejle  Tarctmini . 

Hot.  lib.  1.  ep.  7. 
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di  à  fon  attentat .  II  n*  eut  cependant 
pour  caufe  que  l'ignorance  qui  empê- 
cha d*  en  faiiir  1*  efprit  fbit  en  général, 
(bit  en  particulier  dans  les  vers  qui  ex- 
priment les  merveilles  de  Tibur qu'on 
prit  pour  prétexte  de  tout  le  defordrc. 
L'ode  eft  adrefTée  au  fameux  Munatius 
Plancus  qui  fut  l'auteur  du  titre  d'Au- 
gufte  donné  au  fécond  de  Céfars,  mais 
qui  n'éprouva  pas  moins  une  viciffitudc 
d'évenemens  fort  aflbrtie  à  celle  de  feshu- 
meurs. Horace  lui  adrcflfa  l'ode  dans  Pojèt 
de  T  engager  à  fc  laiflfer  moins  frappa 
de  ceux  qui  pouvoient  lui  être  moins 
agréables  >  &  comme  il  fe  trouvoit  vrai- 
Tibum  xjmir*  fcmblableruent  à  Tibur  *  où  l' ode  dit  ex- 
1aim  prefTement  qu'il  avoit  un  château jk 

premier  moi  en  qu'il  lui  en  fuggére,cil 
tiré  de  ce  château  tnêmc»  fitué  felonlm 
dans  un  lieu  préférable  aux  plus  renom- 
més .  Ce  n'  étoit  pas  un  homme  de  la 
qualité  de  Plancus  qui  pouvoit  àpk 
quer  toujours  le  réméde  de  fi  W'c 
Campagne  aux  maux  des  noirs  foucis« 
Cela  engage  le  Poëte  à  en  ajouter  un 
autre  également  propre  à  renforcer  le 
premier  lorfqu'il  pouvoit  fe  prendre» 
&  à  le  fuppléer  loiîfque  les  emplois  Tar* 
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rachoient.  C  eft  celui  cju'  il  dit  fi  agré- 
ablement que  Teucer  mit  en  ufàge  avec 
tant  de  fuccès  dans  une  occafion  plus 
importante  que  toutes  celle*  ou  V  on 
peut  fe  trouver.  Telle  eft  V ode  en  gé- 
néral dont  on  voit  non  feulement  l'u- 
nité y  mais  la  fimplicité .  L'endroit  qui 
parle  de  Tibur  a  furtout  offenfé  parla 
brièveté.  Après  un  début  qui  annonce  les 
plus  grands  détails  fur  Tibur  >  dit-on  * 
on  en  dit  quatre  feuls  mots  &  on  s' ar- 
rête tout  court.  On  ne  s' arrête  fur  Ti- 
bur après  ces  quatre  mots  5  que  par  ce 
qu' on  y  renferme  tout  ce  qu'on  en  de- 
voit  dire;  que  pareeque  plus  énergiques 
que  courts,  ces  quatre  mots  forment  feuls 
de  Tibur  le  tableau  non  feulement  le  plus 
brillant  nuis  le  plus  achevé .  En  effet 
quoique  je  me  propofe  de  donner  V  idée 
la  plus  pleine  des  traits  de  beauté  de  . 
Tibur  également  propres  &  rares ,  je 
ne  me  renfermerai  pas  moins  dans  ce 
qu'Horace  nous  aprend  dans  les  vers  qui 
contiennent  ce  détail  qu'  on  qualifia  de 
fi  imparfait  .  Je  les  expoferai  mais  je  n'y 
ajouterai  point.  Ce  qui  me  frappe  plus 
que  tous  les  objets  brillans  dont  j'ai  parlé, 
dit  le  Poète,,  c'eft  la  Maifon  de  la  rc- 

Bb  2  ten- 
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v  tentiflante  Albunée ,  le  précipice  qu' 
éprouve  T  Anio,  la  demeure  quefour- 
nîtàTiburnus  le  beau  bois  qui  lui  eft 
>5  tonfacré*  à  enfin  une  vafte  colline  de 
„  Jardins  remplie  d'eaux  preflfées  de 
»  s'y  piêterà  tous  les  ufages  qu'on  y 
déiirc  d'elles  Ainfi  notre  Poëte 

nomme  ou  plutôt  peint  les  raretés  de  Ti- 
bur. 

La  première  eft  la  Mai/on  de  la  réttn- 
t'J/jntc  Albanie  .  11  n'eft  aucun  doute 
que  ce  ne  (bit,  ce  qu'on  apele  la  Solfa- 
tara  ou  U  Souffrière  de  Tivoli . 
cyyit.       Celte  Soufiiiere  eft  un  Lac  ou  plutôt 

eMiJe'd^Til  un gou^rc dont  nu^c fonde  ne  put  jamais 
ur  ta  Soufré  atteindre  le  fonds  5  Se  en  même  tems  une 
fource  ii  abondante  qu'  elle  forme  le  plus 
Çros  &  le  plus  rapide  ruiffeaivqui  fe  jette 
a  un  Mille  d'elle  dans  Y  Anio  .  L'eau  en 
paroit  froide  à  la  furface  >  mais  tant  l'ex- 
périence rapportée  par  Kirker  d'un  vafe 
à  bouchon  mouvant  Se  ouvert  à  une  cer- 
taine profondeur  qui  fut  retiré  plein  d'une 
eau  bouillante  ,  que  celle  du  Cardinal 

d'Eft 

(k)       Me  nec  tam  percutât . . . 

Quara  Uomus  Albunes  relbnantis 
£t  Prxccps  Anio  &  Tiburni  Lucus  8c  «da 
Mobilibus  pomaxia  Rivis .  Hor.  tib.  u  o<L  7. 


rc. 
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d'Eftau  moien  des  deux  Plongeurs  dont 
F  un  refta  fuffoqué  &  dont  l'autre  ne  put 
reparoitrc  que  les  plantes  des  pieds  bru- 
léesf/),  tant  Fune  que  Fautre  de  ces  expé- 
riences y  disje ,  prouve  que  le  fond  de  la 
Souffrière  doit  être  chauffé  par  quelque 
feu  des  plus  violens .  Elle  n'en  peut  être 
plus  fufceptible  par  le  (buffre  qui  Fem- 
preigne,dont  la  quantitéfe  juge  par  fa  cou- 
leur toute  blanchâtre  >  8c  par  l'odeur  que 
j'ai  éprouvée  jufqu'  à  la  Villa  Médicit 
de  Rome  pendant  certains  Vens .  Tou- 
tesjes  eaux  fulphureufes  font  pétrifian- 
tes jufqu*  à  un  certain  degré,  mais  celle 
de  la  Souffrière  dont  nous  parlons  Fell 
au  point  de  renouveller  continuellement 
au  tour  d'elle,  la  Pierre  apellée  Ti- 
burtine  .  On  ne  croiroit  jamais  aux  lé- 
gers creux  qu'on  voit  fur  la  furface 
feule  de  la  terre  dans  les  endroits  ou 

Bb  1  font 


(/)  Plumbeum  vas  ad  inflar  lagens  qvut  chordx  am\a 
operculo  claufo  quod  tamen  alia  chorda  in  ptofundo  ape- 
riri  poflet  aqui  lerventUfima  reptetum  compcriinus .  Kir- 
cher  lib.  111.  p.i  il.cap:+. 

Hypol.  Card.  Effenjfs  curioGcace  impulfus  magnis  pro- 
poficis  prjemiis  inceriorcm  lacus  conftitutiooem  per  duos 
Natacores  explorandam  duxic  *  quorum  unus  mox  ac  de1» 
cem  palmorum  ipatium  aquis  le  immififlet  reverfus  plan- 
cis  ambuftis  ,  ulteriusiibi  peoétrare  non  ltcuiife  afleruit* 
«tlccc  nuoiquam  amplius  comparait .  M.  ibU. 
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font  les  Carrières  vielles  Se  nouvelles^ue 
c'  eft  de  là  que  (brtirent  également  Ro- 
me ancienne  &  Rome  moderne  .  Ce 
n*  eft  là  cependant  que  le  moindre  pro- 
dige de  la  vertu  petrificative  .  Un  effet 
beaucoup  plus  rare  ,c' eft  les  croûtes  que 
les  eaux  forment  fur  leur  furface  à  qui  au 
moien  de  la  Terre  8c  des  fémences  que 
les  vents  leur  portent ,  s'y  metamorpho- 
fent  en  Isles  flottantes}  on  voit  ces  petites 
terres  couvertes  de  leur  verdure  tantôt 
occuper  le  milieu  des  Eaux  >  tantôt  aller 
fe  heurter  contre  tous  les  bords  félon 
les  vents  qui  les  pouffent.  La  choie  eft 
la  plus  curieufe  à  voir .  On  peut  s'en  for- 
mer une  idée  plus  pleine  par  la  relation 
que  fait  Pline-le-jeune  des  Isles  du  Lac 
Vadimon(«0  •  Les  Isles  de  ce  dernier  fe 

font 


(m)  qux  nofcenda  iter  ingredi,  tranimitterc  marc 
fol  r  m  us  ea  lub  oculis  pofica  ncgli^imui . .  •  Lacus  Vadirao- 
nis  . .  •  innatanc  infulx  herbida»  •  « . .  fua  cuique  figura  > 
ut  modus  ,  cunâis  margo  derafus  quia  fréquenter»  vellit- 
torl  vel  fibi  illif*  terunt  te run turque .  . .  mterdum  junâx 
copularxque  &  continent!  fimiles  itrat.  Interdum  ciilcor- 
dantibw  ventis'  digeruntur. . . .  fxpc  minore;  majorions, 
velue  Cymbul»  onerari*  adhxreicunt  :  rurfus  omnes  in 
cundem  locum  adpulfg  qua  fteccrunt  pre  movent  terrain  » 
&  modohac  roodo  illac  reddunt .. .  confiât  pecora  herbas 
fcquuta  (îc  in  infulas  allas  ut  in  extremam  ripam  procedere 
iolere  ;  nec  prius  incelligere  mobile  folum,  quam  liaoreab» 
repta  undique  lacum  pavent  &c. Pim*sjim.tib.vw.ef.i. 
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font  non  feulement  fi  multipliées  ,  mais  fi 
acrochées  enfèmble  de  puis  le  tems  de  cet 
Auteur  * quelle  Pont  fait  difparoitrc* 
&  qu'on  n* en  reconnoit  que  la  place  à 
uri-grand  emplacement  de  terre  fulphu- 
reufe  près  Bajffanello . 

Le  lieu  de  la  Soufrière  de  Tivoli  au- kinir&irt#An> 
jourdui  ne  peut  être  ni  plus  nud  ni  plus     f  !? 
abandonne  ,  mais  la  choie  devoit  être  g€r  ad  aqnu 
fi  différente  anciennement  qu*  il  eft  mar-  Aibuiat  m.p* 
qué  fur  les  Itinéraires  comme  un  terme XVL 
de  route  particulier  •  Les  Monumens  en 
effet  font  foi  d' un  grand  nombre  d'ou- 
vrages facrés  &  profanes  qui  s'y  voioient- 
C'clt  là  où  nous  allons  voir  qu*  étoit 
un  Oracle  célèbre  *  oui  n*  y  étoit  pas 
fans  fon  bois  ni  fans  Ion  Temple  .  Ceft 
par  la  raifon  de  cet  Oracle  >  qu'on  y 
décora  le  lieu  d*  un  Temple  des  Mufes 
dont  le  nom  de  Vatti  eft  celui  de  Pro- 
pheteffes  .  Nous  aprenons  de  Martial,  que 
ce  Temple  étoit  orné  en  particulier  d' urt 
Portique  dont  la  chute  qui  penfa  écrafef 
un  Régulus  fournît  à  1*  epigrammatique 
beaucoup  de  pointes      On  trouva  le  Sié» 

fi  b  4  clc 

.(»)       leur  ad  Herculei  gelidas  qua  Tiburis  ai  ces 
Canaque  luliureit  AJbula  fumât  aquis 

Rura 
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cle  dernier  dans  le  même  lieu  beaucoup 
de  monumens  publiés  par  Fabretti  qui 
montrent  qu'Hyg/e  ou  la  DcéflTe  de  la  San- 
té y  partageoit  des  Autels  avec  les  eaux 
Mbules  même  (o)  ;  ce  qui  s'accorde 
très-bien  foit  avec  le  culte  que  nous  fa- 
vons  qu*  on  rendoit  aux  fburecs  furtout 
fingulières,  foit  avec  ce  que  nous  aprend 
Strabon  que  les  Eaux  dont  nous  parlons 
étoient  réputées  excellentes  pour  unein- 
irinitc  de  maux  ,  &  qu'on  en  faifoit  un 
très  grand  ufige  foit  en  les  buvant,  (bit 
en  s  y  baignant  (/>) .  A  ce  dernière  titre 
on  y  avoit  élève  des  fuperbes  Thermes 
où  Suétone  nous  reprefente  (buvent  Au- 
gufte  même  (?)  .  On  voit  par  tout  ce 

dé- 

Rura  nenrnfque  facrum ,  ctilcâaoue  jugera  Muûs 

Signât  vicina  quartus  ab  Urbc  lapis 
Hic  rudis  xftivas  prxftabat  Porticus  timbras . 

Mania/»      I.  epig,t  3. 
(*)    I.  Aquh  AlbulisfantUffimi  Wpia  Ath  enays  M.  U/iii 
Aug.UK  ab  Ipifiulis  uxor  libtm  D.  D.  II.  Proculus  Sacer- 
Cos  M.  D.  M.  Içiac  Sacrum  a<i  amias  Albulas .  D.D.  ftc. 

*«i    nruct    xat    tyxaSvfttrotr  vyttt,*  .  Strab. 
\ib.  v. 

(«/)  Cum  Ncrvomm  caufa  Marînîs  Albuîifque  cali- 
dis  utendum  eflêr,  iirfidens  lîgneo  folio  quod  ipie  mVpa- 
mco  verbo  Durefam  vocabar  m  anus  ad  pedes  alicrnis  ia- 
ftabat;.  Suer,  in  Aug%  r  ) 
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détail  à  quels  Titres  Horace  dut  compter 
la,  Souffricre  comme  une  rare  merveille* 
Ce  qui  a  voit  fait  douter  (i  c'  eft  d'elle 
que  ce  Poète  avoit  pu  parler .  C'  eft  un 
texte  de  Virgile  qui  parle  également  d'AU 
bunéc .  Le  Roi  C  Latinus  )  dit-il,  épou- 
a*  vanté  des  prodiges ,  fe  rend  à  l'Oracle 
^  de  (on  Père  Faunus  ;  il  le  confulte  fous 
„  la  haute  Albunée  oui  n'a  pas  feulement 
5>  la  double  qualité  du  plus  beau  des  Bois 
5,  religieux  &  de  la  plus  rétentiiTante 
5,  des  fources  facrées  ,  mais  qui  annon- 
,5  ce  fa  Vertu  cachée  par  Tinfurpor- 
3,  table  Mephite  qu'  elle  exhale  (r)  . 
V Albunée  de  ce  Texte  de  Virgile  eft  ma- 
nifeftemcnt  la  même  que  celle  dont  par- 
le Horace  .  Les  deux  Poètes  ne  s'accor- 
dent pas  feulement  à  lui  donner  le  même 
nom;  ils  lui  attribuent  la  même  quali- 
té puifque  la  \\^%rétentiff'ante  des  four- 
ces  /acre es  de  l'un  des  Poètes  ,  eft  jufte* 
ment  la  Mai/on  de  la  rétentîfl'ante  Al- 
bunée de  V  autre  j  pareeque  en  Poëfic 

c'eft 

—M  1  I    1  1 1  ■      ■     >  1  m     1  ■  - 

(r)       At  Rex  follxcîtus  Monftris  Oracula  Faunî 
Fat id ici  ^«nitoris  adic  :  lucoique  fub  alia 
Coniulit^Albunca  :  nemoruni  quae  niaxiroafacro 
Fonte  fonat  Sarvamquc  exhalât  opaca  Mephiti»  . 

Virgi/.  /zî.vui.v.gi. 
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c'  cft  la  fource  <T  une  Eau ,  qui  eft  la 
Maifbn  de  la  Niraphe  qui  la  former  com- 
me on  le  voit  dans  un  autre  endroit  de 

&n.nb.l.v.  Virgile,  où  il  dît  :  Intus  aqu*  dulcci 

9  Nympharum  Domus  . 

La  Souffrière  trouve  à  la  vérité  dam 
le  texte  de  Virgile  une  preuve  qu'elle 
n'  a  pas  dans  celle  d'Horace  dans  ce  qui 
y  en  eft  dit  j  qu'  elle  exhale  une  horri- 
ble Meph'ie  qui  eft  1'  odeur  infurporta- 
ble  de  fouflfre  dont  j'ai  déjà  eu  occafion 
de  parler .  Mais  il  paroit  qu'elle  y  trou- 
ve deux  grandes  difficultés .  La  premier* 
eft  tirée  de  la  nature  de  l'Oracle  quali- 
fia de  Faunus  Père  de  Latinus  qui  avoit 
régné  ainfi  que  fon  Fils  à  Laurentum , 
dont  l'Oracle  ne  devoit  pas  fè  trçuver 
par  confëquent  à  Tibur  ,  qui  ne  fit  point 
partie  de  fon  Empire,  ce  qui  fit  pro- 
noncer à  un  très-Ancien  Commentateur 
de  Virgile,  que  PAlbunée  étoit  une  fo- 
rêt Laurentine  où  étoit  un  Oracle  de 
Fuanus(i);la  féconde  eft  formée  par  VEpi- 
tite  de  haute  que  le  texte  donne  à  Albu- 
née  qu'un  autre  Interprête  de  la  même  da- 
te 


(/)  Probus  ait  Afbuneâni  efle  Ldurentinorum  Sylva'ii, 
in  <jua  crat  OraciilunJ  Fau«i .  Pmj.±aâin*  in  n.  /oc.  Virgd. 
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te  du  même  Poëte  fonde  fur  la  fituation 
de  cette  Nymphe  fur  les  plus  hautes  Mon- 
tagnes de  Tibur  (?)  ,  ce  qui  ne  fauroit 
exclurre  plus  précifémentlaSouffrièrequi 
Ce  voit  dans  la  plaine  • 

Y  avoue  que  frappé  une  fois  de  la  pre- 
mière de  ces  objedions,  non  feulement  je 
cherchai  s*  il  n'  y  auroit  pas  dans  les  en- 
virons de  Laurent um  5  dont  j' ai  eu  oc- 
cafion  de  dire  qu*  on  voit  les  ruines  cer- 
taines vers  Torte-Vatcrna ,  une  Souffriè- 
re  telle  que  la  décrit  Virgile  ,  mais  que 
fa  vois  cru  quafi  l'avoir  trouvée  dans  le 
lieu  appelle  la  Solfatara  d'Alticri .  11 
s' annonce  pour  ce  que  (on  nom  expri- 
me par  la  Mcphitc  qu'il  répand  affes 
au  loin;  Se  quoiqu'il  n'offre  dabord  au- 
cune Eau,  le  premier  coup  d'oeil  n'  ap- 
percevant  qu'une  Vallée  en  prairie,  il 
ne  tarde  pas  à  la  montrer  de  la  manière 
la  plus  curieuf;  .  On  peut  compter  les 
pas  qu*  y  font  les  Boeufs  qui  y  pailfent  par 
les  jets  d'caujdont  ils  manquent  peu  d'être 
fui  vis  .  Ces  animaux  pefons  ne  realifent 
pas  feulement  par  là ,  mais  ils  multiplient 

à 


(f)  Albunea  alta  quia  cft  in  Tiburtinis  Alciflîrais  Mon- 
tibus.  Servit*  t  in  VirgiL 
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à  T  infini  le  fpe&acle  feint  par  la  Fable 
du  cheval  Pégafe  qui  en  frappant  la  Ter- 
Te  de  fon  pied  en  faifoit  jaillir  la  Fontai- 
ne Hypocrène  •  On  voit  des  bouillons 
pareils  dans  la  plupart  de  Souftrièrcs  dont 
nulle  Terre  n'  abonde  fans  doute  jutant 
que  Tltalie .  J'ai  obferve  qu'il  font  tantôt 
chauds  5  (ans  doute  parcequec'eft  le  feu 
qui  ordinairement  lesproduît,  &  tantôt 
froids  >  parce  qu'  ils  n*  ont  fouvent  pour 
caufe  que  T  air  agité  qui  ne  domine  pas 
moins  le  fein  des  lieux  fulphureux  que 
le  feu  même  .  Tout  ce  qu'ils  ont  de  par- 
ticulier dans  la  Sol  far  a  i%  Altièri  *  ç?  kSl 
qu'emprifonnés  fous  la  croûte  qui  y  cou- 
vre les  eaux ,  ils  ne  peuvent  s' en  écha- 
per  quelorique  quelque  caufè  la  perce  • 
Mais  l'impreflion  faite  foit  parle  lieu 
où  eft  cette  fouffrière ,  foit  par  fa  qualité 
dura  peu;  pareequ' outre  les  difficulté 
que  ni  V  une  ni  V  autre  de  ces  circon- 
ftances  nelcvoit*  l'étude  du  point  me 
Jit  connoitre  tout  de  fuite  un  T<rxte 
quim'aprit,  que  c'était  juftement  la  rai- 
fort qui  avoit  fait  former  des  doutes 
fur  la  Souffrière  de  Tivoli  qui  V  étabiif- 
foit .  Ce  Texte  eft  de  Paufanias  Se  c(l 
cite  par  le  plus  excellent  des  Interprè- 
tes 
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tes  de  Virgile  qui  efl:  Lacerda  Jefuite 
Efpagnol  On  voit  dans  ce  Tctte  ->  que 
l'oracle  &  la  manière  de  le  confjlter 
rapportée  par  Virgile  qui  confiftoit  à  fe 
coucher  dans  les  peaux  des  VÏcHmes 
offertes  &  à  y  attendre  les  lumières 
qu'on  croicit  données  par  la  voie  des 
fonges ,  que  cet  Oracle,  dis  -  je,  8c  ce  rit , 
n  étoient  autre  choie  que  l'Oracle  d' Am- 
phiaraus  de  Thébes  {u)  :  qu'il  ne  fè  trou- 
voit  par  confluent  dans  le  Latium , 
que  pour  y  avoir  été  apporté  de  Grèce 
par  les  F'ls  de  ce  fameux  Devin  qui  étoi- 
ent juftement  CesEnfans  à  qui  furent  les 

Fon- 


(»)  Cjsfaruna  ovium  fub  nofte  (ilenti 

Pcllibus  ijicubtiit  ftratis  fomnoibuc  pecîvic 
Multa  modis  fimulacra  vidée  volitancia  mîrif 
Et  varias  audic  voecs  fruiturque  deorura 
Golloquio  >  arque  imis  acheronta  aftauir  Avernîy. 

Virgi/,  /En.  /i^.vu.  V.S7. 

alnil  Virgile  décfit-il  U  manière  dont  on  conful- 
toic  l'Oracle  d'Albunée .  Orc'eft  juftement  ce 
que  Paufanias  raconte  qu'on  pratiquoit  à  celui 

$ujx*rtr  Bure»  xm  TQ  ItpfAoi  uiroçpajeifA$yj( 

in  attic.  apud  Laccrdam  in  v.Si*  lib.viu  VirgiL 
Toute  ia  différence  comme  on  voit  confifte  en, 
ce  que  Virgile  nomme  des  Brebis  &  Paufapias 
un  Bélier  pour  les  Vidâmes  f 
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Fondateurs  de  Tibur  ainfi  que  nous  Ta- 
rons vy;  que  c'eft  doic  Tibur  qui  fut 
la  place  la  plus  naturelle  de  P  Oracle 
décrit.  Je  remarquai  en  cflfvt  qu'  e/n  mê- 
me tems  que  Virgile  en  parle  comme 
d*  un  Oracle  confulté  par  le  Roi  de  Lau* 
rentum  >  il  le  reprvfente  comme  un  ren- 
dez-vous général  de  toute  PŒnotrie, 
c*e(R-dire,  de  toute  P  Italie  (#);  à 
que  s'il  P  appelle  l'Oracle  de  Faunus 
c'eft  >  qu'  il  iuppofe  que  c*eft  là  que  s'é- 
toit  réfugiée  comme  à  fbn  lieu  naturel 
la  Vertu  divinatrice ,  qui  avoit  été  van- 
tée dans  le  Père  du  Roi  Latinus  •  D'après 
une  telle  folution  de  la  première  difficul- 
té ,  en  elle  même  >  il  n*  eft  pas  be foin  de 
rien  ajouter  de  particulier  contre  P  au- 
torité des  deux  anciens  Commentateurs 
qui  s*  en  laiflerent  frapper . 

La  féconde  c*  eft-à-dire  celle  qui  eft 
formée  par  Pexpofition  faite  par  Servius 
<ie  P  Epithéte  Alta  ne  pourroit  paroitre 
confidérable ,  qu'autant  que  ce  vieux 
Scholialte  fe  feroit  maintenu  en  pofTeflî- 
on  de  la  réputation  du  meilleur  Inter- 

prê- 


(*)       Hinc  Itala  gentes  &  omnis  œnotria  tclltif  . 
Indubm  refponia  petuat  .  VirfiUM. 
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prête  de  Virgile  j  mais  on  s'eft  apperçu 
que  s' il  fournit  quelque  fois  des  lumières 
utiles  fur  fbn  Auteur  j  il  n'eft  capable 
fouvent  que  de  le  couvrir  de  ténèbres . 
L*  erreur  en  laquelle  il  eft  tombe  &  où 
il  a  jette  par  là  ,  touchant  le  fens  $Alta 
fut  non  feulement  des  plus  groffières  , 
mais  de  plus  inexcufables  .  Elle  fut  grof- 
fière  par  qu*  il  n'  ignora  pas  comme  Do- 
nati  ce  que  c'étoit  que  la  Méphitezx- 
halée  par  Albunée ,  &  que  cela  lui  fuf- 
fifbit  pour  lui  aprendre  que  cette  fburce 
n'  étoit  pas  fur  les  Monts  de  Tibur  5  qui 
n'en  offrent  aucune  de  pareille ,  mais 
qu'elle  fè  trouvoit  dans  la  plaine  fous 
cette  Ville  avec  toute  la  qualité  que  Vir- 
gile a  fi  bien  exprimé  par  PEpithétede 
S*va9  c'eft-à-dire  ,  d'infupportable  .  Et 
elle  n 'étoit  moins  inexcufable  parcequela 
moindre  attention  fur  les  Cens  #Alta  pou- 
voit  Pinftruire,  que  fans  Montagnes,  Pépi- 
tétç  pouvoit  convenir  à  Albunée  égale- 
ment dans  la  double  qualité  (bus  laquelle 
fon  texte  la  repréfentoit,  &  fous  celle  du 
plus  beaudesBois  maxirna  nentorum ,  par 
cequ'iln^eft:  rien  de  fi  naturel  à  un  grand 
Forêt  que  d'être  haute,  à  en  celle  de  fbur- 
ce pareeque  plufieurs  vers  dè  Virgile  lui 

avoi- 
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avoient  apris ,  qu'  altum  figiifie  non 
feulement  haut  mais  encore  profond  (y)  : 
que  c*  eft  par  (a  profondeur  que  la  Mer 
porte  le  nom  d' Altum  qui  lui  eft  donné 
par  tous  les  auteurs;  que  l'épiréted'J//* 
exprimoit  parconféquent  une  des  quali- 
tés que  nous  avons  vu  le  pluscara>5téri- 
fèr  la  Souffrière  •  Après  un  é  Jairifïcment 
fi  folide  de  tout  le  point  d'Albunée  il  n'eft 
befoin  d'ajouter  finon  que  ce  nom  lui  fut 
donné  fans  doute  à  caufe  de  la  couleur 
blanchâtre  de  fon  eau  jbuflfiéi  :  quelle  eft 
ii^tWèc  retenti fante  des  cavités  qu'elle 
fe  fait  par  tout  dans  le  lieu ,  &  de  la 
rapidité  avec  laquelle  elle  dégorge  de 
fon  Gouffre  •  Telle  fut  la  première  mer- 
veille de  Tibur  exprimée  par  Horace  . 
cxxx.        Le  même  Poète  réprefente  la  féconde 

vcflîe      "tL"  ^  l(ÎS  de.UX  m?tS  bie"  C0UrtS  $  Ani°PT?' 

t>ur,  humt^cePs  5  mais  qui  n'  en  forment  pas  moins 
Us  cl(cl<k.  &  'a  P^us  naturelle  en  même  tems  que  la 
"  afcau  /es  '  plus  vive  des  peintures .  LVfti/*  apelc au- 
jourdui  Tcvcrçne  rivière  tres-refpetfable 

roule 


(y)       Qualia  muta  Mari  Nauta  patiuntur  kl  Alço 
Cxfar  dum  magnus  ad  Akuui 
Fulminât  Euphratcra  bello  • 
Gurgitc. . .  in  alto 

ThaTamo  fub  flurainïs  alti .  Tevt  cek  se  ^&«f, 
Virgile  même . 
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roule  fort  commodément  fes  Flots  jufcju* 
à  la  Ville  dans  nous  parlons  ;  mais  lorf- 
qu*  il  y  eft  arrivé  le  terrein  lui  manque 
net  fous  les  pas,  &  il  eft  forcé  de  fe  jct- 
ter  dans  le  plus  aflfreux  des  précipices 
non  fans  montrer  la  plus  écumante  rage, 
&  (ans  pouffer  les  plus  horribles  mugifle- 
mens  .  C  eft  la  fameufe  Cafcade  de  Ti- 
voli, dont  la  vue  fait  l'admiration  des 
Curieux  .  Ils  n'en  voient  cependant  or- 
dinairement qu'une  partie  qui  eft  celle 
où  la  plus  majeftueufë  nappe  d*  eau  que 
couvre  le  terrein  qui  fe  dérobe,  contra- 
fte  avec  le  défbrdre  des  ondes  que  pro- 
duit le  fond  étroit ,  enfermé  Se  hériffé  des 
rochers  qui  les  reçoit.  Dfautres  portions 
confidérables  de  la  merveille  fe  trouvent 
dans  le  précipice  où  P  on  ne  peut  fe  ren- 
dre à  la  vérité  que  par  un  chemin  qui 
n*  eft  ouvert  qu'à  P  audace  .  Là  on  voit 
que  la  violence  des  flots  précipités  leur  a 
percé  des  deux  cotés  un  rocher  affreux  > 
a  travers  des  quels  ils  font  deux  nou- 
velles chutes  les  plus  fingulières ,  qui  ne 
font  pas  cependant  les  dernières,  puifque 
après  le  plus  court  efpace ,  qui  ne  donne 
aux  eaux  divifées  que  le  tems  de  fe  réu- 
nir, elles  font  encore  obligées  d'en  faire 

C  c  une 
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une  autre  après  laquelle  à  la  vérité  il  ne 
fc  trouve  plus  pour  elles  que  des  pas  qui 
doivent  leur  paroitre  aifës  après  ceux  qu1 
clks  ont  franchis.  Les  rochers  que  j'ai 
nomme  au  relie  ne  font  pas  une  petite  eau- 
iè  des  beautés  dont  on  eft  témoin  dans  le 
lieu  dont  je  paile.  Leur  hauteur  qui  y 
ivpaud  une  ombre  noire  *  les  antres  qu* 
ils  forment,  dont  un  eft  digne  du  nom  de 
Caverne  de  Neptune  qu'on  lui  a  donné, 
certaines  pointas  dont  ils  élèvent  les 
unes ,  &  dont  ils  femblent  appendre  les 
autres,  la  variéié  de  la  Pierre  qui  les 
compofè,  s'en  trouvant  une  tUTue  à  gran- 
des ondes  d'un  effet  lingulier^  toutccU 
y  produit  les  plus  belles  horreurs  . 

Outre  la  grande  Cafcade  de  TivoIi>  on 
voit  dans  cette  Ville  ce  qu'on  y  apellc 
le  Cafcu telle  ,  c'  ell  à -dire  ,  les  petites 
Cafladcs  •  Elles  font  formées  des  eau<  ti- 
rées de  la  rivière  par  des  (aignées  qui 
après  avoir  fervi  aux  ufagespour  lefquels 
elles  en  (bat  détournées  la  rejoignent  dans 
des  lieux  où  elles  ne  peuvent  Te  faire  qu' 
enfaifant  d'un  feul  faut  tout  le  chemin 
que  nous  avons  vu  que  le  corps  de  la  ri* 
vière  ne  fait  que  par  plufieurs  chutes* 
Le  fpcttacle  de  ces  Cafcades  eft  des  plus 
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intéreffans  fur  tout  celui  des  trois  plus 
grandes . 

UAnio  après  un  long  coude  que  lui  fait  ^*pVIe 
faire  la  pointe  du  Mont  de  Tîvoti,  gagne  mc^cîiîe  dlt! 
enfin  fous  cette  Ville  une  Vallée  fort  ne-  l'ancien  Tibur 
gligée  maintenant ,  mais  qu'  on  voit  être Ie  Bo,s  dc  Ti" 
de  la  forme  la  plus  belle  ,  &  la  plus  fufee- 
ptible  de  toutes  fortes  d'orneraens.  Il 
n'  cft  pas  douteux  nue  ce  ne  fût  dans  cet* 
te  Vallée  délicieufe  que  (e  trouva  la  troi- 
fième  merveille  nommée  par  Horace  > 
c'  eft  à-dire  le  Bois  /acre  &  fans  doute 
un  Temple  de  Tiburne . 

Tiburneà  déjà  été  nommé  comme  le 
premier  Roi  de  Tibur 5  qui  donna  foti 
nom  à  fa  Ville  •  Ses  fu jets  après  fa  mort 
s' en  firent  un  Dieu  .  On  lui  confacra  da- 
bord  un  Bois  félon  le  rit  le  plus  antique» 
&  on  y  ajouta  un  Temple  Iorfque  telles 
furent  les  mœurs  .  La  preuve  que  V  un 
&  T  autre  (c  trouvèrent  dans  le  lieu  que 
je  dis,  c'eft  i.°  qu'il  eft  certain  que 
leur  place  fut  dans  la  Vallée  fous  la  Vil- 
le après  la  Cafcadc  ,  Se  2.0  que  dans  tout 
cet  efpace  il  n'  cft  que  la  partie  que  je 
nomme  ,  où  il  ait  pu  être  placé .  Que 
le  Bois  &  le  Temple  de  Tiburne  ait  été 
dans  la  Vallée  en  général,  c' elt  ce  que 

Cc2  nous 
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nous  aprennent  clairement  deux  textes 
r  un  de  Strabon  ,  Se  V  autre  de  Stace . 
f,  L'Anio  3  dit  le  premier ,  après  avoir 
fait  cette  chute  admirable  de  13  plus 
haute  Rive  dans  la  plus  profonde  des 
\  Vallées  coule  à  travers  le  Bois  qui  s'y 
trouve  fous  la  Ville  (z)  „  .  Le  Géo- 
graphe antique  ne  nomme  pas  a  u  vé- 
rité Tiburnc ,  mais  non  feulement  il  nom- 
me un  Bois  célèbre  qui  nepouvoit  être 
que  le  fien,  mais  il  eft  remarquable  que 
l'expreflion  dont  il  fe  fert  eft  celle  qui  tig- 
nitîe  fur  tout  un  Bois  facré  ;  L' autorité 
de  Stace  eft  encore  plus  précife .  En  de*  j 
crivant  le  Tiburtïnum  de  Vopifque  qui  I 
ctoit  dans  la  Vallée  dont  nous  parlons  > 
ainfi  que  nous  le  verrons,  il  dit  exprefte- 
ment ,  que  Tiburne  repofoit  dans  la  me-  I 
me  ombre  (*)  c'eft-à-dire,  qu  il  y  avoit  | 
ion  Bois  &  fon  Temple .  Si  la  premiè- 
re de  mes  deux  proportions  ne  peut  être 
regardée  que  comme  bien  prouvée  par 
des  tels  témoignages ,  h  feconde  ne  re* 

ïhltc 

tt<  C*9umr  ,  *«<  x*rx\(rt(  avri 

*ri  reXil .  Strab*lib*v. 

t  a)       Illa  recubat  Tibumus  ïn  uiubra .  Sut»  Papin*  Ti- 
luit,  Volf  ifti  Sihar.  /#•«.  v.  458. 
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fuite  pas  moins  i.°  delà  qualité  du  lieu 
précis  que  j'ai  dit ,  feule  capable  de  don- 
ner à  la  fituation  du  Temple  la  beauté 
qu*  Horace  lui  attribue  •  Ce  n'crt  que  là 
que  la  Vallée  n'eft  plus  une  gorge;  ce 
n'  eft  que  là  par  conféquent  que  put  être 
place  un  beau  Bois .  Une  nouvelle  preu- 
ve eft  fournie  par  deux  particularités 
qu'on  y  remarque  ,  la  première  eft  la  rui- 
ne d'un  large  mur  antique  qui  prouve  que 
le  lieu  eut  un  édifice  ,  &  la  féconde  elt 
une  petite  voie  en  ziczac,  pratiquée  dans 
la  cote  apique  que  toute  cette  partie  pré- 
fente &  qui  aboutiffoit  juftement  à  l'en- 
droit où  l' on  voit  les  veftiges  que  j'  ai 
dit,  &  qui  fut  le  fentier  par  lequel  on 
voulut  pouvoir  defcendre  au  Temple,  de 
la  Ville . 

C  eft  fur-tout  du  lieu  dont  l' on  voiok 
la  merveille  dont  nous  venons  de  parler, 
qu'on  apercevoit  avec  tout  l'avantage 
la  quatrième  &  dernière  que  le  texte 
d' Horace  que  je  commente  ,  exprime  . 
Celle-ci  comme  on  fe  le  rapelle  confiftoit 
dans  une  colline  immenfe  de  Jardins 
remarquables  fur  tout  par  l'eau  abon- 
dante qu'  on  y  avoit ,  &  par  les  formes 
aux  quelles  elle  s' y  prétoit  foit  pour  l'u* 
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fage  foit  pour l'ornement .  Elle  ctoit  une 
fuite  par  là  de  ce  que  j'ai  touche  de  la 
fituation  de  Tibur  entre  PÀnio  qui  baigne 
fa  partie  la  plus  haute  Se  un  immenfe 
Talus  qui  le Tépare  delà  plaine .  Onvoit 
T  extrême  commodité  qu*  une  telle  fitua- 
tion donne  de  procurer,  à  toute  la  partie 
qui  compofe  ce  dernier,des  eaux  qui  euf- 
fent  deux  qualités  *  la  première  F  abon- 
dance qui  peut  n'avoir  point  des  bor- 
nes quand  c*  ett  dans  un  grand  fleuve  qu* 
on  puife  ,  &  la  féconde  la  rapidité  par- 
cequeles  eaux  dés  les  premiers  par  hors 
de  leur  lit  rencontrent  le  penchant  où 
leur  cours  ne  peut  être  que  précipi- 
té •  On  ne  manqua  pas  (ans  doute  dans 
F  antiquité  de  fe  fervir  d'un  fi  grand  avan- 
tage pour  les  ufages  publics;  &  c'eft  vrai- 
femblablement  à  Ces  eaux  que  le  plus  an- 
tique Tibur  dut  cette  fabrique  générale 

v<>k\  u  fex-  d'armes  que  Virgile  lui  attribue .  Mais  le 
iiut haut .  textc  qUj[  nous  OCCUpC  nous  aprend  qu*  on 

Femploia  fur  tout  aux  ufages  particuliers 
&  que  par  leur  motif  fur-tout  cette  im- 
menfe flanc  du  M6nt  Tiburtin  qui  n'offre 
aujourduique  des  vignes  &  que  d'oliviers* 
ne  prefentoit  autrefois  que  des  délici- 
eux Jardins  diftingues  fur  tout  par  ce  qui 
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étoit  le  plus  capable  de  les  orner  >  c'eft- 
à-dire  ,  par  des  eaux  qu*  on  pouvoir  mul- 
tiplier à  varier  autant  qu'on  dénroit . 

A  ces  beautés  que  Tibur  reçut  fur  tout  B£*™ \.m 
de  la  Nature  &  aux  quelles  pour  celàbur  rciuitant 
Horace  dut  fe  borner ,  une  notice  pleine  °u/£^ 
doit  joindre  celles  dont  il  ne  fut  rede-  TempîeViïc^ 
vable  qu' à  lui  même ,  c'eft-à  dire,  celles  cu*«avfc  »*-• 
qui  n'eurent  pour  caufe  que  fon  opu-£03r\* 
lence  &  fongout. 

On  peut  direque  tout  ce  qui  refte  de 
cette  ancienne  Ville  prouve  le  grand  qu* 
elle  cherchoit  à  donner  à  fes  ouvrages  • 
Tibur  eut  un  Temple  d'Hercule  ,  non 
moins  fameux  que  celui  de  la  Fortune 
même  de  Prénefte .  Il  eft  remarquable 
en  effet  que  par  émulation  fans  doute  oh 
lui  attribua  des  forts  fb)  .  Il  ne  refte  de 
cet  édifice  que  les  fubftruBionx  deftiné.s 
à  en  former  le  fol  dans  le  penchant  du 
Mont ,  mais  elles  étonnent  par  leur  éten- 
due Se  par  leur  qualité.  C  eft  elles  qui 
foutiennent  encore  la  large  aire  de  la 
Cathédrale ,  de  PEvéché,  à  de  la  place 
qui  eft  devant  ces  édifices  . 

Ce  4 


mm7S)       Et  ni  Tcmpla  aarent  aliasTyrinchia  lorces  . 
v  r  Star.TtS.y»P. 

Hercule  étoit  apelle  Tmnthun  à  <U  la  Ville  de  Tjcinthc  où 

il  «voit  été  nourri. 
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Les  Infcriptions  Tiburtines  dont  il  re* 
fie  à  la  vérité  peu  d'originaux  à  Tibur 
aprennent  que  Hercule  y  ètoit  adoré  fous 
la  qualités  de  Vainqueur,  ce  qui  lui  at- 
tirait beaucoup  de  vœux  de  la  part  des 
Guerriers;  qu'il  y  avoit  un  collège  d'f/rr- 
culiem  ou  de  miniftres  du  Temple  d'Her- 
cule qui  fc  furnommoient  Augujlawa 
pour  être  établis  fans  doute  par  P  auto- 
rité impériale  ;  &  que  le  Temple  avbit 
ce  qu'  on  apeloit  un  Curateur  ,  c'eft-à-di- 
re>  un  chargé  de  fon  foin  qui  devoit  être 
une  qualité  confidérablc  puifqu'on  la  voit 
donnée  à  des  perfon nages  . 

Ce  Temple  ainfi  que  nous  Pavons  rap- 
porté de  celui  de  la  Fortune  avoit  beau- 
coup d'autres  édifices  qui  lui  fervoient 
d'accompagnement .  L'Hiftoire  nomme 
en  particulier  (es  magnifiques  Portiques 
fous  lefquels  Suétone  noûs  aprcnd  qu'Au- 
gufte  rendît  fouvent  la  Juftice  en  peribn- 
ne  dans  les  Voïages  fréquens  qu'  il  faifoit 
à  Tibur  (0  .  Un  autre  bâtiment  du  Tem- 
ple eft  trop  capable  de  nous  préfenter 
le  loifir  que  nous  avons  vu  d'après  Ho- 
race qu'on  proffetfoit  à  Tibur  fous  un 

• 

point 

^  

(c)  Ex  fecembus  fîrcquenUvit . . .  Tibm  in  Ponfcibw 
tterculis  pcrkpc  jus  dixit  Sw<inAu& 
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point  de  vue  favorable,pour  ne  pas  le  rap- 
porter 4  Cy  eft  une  Bibliotéque  des  mieux 
fournies  (d)  .  Nous  ne  faifons  aucune  dif- 
ficulté de  donner  à  une  partie  fi  hono- 
rable du  Temple  la  plus  haute  préfèrent 
ce  fur  une  autre  quoiqu'on  infère  d'Ap- 
pien>  lorfqu'il  compte  le  Temple  de 
Tibur  entre  ceux  qui  avoient  ces  riches 
Thréfors  dont  Céfar  fçut  s'aider,que  c'etoit 
un  Bâtiment  deftiné  à  renfermer  les  plus 
grandes  richefTes  (e) . 

Le  fécond .  ouvrage  public  de  Ti-  BTcx**I?r# 

bi        t  1  •   Une  Baulique 

ur  qui  montre  la  plus  grande  raagm- fuperbe  &  P.ir 

licence  dans  les  ruines  mêmes  au  que  lies  confêqucnt  uo 
il  eft  réduit,  eft  celui  que  tout  les  écri-  J^pJSé^û 
vains  fe  font  accordés  de  qualifier  de mai  la vuu de 
Château  de  Mécène  ,  mais  qui  écarte  Méccne  • 
cette  idée  de  poiTeflîon  de  particulier, 
par  les  caractères  les  plus  certains  d'ou- 
vrage public  •  Un  de  fes  premiers  ca- 
ractères >  c'  eft  la  voie  publique  mê- 
me ,  qui  là  ctoit  la  fin  de  la  voie  Tibur- 
tine  &  le  commencement  de  la  voie  Va- 
lé- 


(<f)  In  Bîbliotechaquae  tune  în  Hercuiis  Templo  facii 
commode  inftrtifta  crac  *  Auh  GelL  noft.  atiie.  /iï.nx.  c.$. 

(*)  Car/ar  e  fanis  Capitolio  Antio,Lanuvro,Ncmore  ac 
Tibure  accipiebat  routuo...în  his  oppidis  (tint  6c  hodie 
magni  «hefauri  iacrac  pecuni*  .  Affian.  Bell.  CumJib.v. 
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lcrienne  ,  qui  le  traveifoit  •  La  vcïc  Ti- 
burtine  ancienne  s*  accordoit  avec  la 
nouvelle  jufque  vers  le  15.  mille:  mais 
là  au  lieu  que  la  moderne  (c  détourne  à 
droite  vers  Ponte- Lucaxo<tei(fMit  les  eaux 
Albulct  près  de  demi  Mille  à  gauche^I'an- 
tique  tiroit  droit  au  çros  lieu  que  fbrmoi- 
entlcs  ouvrages  publics  &  particuliers  qui 
fe  trouvoient  à  ces  eaux ,  ainfi  que  cclla 
fc  prouve  clairement  par  les  Itinéraires 
&  le  texte  de  Martial  cité  plus  haut.  Des 
Albtêlet  elle  arrivolt  à  Tibur  par  le  Pont 
qu'on  apeleaujourdui  tfAcori.  Ce  Pont 
eft  moderne  en  grande  partie  :  mais  il 
ne  fe  borne  pas  à  montrer  la  plus  fuperbe 
pièce  du  Pont  antique  j  il  met  fur  un 
morceau  le  plus  remarquable  de  la  voie 
Tiburtine  ancienne  .  Ceft  celui  qui  gra- 
vit le  Mont-efcarpé  que  le  lieu  offre  la  . 
On  croiroit  qu'il  n'  y  put  jamais  avoir 
de  voï? ,  fi  on  n  y  en  voioit  une  qui  y 
conferve  non  feulement  fa  levée  ,  mais 
encore  (on  pavé  •  Sa  roideur  explique 
pourtant  un  Monument  qui  trouve  nV 
guéres  dans  la  vcïe  moderne  y  a  été 
relevé  d'une  manière  qui  mériteroit  bien 
de  fervir  de  modèle  pour  tous  ceux  qu* 
on  découvre  j  dont  la  plus  part  ne 
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lont  pas  plutôt  connus ,  qu'  ils  font  au 
moins  tranlportés  du  lieu  qui  fcroit 
leur  plus  grand  prix .  Ce  monument  eft 
celui  ci. 

'BtAtiJfttno  Stculo  Dominer um  nef  rorum  Contenu  <T 
Cênftantii  Augufiorum  Senatus  Pofulufque  Remanus 
Clrvum  Tihurtinum  inflanitiem  redegît . 
Curante  Jurcio  Secundo  Aproniani  Prérf.Urhis  FihAJferiçCy4 
CorrcQor*  Tlamini*  O-  Piceni  . 

Nous  en  aprennons*  ainfi  que  Ton  voit , 
qu'on  chercha  à  oter  à  la  voie  Tiburtinc 
la  difficulté  que  j'ai  dit  qu'elle  avoit 
par  le  Pont  d'  Accori^  &  qu'on  la  dirigea 
par  Péndroit  où  l'on  la  voit^où  fa  montée 
eft  beaucoup  plus  douce  parce  qu'on  I3. 
prend  de  plus  loin  ,  &  pareeque  le  lieu 
n'a  aucun  rocher  fcmblable  à  celui  que 
j'  ai  peint  . 

Les  deux  voies  le  reunifïbient  cepen* 
dant  à  l'endroit  où  eft  maintenant  le  mou- 
lin à  poudre  9  mais  aulieu  que  la  voie 
prtfente  tourne  là  à  droite  pour  aller 
gagner  la  porte  de  Tivoli,  les  deux  voies 
reunies  en  une  tiroient  droit  par  le  lieu 
occupé  aujourdui  par  le  moulin  même 
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&  trouvoient  non  feulement  la  porte  de 
Tibur  dans  les  fubftruétions  du  prétendu 
Château  de  Mécène  >  mais  encore  une 
longue  continuation  fous  des  arcs  ouverts 
de  manière  à  lui  laiffer  toute  fa  grandeur 
&  toute  fa  commodité .  Une  Inscription 
qui  s' eft  confervéc  dans  (a  place  primi- 
tive dans  les  ruines  5  ne  nous  aprend  pas 
feulement ,  que  ces  grands  Arcs  qui  fub- 
fiftent  encore  étoient  ceux  qui  ouvraient 
&  couvraient  la  voie  publique*  mais  que 
le  foin  en  appartenoit  au  public .  Cet- 
te Infcription  elt  celle-ci . 

i 

L.  Ottavius  L%  F.  Vitulus 
C.  Huflius  C  F.  Flavos  Itcr . 
UllVir  de  S.  S.  Viam  tegendam  Cur avère. 

La  preuve  qui  te  tire  des  deux  faits  que 
ce  monument  établit  *  que  tout  le  Bâti- 
ment étoit  un  ouvrage  appartenant  à  la 
Ville*  eft  d'autant  plus  forte  5  qu'on  peut 
bien  dire  que  tant  la  Porte  que  les  grands 
Arcs  qui  tervoientàla  voie,  en  font  la  plus 
conlidérable  partie  ♦  qui  confifte  fur  tout 
dans  les  fubftru&ions  qu'on  eut  befoinde 
commencer  au  fond  du  précipice  même 

d'où 
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d'  où  on  ne  pût  les  élever  à  force 
d'  Arcs  les  uns  fur  les  autres  qu'  avec 
un  travail  roial .  Toutes  ces  fubftrufti- 
ons  immenfes  qui  reftent  y  n'  eurent 
pour  objet  que  d'établir  dans  un  fi 
grand  penchant  la  place  unie  du  Bâ- 
timent qu'  on  juge  s*  être  élevé  en- 
fuite  avec  plufieurs  ordres  d' afchite-  ' 
<5ture  commençant  par  le  dorique  dont 
il  refte  des  morceaux . 

Après  avoir  rendu  ce  Bâtiment  au 
public  de  Tibur  il  ne  refteroit  que  de 
pouvoir  dire  à  quoi  il  lui  fervît  •  Mon 
jugement  d'après  fa  formé  feroit  qu' 
il  ne  dût  être  qu'  une  fuperbe  Bafili- 
c[uc ,  qui  d' après  les  principes  de  Vi- 
truve  vus  plus  haut  prouveroit  lafitua- 
tion  du  Fore  Tiburtin  vers  le  même 
lieu  •  y 

Une  troifième  Antiquité  de  la  Ville  dont  cxxxtw 
nous  parlons  ne  s'annonce  que  comme  un  ^"g^*-* 
chef  d'oeuvre  d'élégance.  Ç'eft  un  Tem- 
ple bat  i  de  Pierre  Tiburtine  de  forme 
ronde  &  environé  d'un  Periftile  Co- 
rinthien. Ce  Temple  eft  bien  appelé  de 
Ja  Sybille ,  puifqu*  un  texte  exprès  de 
Lavffcmce  nous  aprend ,  &  qu'  il  y  a  voit 
yne  Sybille  adorée  comme  une  Dcéffe 

*1V 
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à  Tibur t  &  que  fon  Temple  étoît  placé 
fur  la  rive  de  V  Amo(f)  9  ce  qui  eft 
juftement  la  fituation  de  celui  dont  nous 
parlons.  L'ancien  Dofteur  de  Péglife 
appelé  cette  Sybille  Albunée.,  mais  cela 
ne  prouve  finôn  que  l'Oracle  de  ce  nom 
ne  fubfilta  pas  toujours  aux  Al  but  a  où 
au  moins  qu'  en  même  tems  qu'  on  con- 
fultoit  Albunée  comme  Prophctefle  au 
lieu  de  fon  Oracle,  qui  netoit  que  dans 
!a  Campagne  de  Tibur  on  vouloit  pou- 
voir lui  rendre  les  honneurs  divins  dans 
Tibur  même.  Quoique  la  perfection  de 
T  art  dont  le  Temple  prefênte  l'emprein- 
te foit  ce  qui  en  frappe  dabord  >  on  ou- 
blie cette  qualité  ,  lorfqu'  on  confidére 
les  Subjlrucliom  qui  descendent  ju(ques 
dans  le  fond  où  j'  ai  dit  plus  haut ,  qu'  il 
eft  fi  peu  aifé  d'aller .  Le  Temple  qu'on 

ap- 


(/)  M.  Varro  quo  nemo  unquam  do&ior  ne  apud  Grac- 
cos  quidem  ,  nedum  apud  Lacinoj  dixit  în  libris  rer.  divi- 
narum  quos  ad  C.  Ccfarem  Pont.  max.  fcripfit ,  quod 
S)b!!!*  i'unt  nuncupac*  i  confiJiis  Dcorum  denunciandis . 

*t*g  enim  non  ®t*s  &  confilîum  non 

fed  Bu\i y  appeilabant  Moilco  fermone  ,  •  •  • 
Deçem  numéro  fuifle .  • .  Dec  imam  Tiburrem  noraine  Ai- 
fcuoeam  ,  qu*  Tiburri  colicnr  ut  Dea  juxta  ripas  Aniems, 
cujuj  in  gurgite  fimulacrnm  ejus  inventum  efle  dicirur  te- 
nensin  manu  iibrura  ,  cujus  Sacra  Senatus  in  Capiioliura 
tranAulerit .  I.  C*/.Lxtfanet.  defalf*  Rtlig.  lié  A.  c«/>.tf. 
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appelle  on  ne  fcait  pourquoi  de  la  Toux 
&  qu'on  trouve  avant  d'entrer  à  Tivoli 
dont  la  forme  eft  à  peu-pres  dans  le  gout 
de  celle  du  Panthéon  de  Rome  »  n'eft 
pas  indigne  non  plus  d'  un  rang  parmi 
les  preuves  du  mérite  que  nous  relevons 
de  V  ancien  Tibur  •  J'ai  quelquefois  en- 
tendu faire  la  difficulté  fur  U  manière 
dont  des  Villes  de  V  ordre  de  celles  dont 
je  parle)  pouvoient  avoir  des  tels  ouvra* 
ges,  dont  n'auroient  pas  à  rougir  les  Cités 
les  plus  renommées  :  mais  j' eh  ai  tou- 
jours donné  la  plus  prompte  folution  en 
fàifant  remarquer  que  ces  Villes  avoient 
été  d'abord  des  Capitales  puiffantes,  & 
que  lorfquelles  furent  devenues  des  (im- 
pies Villes  Romaines  f  elles  ne  manquè- 
rent jamais  de  Citoïens  qui  faifoient  les 
premières  figures  à  Rome  même.  Nous 
avons  entendu  dire  à  Cicéron  que  Tufcu- 
lum  comptoit  des  Confulaires  fans  nom- 
bre ;  &  que  le  prodigue  Milon  étoit  Di- 
ctateur de  Latiuvftsm  fa  patrie  lorfqu'il 
étoit  Candidat  du  Confulat  à  Rome .  Des 
tels  perfonnages  ne  pouvoient  être  pour 
elles  que  des  caufes  d' une  grande  mag- 
nificence .  '  m 
Telle  fut  la  Ville  de  Tibur  *  qui  con- 
tinue 
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tinue  à  être  (bus  le  nom  de  Tholï  une 
Cité  Epifcopale  refpcétable .  Ce  qui  la 
rendît  cependant  encore  plus  célèbre  que 
tout  ce  que  nous  en  avons  rapporté  c'  eft 
fa  Campagne .  Je  ne  parlerai  plus  des 
grandes  merveilles  que  j'en  ai  racconté* 
non  plus  que  de  beaucoup  d'  autres  moin» 
dres  qu'elle  offre  de  toutes  parts  àc  dont 
tous  les  peintres  font  fi  curieuxje  ne  m'ar- 
rêterai qu'à  l'avantage  de  fbn  climat  qui 
refulte  des  moiens  qu'il  fournit  d' y  trou- 
ver toutes  les  températures  qu'on  fbu- 
kaite  ,  (bit  le  chaud  à  caufè  des  lieux  les 
plusexpofés  au  Soleil  dont  il  ne  manque 
point,  (bit  le  frais  à  caufedes  ombres  & 
des  eaux  dont  il  abonde  encore  plus  j  j'in- 
fifterai  encore  fur  l'excellence  de  fbn 
terrein  qui  donne  à  fes  productions  la. 
double  qualité  de  l'abondance  &  de  la 
délicatcfïe .  Horace  nous  aprend  combien 
il  étoit  propre  en  particulier  au  Raifin 
en  conciliant  à  Varus  de  donner  dans 
les  plantations  de  Tibur  la  plus  haute 
préférence  à  la  .Vigne  (>)  .  Tibur  produi- 

foit 

■    i  „  ■  ■ 

Q)      NiilUm  ,  yare  ,  lacra  vîcc  prius  feveris  arbore  m 
Cire*  mite  iolum  Tibîiris  ,  «c  mxnta  Cacilli  . 
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fbit  déjà  dés  ce  tcms  le  double  raifin  qu* 
on  en  vante  aujourdui,  celui  qu'on  ape* 
loit  Vvam  municipii \  qui  eft  le  fameujc 
Pergole/e  ,  ainfi  appelle  des  Treilles  (  en 
Italien  Pergole  ) ,  qui  forment  les  Vignes 
de  Tivoli,&  l'autre  Uv zm  oleaginam  ainfi 
nommé:  anciennement  à  caufe  de  la  ref- 
femblance  de  fon  grain  avec  1'  olive  5  Se 
à  qui  on  a  donné  le  nom  moderne  en- 
core plus  expreffif  de  Pizzoiello  de  h 
longue  pointe  recourbée*  qui  le  termi- 
ne (b) .  Tivoli  continue  encore  a  être  le 
lieu  des  environs  de  Rome  où  j'ai  éprou- 
vé que  tous  les  autres  fruits  font  plus  re- 
cherché à  plus  abondans;  quoique  la  (çi- 
ence  des  Jardins  n'y  foit  pas  plus  connue 
qu'  ailleurs . 

Ces  qualités  de  la  Campagne  Ti- 
burtine  la  firent  remplir  anciennement 
de  châteaux  Romains .  Je  me  garderai 
bien  de  rapporter  cependant  tous  ceux 
qu'  on  lit  dans  les  nombreux  ouvrages  qui 
ont  été  faits  par  des  Tiburtins  ou  d'après 
eux,  fur  Tibur.Ils  nomment  par  exemple 
un  Tiburtinum  de  Siphax  quoique  l'Hi- 

D  d  ftoire 

«I  1    I  IH  ■  I        I        II   ■■  ,■■»!!» 

<Ji)  Municipii  (uvam  )  6c  Tiburces  appellaverc  quamvîs 
Oleaginam  nuper  inventrim  a  fimiiieudine  Oliv* .  Plia, 
lià.xxv.eap.i. 


< 


4i  6         Decouv.  de  la  Maison 

floire  ne  parle  plus  de  ce  Roi  après  qu' 
elle  l'a  fait  envoïer  dans  la  prifon  d'Albe. 
Je  me  bornerai  à  ceux ,  dont  la  mention 
peut  être  fondée  fur  des  preuves, 
cxxxvi       On  peut  parler  à  ce  titre  dabord  de 
rikurtmum  toutes  les  M.deC.  que  durent  avoir  i 
des  Romains  Jibur,  les  Maifons  Romaines  d'extra- 

Tiburtins:  des  ~ .       rr..,       .  i_      r       k  i 

Cojfiniut   des  «ion  1  iburtme  .  JL>e  ce  nombre  turent  la 
Coponius  desfamille  Caflînia  qui  venoit  d'unCaffinius 
Tiburtin  quç  ciccron  qualifie  de  père  du 

chevalier  Romain  tres-diftingué  qui  vi- 
voit  de  fbn  tems  ,  ainfi  que  celle  Copo- 
nia  iffue  d' un  Coponius  que  le  même 
Orateur  dans  le  même  endroit,  dit  avoir 
cié  de  la  même  Ville  &  n  en  être  pas 
moins  parvenu  aux  dignités  de  Rome, 
où  il  avoit  laiffe  le  principe  de  deux  bran- 
ches dans  deux  neveux  (i).  L'Ordre  èque- 
ftre  dont  étoit  la  première  de  ces  Maifons 
eft  un  motif  peut-être  de  croire  que 
pofleflion  fut  dans  cet  endroit  au  delà  de 
Pon(e-Lucanoyoù¥onxoït  un  grand  tom- 
beau antique  qui  conferve  l'ornement 

d'un 


(0    L.  Caflhîns  Tiburs  paterejus  equitis  Romani  o|>- 
timi  &  ornatiflîmi. ♦ .  ex  cadem  Civicace  Coponius  civ» 
jtem  iumma  virtute  &  diVnirace  (  nepotes  L.  a  C. 
ponios  noftîs  )  civis  Komanus  eft  fattas.Cic  .pro  L&t* 
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d'un  homme  qui  tient  un  cheval  par  la 
bride  ,  tel  qu'  étoit  le  chevalier  Romain 
lors  du  Cens .  Celle  de  la  féconde  a  au- 
moins  une  indication  dans  une  Pierre 
d*  après  laquelle  il  faut  corriger  le  nom 
de  Ca [fini  us  qu'  on  lit  dans  Cicéron  *  ert 
celui  de  Cofjtniui^  8c  qui  fut  trouvée  près 
les  eaux  Albulei .  On  la  voit  dans  tous 
les  auteurs  Tiburtins . 

Une  autre  famille  Romaine  diftinguéc 
eut  encore  certainement  une  origine  Ti- 
burtine  .  C'cft  la  Rubellia^  dont  étoit  ce 
Plant u$)  que  le  public  Romaiïi  délignoit 
pour  fucceflfeur  de  N&on  Siles  noms 
de  Mottte-Ripolli  &  encore  plus  celui 
d' Aqua  rcvclUfty  que  portent  une  col- 
line &  une  eau  qui  font  au  deffus  de  Ti- 
voli à  fon  Orient  étoient  des  corruptions 
de  celui  de  Rubtlliui,  ce  feroit  à  des  rui- 
nes qui  s' y  voient  qu'il  faudrait  placer 
fon  Tiburtinum.  Celui  que  nous  avons  vu 
que  pofTéda  certainement  la  Maifon  Mu* 
natia  par  le  texte  d' Horace  qui  le  nom- 

D  d  2  me, 

(k)  Quafî  jam  depulfo  Ncronc  quistiam  diHgeretur 
înquirebatic ,  tk  omnium  orc  Rubellius  PI  tutus  célébra- 
hir . .  .  auiit  rumorem  incerpretauo  fulguris . . .  difeum- 
bentis  Ne'ronis  •  • .  apud  fublaqueum  idr  dapex  meutà- 
que  disjefta  ;  idque  finibus  Tiburcum  unde  paterna  Plauto 
1  igo  .  7a«7.  Aun.  </>.x  1    nu  m.  aa . 
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me*  ne  prouveroit  pas  toutfeuî*  que 
cette  famille  eut  été  également  Tifturtine: 
mais  on  tire  avec  fondement  cettfc  confé- 
quence  de  V  infeription  où  on  trouve  un 
Munattui  parmi  les  Sévir  s  Auguflaux&z 
Tibur  (/)  .  Ce  que  dit  Horace  relative- 
ment au  T'ibu* tinum  dont  nous  par- 
lons me  feroit  conjecturer  qu*  il  fut  place 
entre  la  Ville  &  les  Albuhî .  Ce  n'elt  que 
par  une  telle  fituation  qu'il  pût  jouir 
pleinement  des  avantages  du  lieu  fur 
lefijuels  l'ode  infifte  . 
cxxxvV.  Deux  autres  familles  plus  certainement 
château  8c  Tiburtines  que  celle  que  je  viens  de  nora- 
muïr.  dC$mer  fu^nt  la  Vlautia  ^  &  la  Quintilia. 

On  peut  juger  que  la  première  eut  à  Ti- 
bur fes  premiers  Lares  de  ce  qu'  on  voit 

qu'elle 


(/)  Herculi  Tiburt  Jnvi&o  Comiti  &  Confcrvatori  Do- 
mus  Aug,  IUViri  Aug.  M,  Aurelius  verus ,  L.Rupîlius 
Secundus  ,  C.  Tcreutius  Varus  P.  AJunatiut  Geminus  T  T. 
Moderatus,  Félix  C.  Julius  Hermeros  P,l\  D'apte,  M 
Htft.  de  Tibur  ,  C  eft  de  cette  Mai  ion  qu'etoit  le  Muni* 
tius  Plancus  >  que  j'  ai  deja  dit  avoir  e'te4  céle'bre  pat 
J"  avis  fuivi  dans  le  Se'nat  d'appeler  O&avien,  Augufrc, 
&  par  tout  ce 
fo0  Tombeau 


   .  —  -  "rr";"*  ^  — i,     "  v  ^  ' 

loue  ce  qui  en  eft  rapporte   dans  1*  inlcription  do 

—m  «  orafreau  à  Gacte  ,  que  j'  ai  auflî  miiè  fous  les  yeux 

dont  un  traie  eft  la  Colonie  Rom.  dont  on  a  die  qu'  iî 

établit  notre  Lyon  :  mais  T  infeription  même  fuppofe  que 

cette  Ville  avoitdéja  fon  nom  &  par  çoniéouent  un  être. 

U  le  reqdit  tout  différemment  Fameux  par  le  canfencemcnc 

qu'il  dopna  a  la  proicription  de  ûxx  Frère , 


,ogle 
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<ju'  clic  y  voulût  avoir  fès  Mânes  .  Le 
lieu  de  Ponte-Luc ano  offre  le  plus  fuper- 
be  tombeau  <T  une  forme  femblable  à  ce- 
lui des  Mctcllux  de  la  Voïe  Appiènne , 
c'eft  à-dire,  d'un  vafte  rond  fur  une  bafe 
quarrée ,  qui  a  même  un  ornement  avan- 
cé dont  celui  de  Mctellut  manque .  C'clt 
le  Tombeau  des  Vlautiui ,  comme  on  le 
voit  par  trois  infeript ions  qui  y  font  re- 
liées .  La  première  qui  eft  dans  le  corps 
du  Tombeau  eft  dégradée  .  On  voit  pour- 
tant qu'  elle  eft  du  même  Plautius  que 
celle  qui  eft  dans  V  ornement .  Celle-ci  eft 
telle  . 

An. vint  diro 

M.  Plautius  M.  F.  An»  Sylvanus  Cof.  VUvir  Ifulonum  Anîenfii 

a  dire  de  la  Tri- 

Buk  Senatus  Triumthalia  ornameuta  éecrsvit  ob  ret      hu  Antfnoe  aui 

9  toit  celle  det 

in  Mrico  kenegeHas .  lartia  Cn.  F.  Vnot .  *'»'  •  f* 

plupart  des  itt* 

Au.  Plautius  M.  F.  VirguUnius  feriftions  m»ar- 

quent  atnft  la 

Vixit  Aun.  IX.  Trihu 

tentent  avant  le 

V  infeription  qui  étoit  de  M.  Plautius/tfrm""  • 
Père,  fut  répétée  à  F  occafion  de  la  mort 
d'Aulus  Plautius  Sls^mort  à  l'âge  de  îx.ans: 
Ce  qui  n' aiant  pas  été  compris  t>ar  Kir- 
cher ,  lui  fit  changer  le  nombre  de  ix.très 
confervé  en  celui  deLX-par  la  peur  de 

Dd  g  don- 
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donner  à  Lartia  un  mari  de  neuf  ans. 
La  III.  infeription  eft  d'un  T.  Plautiui* 
Je  la  rapporterai  toute  longue  qu%  elle  eft 
par  Tidée  des  plufïeurs  points  antiques 
qu'  elle  eft  capable  de  nous  donner  {m) . 
Cette  Place  du  Tombeau  fur-  le  bord  de 
VAnio  fixe  celle  de  la  Maif.  de  Camp. 
MXj^camL  fur  la  même  rive  • 
Je  '^lùmiiml    Le  Confeil  que  nous  avons  déjà  enten- 
dra*.       qu'Horace  donnoit  à  Quintili us  Varusdc 

ne 


Auro  ("0    T.  Piaucio  M.  F.  Silvano  j£liano  Poncif.  Sodili 

Argen/o  J£re  Au«.  IlIVÎr  A.A.j£.F.F.  Tibcr.  Cxiaris  Leg.  Leg.  V.  iu 
Flando  k'eriun-  Cermania  >  Prxreét.  Urbis  >  Leg.  fie  Coin  ici  Cl.  Cxiaris  in 
do»  Britannia.  Cof*  Proc.  Aux,  Legaco  Proprxt.  Malix,  in 

qua  plura  auara  cencum  Miiiia  ex  numéro  Traosdanu* 
vianorum  ad  prxftanda  cribuca  cum  Conjugîbus  aelibe- 
ris  ac  Principibus  auc  Regibus  tranfduxic  .  Motus  Mon- 
norum  Sarmacarum  cornprclTic  ,  quamvis  partem  magnan 
exercitus  ad  expeditionem  in  Armeniam  mififier,  ignores 
anec  auc  infenibs  P.  R.  Rcges  figna  Romana  adoracurw 
m  Prov.  tanquam  pcrduxu  :  Kcgibus  Baftarnarum  & 
Rhoxolanorum  fîlios  Vacorum  Fracrem  captos  authofti- 
bus  erepeos  remifit,  ab  aliquis  coram  opfiJcs  accepitj 

pcr  qu  paccui   Prov.  &  confirmavic  &  procu- 

Iic  ;  Softbapûra  quoque  Regc  in  Achcrouenfîs  qux  eft 
ultra  Boryftcnen  ex  Opfidione  fut»  moto  primus  ex  ci 
Prov.  magno  tritici  modo  Annonara  Prov.  fuble^avit. 
Hune  Leyatum  in  Iiirpania  ad  Prxf.  Urbis  remuTum 
Senarus  tu  Prxfêôura  Triumphalibus  ornamencis  hono- 
ravit  auâore  Imp.  Aug.  Vefpafîano  verbis  ex  oraciora 
Jta  quje  I.  S.  S.  Mcriï*  iia  prxfuic  ut  non  debucrit  in  me 
jlrifta.  funt  •  diflèrri  honor   criumphalium   ejus   ornamcncoruni  } 

quod  latior  ei  concigic  mora  tituJur  Prxf.  Urbis .  Hune 
in  eadem  prsfeâura  Ùrbis  Imp.  Cxi.  Aug.  Vcfp,  IterCoi. 
fecic. 
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ne  rien  planter  plus  volontiers  que  U 
vigne  dans  un  terreintel  que  celui  delà 
Campagne  de  Tibur,ne  tend  à  rien  moins 
qu'à  donner  l'idée  de  quelque  fonds  héré- 
ditaire>qui  pjouveroit  par  confisquent  une 
appartennance  à  cette  Ville  .  Sa  poffef- 
iion  qui  peut-être  n*  avoit  été  dabord  qu* 
une  Ferme  ordinaire,pûtfe  métamorpho- 
fer  en  Château  fuperbe,  après  qu'il  eut 
changé  de  condition  avec  une  Province 
félon  Pexpreflion  d' un  Hillorien*  c'  efl- 
à  dire*après  qu'il  lui  eut  donné  fa  pauvreté 
&  qu'il  en  eut  reçu  fa  richeffe  (»)  •  Il  eft 
vrai  qu'à  la  Syrie  fuccéda  la  Germanie 
qui  lui  fit  faire  une  fin  ,  bien  différente  de 
fon  commencement .  Nul  n'ignore  l'évé- 
nement qui  pouffa  ibuvent  Augufte  à  fè 
battre  la  tête  contre  le  mur  en  difant 
avec  défèlpoîr  ,»  Quintilius  Varus  rend 
moi  mes  Légions».  La  (ituation  de  (on  TU 
burtinum  n'eft  point  douteufe,  p  uifqu'ell  e 
eft  annoncée  encore  par  le  nom  de  Quin- 
tiliolo  qui  eft  refté  au  lieu  où  1'  on  en  voit 
les  ruines,  qui  font  l'antiquité  de  ce  genre 
la  mieux  confervée .  On  y  reconnoit  la 

D  d  4  for- 


(«)  Syria  eu!  prasfiierac ,  (Parut  Quintiliut  )  quam 
pauper  divitem  îngreflus  Dives  pauperem  reliquît .  Vtl- 
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forme  de  Trïzoric  qu'eut  le  Château  \ 
c'eft  à  dire3une  Forme  d'un  rez  de-chauf- 
fee  afsès  large  pour  entourer  d*  uneTer- 
raffe  le  premier  étage  j  qui  par  la  mê- 
me qualité  à  V  égard  du  fécond  pouvoit 
lui  donner  une  fcmblable  décoration • 
Cette  forme  qui  donnoit  à  tous  les  appar- 
teniez un  tel  moï:n  de  jouir  des  vues  5 
n'a  voit  au  refte  une  plus  belle  matière 
nulle  part  •  Du  Quintilianum  on  dé- 
couvrait devant  foi  Rome  *  à  gauche 
Tibur  de  fon  coté  le  plus  interéifant, 
&  à  droite  toute  la  Sabine  .  Au  def- 
fus  du  Château  fubfifte  encore  le  re«* 
fer  voir  de  tes  Eaux  avec  les  têtes  des 
deux  aqueducs  qui  le  fourniffoient;  ainfi 
que  le  bas  offre  une  forte  de  grand  Vi- 
vier deftiné  fans  doute  à  retenir  pour  Tu- 
fiige  les  eaux  qui  a  voient  déjà  fervià  Por- 
nement  • 

cxxxix.  J*  a  vois  penfë  d'abord  que  le  nom  de 
M.aeCamp.  Lci/iana  que  porte  encore  une  Maif.de 
%  i2£M"CàroP- .de  Tivbli  fur  le  coté  Oriental  de 
T  Aff'liano  pouvoit  n'être  relative  qu*  à 
des  LolU  modernes  de  cette  Ville^quï  ne 
prétendent  pas  la  noblelTe  qui  refulte- 
roit  de  la  dêfcendance  des  ces  anciens 
Lollius  à  l'un  dcfquels  Horace  adreffe 

'  V  e- 
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T  cpître  qui  parle  de  Prénefte  :  mais  une 
Inkription  que  citent  les  Ecrivains  Ti- 
burtins  à  que  fonftile  prouve  n'être  pas 
de  leur  invention  (0) ,  m'  a  fait  changer  , 
de  fentiment . 

De  ces  M.  de  C  qui  durent  être  à  Ti-  c*L.* 
bur  les  plus  anciennes  >  nous  deicendrons  au  rems  de  u 
folt  à  celles  qu'on  peut  rapporter  au  tems  R^puWjquc  se 

1    «    t%  j     11*  f  •    n  j  «  •         î- celui  du  l  oc» 

de  la  République  3  foit  a  d  autres  qui  ne  ^  Catuuc  . 
datèrent  que  de  P  Empire  • 

D'  après  cet  ordre  je  donnerai  le  pre- 
mier rang  au  Tïb&rtinum  du  Poète  Ca- 
tulle dont  laiïtuations'infére  le  plus  clai- 
rement de  trois  Caractères  qu*  il  en  rap- 
porte .  Le  premier  c'  eft  d*  être  fur  le 
bord  de  VAnio  oppofê  à  la  Ville,ce  qui  le 
foit  jouer  fort  agréablement  fur  fk  qua- 
lité :  les  uns,  dit- il ,  &  c'eft  ceux  qui  nV 
voient  pas  envi*  de  le  fâcher,  lui  don- 
noient  fon  vrai  nom  de  Tiburtin  :  mais 
les  autres  qui  fe  mettoient  fort  peu  en 
peine  de  lui  plaire  »  fous  prétexte, que 

eft  V  Anio  qui  termine  la  Sabine  af- 
fecloicnt  de  foutenir  qu'on  devoit  Papel- 

ler 


(0)  Hic  locui  ntî  Macerïa  incîufui  eft  ad  Rcligïonem 
Seputcitr*  Lolliorum  Attcill*  Filix  &  Scaôes  Uxorii.  ac 
M.toLLII  Anuranci.  Kwrç  Kirch.  /i*.w.  p./;.**/.*. 
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1er  Sabin  (p)  .  Le  nom  de  Sabin  au  re- 
ûeétoit  une  injure  dans  la  bouche  des 
agréables»  parce  qu'ils  traitoient  la  féve- 
rité  Sabine  de  rufticité  •  Le  fécond  cara- 
ctère de  la  M.  de  C  dont  nous  parlons 
étoit  que  pour  n'avoir  que  la  qualité  dou- 
teufe  de  Tiburtine  ,  elle  ne  s'en  trouvât 
pas  moins  très  proche  de  Tibur  (ç)  :  à 
le  troifième  enfin,  c'eft  que  dans  le  lieu  où 
il  fe  trouvoit ,  il  étoit  à  V  abri  de  tous  les 
vens;  ce  qui  donna  lieu  encore  à  une  Epi- 
gramme  fbrtgracieufe  de  fa  part  dans  un 
tems  où  il  penfoit  à  s'en  défaire  ,  mais  ou 
les  acheteurs  étoient  rebutes  par  Teftime 
qui  en  avoit  été  faite .  Ma  petite  Maifde 
Camp,  dit-il  f  n'éprouve  ni  le  vent  du 
Midi  ^  ni  celui  d*  Aauilon .  Les  foufles 
qui  viennent  de  V  Orient  ne  la  refpetfent 
pas  moins  que  ceux  que  nous  envoie  le 
Couchant .  Mais  mon  architetfte  la  ex- 
pofée  à  celui  de  quinze-Mille-deux-cens 

pic- 


(F)      O  fonde  nofter  feu  Sabine  feu  Tîburs 

Nam  ce  eue  Tiburrem  autumanc  quibusnooeft 
Cerdi  Cacullum  U-dere  ,  at  quibus  eotdi  eft 
Quovis  Sabioum  pignore  eflê  cootendunc. 

Catul/.  in  fund.v.6ss* 

(*^)       Sed  feu  Sabine  feu  verius  Tiburs 

Fui  Jibcmcr  in  tua  iuburbana  .  ld.  ibiâ, 
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pièces  ;  ô  quel  vent  pellilentiel  (r)  !  La 
plus  légère  connoiflance  des  lieux  fufïit 
pour  convaincre  qu'il  n'eft  que  celui  ap- 
pelé aujourdui  S.  Ange  qui  réunifie  ces 
trois  qualités .  On  y  v  oit  en  effet  les  plus 
fènfibles  ruines- 

A  la  M.  de  C.  de  Catulle  ,  je  joindrai 
celle  de  1" Amante  de  fon  contemporain 
Properce .  Celui-ci  ne  dit  pas  feulement 
que  Ci  Cinthie  y  eut  fon  chate^u,raais  en- 
core fo  1  Tombeau  .  Ce  qu'il  aprend  de  la. 
Mais  qui  avoit  deux  Tours ,  qu'on  la  voi- 
oit  dans  V  endroit  où  V  Ànio  après  tou- 
tes iès  chutes  formoit  des  lacs ,  en  fixe 
la  fituation  vers  le  Pont  tfAcori.  Le  Tom- 
beau orne  de  Y  épitaphe  qu*  elle  chargea 
le  Poëte  fon  Amant  d' y  mettre  ,  eft  par 
conféquent  celui  qui  fubfifte  encore  fiir 
la  voie  qui  anciennement  paflbitlàfj)» 

Mais 


(»')       Furi  VilluU  noftra  non  ad  Auftri 
Flatus  oppofita,eft  nec  ad  Favooi» 
Nec  Saevi  Borne  nec  Apcliota: 
Vcrum  ad  Millia  ejuindeciro  &  ditcento* 
O  Ventum  horribilem  ntquc  peflilcntem  •  îd.ihidm 
(0       Dom inx  mihi  venit  epiftola  noftrae  Tiburc. 
Candrda ,  qux  gemînas  obftentant  culmina  tunes 
Et  cadit  in  patuloj  lympha  Amena  lacus  . 

Profert.  lik.xu.  cltg.  1 4 
Hoc  carmen  medîa3  dignum  me,  feribe  Cclumna 
Scd  brève  quod  currenc  Vcâor  ab  Urbe  lcf  at 

Hic 
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Mais  des  Campagnes  bien  autrement 


tout  le  flanc  du  Mont  où  eft  la  promena- 
de de  trois  mîlles  appellée  de  Carciatio . 
Le  nom  de  Pi/onetti  que  porte  le  lieu 
des  plus  belles  ,  c'cft-àdire,  des  celles  qui 
offrent  un  amphitéatre  de  fept  Ter- 
rates  dans  les  fubftruftionsqui  en  relient, 
ne  doit  pas  lailfer  douter  quf  elles  ne 
foient  les  vertiges  de  la  M.  deC.  des  Pi- 
lons fi  connus  dans  THiftoire^  fur-toutj  ce- 
lui qui  étoit  Confullors  de  F  exil  de  Ci- 
ccron  &  qui  fut  rendu, par  l'éloquence  de 
cet  illuftre  oprimé,de  fi  infâme  mémoire. 

Le  nom  de  Carciatio  corrompu  de 
celui  de  Cajjtanum  n9  eft  porté  par  tout 
çc  quartier*que  pour  avoir  été  ancienne- 
ment une  pofleflîon  de  C.  Cajïas 

comme 

le  prouvent  des  Aftes  mêmes  des  derniers 
tems  rapportes  par  Ughelli  dans  fbn  arti- 
cle de  T  Eglife  de  Tibur  •  Et  comme  nous 
(avons  par  Cicéron  que  les  Brut  m  eurent 
également  un  Tiburtinum  (t) ,  qu'  on 


Hic  Tibur  tina  jicet  Aurea  Cinthia  terra 
Acccflù  Ripar ,  hus  Aniené  tiix  . 

(t)   Evtnic,  ut  nui  in  Tiburd  tOcmos  £go  &JBnitt* 


peut 
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peut  reconnoitre  dans  quelqu'unes  des 
ruines  voifines  de  celles  du  Cajjianum  » 
on  peut  dire  que  les  deux  fameux  Chefs 
des  Conjurés  contre  Céar9  y  furent  Voi- 
fins  de  Campagne;  que  leur  projet  ne  fut 
pas  exécuté  à  Rome  par  conféquent  fans 
qu'il  en  eut  été  difeouru  à  Tibur  . 

Ces  deux  perfonnages  qu'on  appella  les  cyltt. 
derniers  Romains  purent  faire  périr  Cé- .  Tiburcmura 

/-     r        ,  r         •    •!     1  douteux  d'Au- 

lar  fous  leurs  coups;  mais  ils  durent  tom-guftCS  celui  de 
ber  à  leur  tour  devant  OAavien  .  Celui*  Mécène.  Elog* 
ci  &  fut  le  fucceffeur  de  fon  pouvoir  w# 
Monarchique  5  à  doit  en  être  regardé 
comme  le  vrai  auteur  pour  l'avoir  éta- 
bli fon  retour .  C  eft  ce  nouveau  Maî- 
tre qui  paroit  le  premier  à  Tibur  dans 
Tepogue  qu'il  forma.  Nous  l'y  avons  déjà- 
vu  (bit  fur  les  Portiques  du  Temple  d'Her* 
cule,  foit  aux  Albulcs  .  Mais  l'Hiftoire  % 
qui  nous  aprend  fi  exprelTément  (es  fré- 
quens  Voïkges  de  Tibur  ,  nous  a  lailfé 
ignorer  le  logis  qu'il  y  avoit.  On  pourroit 
conjeéîurer  de  ce  filence, qu'il  n'y  en  eut 
aucun  propre  ,  ainfi  que  du  trait  qu'  elle 
ajoute  que  le  moindre  mal  qu'  il  fentoit 
lui  étoit  un  motif  de  fe  faire  porter  d^ns 

la 

  ^      i   |    <         ^     ^  ^1    ■~rTL  ^ 

Filins . . .  Purolcs  du  fhç  d9  un  Bru  fus  rapportées  par  Çic 
d*  Or&U  Ub%\u 
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la  Maifon  de  Mécène  (tf),  que  c'efl:  du  Ti* 
burtinum  de  ce  Favori  qu'il  proffitoit. 

En  nommant  Mécène  nous  avons  pro- 
noncé le  nom  le  plus  cher  aux  Lettres. 
Comme  nous  n'  avons  pas  manqué  ailleurs 
V  occafion  de  dire  quel  inftrument  de  la 
gloire  d'Augufte  avoit  été  Agrippa,  nous 
ne  devons  pas  biffer  pafler  celle  d'  ajou- 
ter ici  que  ce  fécond  Miniftre  n'y  contri- 
bua pas  moins  •  Si  ce  fut  Agrippa  en  effet 
qui  fit  redouter  Augufte  de  tous  fes  enne- 
mis, ce  fut  Mécène  qui  le  fit  adorer 
de  tous  fes  fujèts .  On  peut  fe  former 
l'idée  de  la  manière  dont  il  travailla 
fur  Oiflavien  par  le  trait  qu'  en  racconte 
Dion  que  voïant  un  jour  le  Triumvir 
percera  travers  T  Empereur  dans  un  Ju- 
gement ,  il  ne  craignît  pas  de  lui  dire 
t>i$hijt.M.5S.  avec  un  noble  courroux.,,  Defcends  Bour- 
f  „  reau  de  ce  Tribunal  &  fors  môme  de 
„  ce  lieu  .  C'  eft  fur  tout  par  le  moien 
des  Lettres  que  ce  grand  Politique  cher- 
cha à  adoucir  les  moeurs  rendues  féroces 
furtout  par  les  Guerres  civiles .  De  là 
cette  haute  protection  qu'il  leur  accorda, 
à  laquelle  le  Siècle  d' Augufte  dut  d' en 

être 

(a)   -rfE^er  in  Donro  Mxcenacis  cubabar  •  Sueùn  Avg. 
mum.  7U 
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être  la  plus  brillante  époque.  Cette  faveur 
n'  a  ceflc  cT  être  célébrée  *  mais  on  a  peu 
pénétré  ce  qui  la  rendît  fi  heureufe .  Ses 
effets  furent  uniquement  dus  aux  choix 
qu'  il  fçut  faire  des  talens  5  &  à  T  art  qu' 
il  ignora  encore  moins  de  les  exciter  de 
de  les  diriger  à  leur  vraie  fin  qui  eftl'ii* 
tilité  publique  dans  fbn  point  le  plus  im? 
portant  qui  eft  la  formation  de  la  manière 
de  penfer  .  Nous  avons  vu  par  l'exemple 
d' Horace  que  la  première  information  * 
qu'ilprenoit  d'un  homme  à  talens étoit 
de  quelles  vertus  il  étoit  doué.  Règle  fa-  iw* 
g;  !  puifque  les  talens  qui  n'ont  pas  pour  *md  ^m  • 
premier  effet  de  donner  les  Vertus ,  décè- 
lent ou  des  efprits  bornés  qui  ne  (ont  pas 
capables  de  les  connoitre ,  ou  ce  qui  eft 
pire  des  coeurs  pervers  qui  peuvent  les 
connoitre  fans  les  aimer  .  Dans  le  pre- 
mier cas ,  ils  doivent  être  négligés  com- 
me des  chofes  aux  moins  inutiles  au  bien 
public  ;  &  dans  le  fécond  ce  n'  eft  pas 
la  prote^ion  5  mais  Tanimadverfion  qu* 
ils  méritent  par  le  danger  dont  leurs  ma- 
ximes ,  font  pour  le  peu  d'ordre  qui  refte 
dans  le  monde. 

U  falloit  à  Mécène  des  Varius,des  Vir- 
gUc,dcs  Horace3qui  fuffent  en  même  tems 

les 
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les  plus  beaux  efprits  &  les  plus  belles 

ames,  &  qui  par  ces  qualités  puflent  faire 

des  ouvrages  capables  d'influer  les  plus 

avantageusement  dans  les  mœurs  pu- 

Rexque  Pater,  bliques  •  Avec  des  tels  hommes  Mecéie 
tut.  M.u  ^. 7.  £toit  un  j^0i  &  un  p^rc  fcjon  pexprefljcn 

d' Horace,  un  Roi  par  la  libéralité  &  un 
Père  par  la  tendrefle  .  Le  plus  bel  cflôr 
de  leurs  génies  étoit  du  à  la  manière  dont 
il  les  excitoit .  Ce  n'eft  pas  fans  étonne- 
nient  qu'on  aprend  de  Virgile  que  non 
feulement  P  ouvrage  fi  achevé  de  fes  Gé- 
rogiques  n'étoit  qu'  une  exaction  de  l'a- 
mitié de  Mécène,  mais  qu'en  général  ii 
lbn  efprit  étoit  capable  de  quelque  éléva- 
tion ,  c'étoit  à  la  penfëe  feule  de  Mécène 
qu'  il  en  étoit  redevable  (x)  .  Horace  fc 
p.ï  plaint  tres-agréablement  que  tout  Athlète 

Vétéran  qu'il  fe  trouvoit,  il  en  étoit  oblige 
à  redefeendre  continuellement  dansi'A- 
réne  (y)  .  Properce  témoigne  également 
les  inftances  qu'il  en  recevoit  de  déploï^ 

les  voiles  fur  quelque  grand  Mer  i  ce  qui 

prou- 


(x)      ...  Tua  Mjcccnas  haud  mollia  jufl'a 
Te  fine  ml  altum  mens  iochoac . 

Virgi/.Qcorg.  fii.ni.  v.  40. 

(y)       Speftatm*  facîs  &  donaturo  jim  rude  qu^ris 
Mxceoas  icerum  aatiquo  ine  inciudere  Ktdo  • 
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prouve  en  pafTant  qu'  il  n'aprouvoit  pas 
fa  premier  manière  de  voguer  3  &  T  c- 
Ipoir  qu'  il  avoit  de  le  faire  avec  fuccès 
moiennant  les  préceptes  qu'il  en  rece- 
voit  (z) .  Ainfi  Mécène  favorifoit  ,  exci- 
toit  &  créoit  en  quelque  forte  les  talens  qui 
firent  le  fiécle  d'Augufte .  LaSatyredans 
Juvenal  &  V  efprit  dans  Sénéque  taxèrent 
un  fi  grand  homme  de  molefïe  (a) .  Mais 
fi  £&e  put  trouver  place  dans  une  vie  fi, 
appliquée  malgré  les  maximes  qui  lui  fer- 
virent  de  bafe ,  elle  trouva  une  exeufe 
dans  ce  qu*  en  raconte  Pline  qu*  il  ne  fuÉ 
jamais  fans  fièvre  &  qu'  il  palTa  fes  trois 
derniers  ans  fans  dormir  (b) . 

Tel  &  plus  grand  fut  Mécène.  Nous  avons 
reconnu  à  ce  grand  homme  un  Tufcula- 
num  d' après  le  texte  qui  nomme  la  Ville 

E  e  de 


(0      OH"!  me  feribendi  tara  vaftum  mîctis  in  j€quor.. 
At  cua  Maenenas  vicx  precepta  recepi ... 
Te  duce  vçl  Jovis  arma  caoam  • . .  a  te  cft 
Quod  fcrar  in  partes  iple  fuifle  tuas  • 

PropertMt.uu 
(a)      ...  iMultura  referons  de  Msccnace  fupino . 

}uv.  Sut.  1, 

Maîccnas  îngenîofus  vir ,  8c  nîfî  cum  enervaflêt  Eelicîta* 
imo  caftraflet .  Senec.  fiï.t.gp.zç. 

(6)  Qtiibufdaru  perpétua  fvbris  eft  ut  C.  Mxccnatî .  •  » 
etdera  triennio  iupremo  nullo  horas  momenco  cootigîc 
fomrius  .  Plin*  lib*  vu.  capAi* 


43 2        Decouv.  de  la  Maison 

'  de  Tufculum  .  Un  Tiburtinum  s'  infère 
cT  une  manière  encore  plus  concluante 
du  nom  dç  Tibur  qu'  offre  la  même  auto- 
rité. Nous  ne  devons  donc  faire  aucune 
difficulté  de  V  avouer .  Il  a  été  déjà  dit  où 
il  n'  étoit  point  >  &  il  feroitbien  agréa- 
ble de  pouvoir  ajouter  ici  où  il  fe  trou- 
va .  Mon  jugement,  quinepaflfera  pas  ce- 
pendant la  conje&ure  5  (croit  qu'  il  fut  fur 
le  Mont  $Acori.  Un  tel  lieu  ne  répond  pas 
iculement  par  (on  élévation  à  la  peinture 
que  le  trait  d'Horace  fait  d' un  Château 
mi  s  appcrce  voit  de  Rome;  mais  il  offre 
les  ruines  qui  rcfpirent  la  grandeur  qu'on 
veut  trouver  avec  raifon  dans  une  habi- 
ration  de  Mécène . 
cxliil  Après  ce  Tiburtinum  du  plus  vanté  pro- 
VoT™Umdt  te(^eur  ^CS  Lettres,  V  ordre  des  dates  ext- 
opi^uc.  ^  qu'  on  paffe  à  celui  de  Vopifque  .  Ce 
dernier  eft  bien  propre  à  confirmer  les  re- 
flexions que  nous  a  fait  faire  le  premier  ; 
que  ce  n'  elt  pas  tant  la  faveur  açcordée 
par  les  Princes  &  par  les  Grands  aux  Sci- 
ences &  aux  Arts  ,  que  la  fageffe  de  les 
diriger  à  leurs  vrais  objets  qui  en  afTure 
le  prix.  Lesfucceflêurs  d'Augufte  notam- 
ment les  Caligula  5  les  Néron ,  les  Domi- 
tien  ,  les  Commode *  &  les  favoriferent 

3c 
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&  s*  en  piquèrent ,  non  fans  fondement 
comme  le  ait  quelque  part  Suétone  •  Né- 
ron en  effet  couchoit  un  dtfcours  &tour- 
noit  un  vers  avec  un  égal  fuccés  ;  8c  on 
fait  que  le  plus  plus  grand  regret  qu'il  a- 
voit  à  fon  infâme  mort  *  étoit  celui  de  (es 
talens .  Mais  ces  Princes  ne  prouvèrent 
par  là  finon  9  qu'on  pouvoit  être  homme  à  ia '£«7'' 
beaucoup  de  belles  connoiflances  fans  être 
homme .  Les  protégés  furent  comme  les 
Protcfteurs .  La  Philofophie  même  igno- 
ra que  c'  cft  la  raifon  qui  fait  fa  fubltance, 
&ne  s'attacha  qu  a  Pclprit  comme  chez 
Scncque .  La  vanité  &  V  intérêt  furent 
les  plus  nobles  Mufes  qui  infpirerent  la 
Pocfic  comme  chez  Stace  Se  chez  Mar- 
tial (c) .  Tacite  &  Pline  écrivirent  à  la 
vérité  en  Sages  dans  ces  tems  :  mais  c'  eft 

Ee  2  qu'ils 

(c)  J'ai  remarque"  ailleurs  la  bafle  H  uteric  de  Sta- 
ce. pour  voir  l'excès  de  celle  de  Juvenal,  voie*  iv# 
eprgr.  r.  /î&.  v|i.  ep.  4*  10.  &  87.  lit.  vi  1  1.  ipift.  ult.  ir 
IM.ix*  #p-4.  Une  Hyperbole  également  impie  &  outrée  eft 
emploiee  en  une  occasion  pour  exalter  l' honneur  df un  fou* 
per  citez  i*  Empereur . 

Ad  Cenam  û  me  dîveriâ  vocaret  in  aftra 

Hinc  invitator  Cxfaris,  tnde  «Jovis 
Aftra  licet  prius  >  Palatia  long  i  tu  eûcnc 

Rei'ponia  ad  fuperos  hac  refèrenda  dareni 
Quatrite  qui  malit  tieri  conviva  tonanris  , 
Me  meus  in  terris  Jupiter  ecce  tenet . 

Mort  Mb.  1 X.  efigr.}  %  • 
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qu*  ils  n'  curent  rien  de  commun  avec 
les  Mécènes  de  leur  iiécle  5  &  qu'il  fe  for- 
mèrent uniquement  fur  celui  qui  V  avoit 
précède . 

Parmi  les  Littérateurs  *  qui  éprouvè- 
rent une  faveur  plus  utile  de  Domitien , 
on  compta  celui  que  nous  avons  nommé  • 
Les  richefTes  qu'elle  lui  procura  le  mirent 
en  état  de  bâtir  un  Tiburtinum  égale- 
ment diftingué  &  par  la  ftrufture  &  par 
les  ornemens  •  Elevé  (ur  YAnio  il  en  oc- 
cupa Oralement  les  deux  bords  par  les 
deux  fortes  de  Pavillons  qui  le  compofe- 
rent .  Il  ne  faut  pas  demander  quels  or- 
nemens d' eaux  il  put  tirer  d*  une  telle  fi- 
tuation  .  On  les  voioiten  fontaines  &en 
jets  jufques  dans  les  appartemens  5  en 
pièces  artificielles  &  naturelles  de  tous 
cotés  y  &  en  bains  que  des  étuves  toujours 
fumantes  rendoient  de  toutes  les  Tem- 
pératures (d)  .  Son  lieu  précis  lui  donnoit 
la  vue  $  T  ufage  de  cfcux  Bois,  dontT  un 


>   "  ■        1  - 

{d)       Ccrnere  tacundi  Tîbur  glaciale  Volpifçi 
Et  iuierto  geminos  Amené  Pénates  ... 
£  mi  lias  per  cunéta  cubilia  Jim  plias  . .  . 
An  qiue  Graminea  fufeepta  crepidine  fumant 
Balnea.-huc  illuc  fragUi  profteraic  pc6tora  muûo 
{  Anicnus)  aut  ingens  in  ftagna  ca dit . 

Sfat.  Syl.  lièti.  Tiïur.  Volfifd  f 
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à  peu  de  pas  au  deffous,  étoit  le  Bois  de  Ti- 
burne  même  dont  nous  avons  parlé  (0  • 
Ce  n*  étoit  pas  (ans  faire  plufieurs  violen* 
ces  à  la  Nature  que  PArchite&e  de  Vo- 
pilque  avoit  pu  ménager  tant  d'emplace- 
mens  dans  un  lieu  que  j'ai  dit  plus  haut 
n*  être  qu*  une  gorge;  mais  il  V avoit  re- 
fpe<5tée  en  un  point  fingulier.  Le  plus  beau 
des  Arbres  s*  étant  trouvé  occuper  un  des 
lieux  qui  entroient  dans  fon  plan ,  cela 
ne  le  détermina  pas  à  le  couper .  Il  V  en- 
ferma dans  les  bat i mens  en  ménageant  à 
fes  branches ,  des  iflues  tant  par  les  murs 
que  par  les  toits  ( /).  La  chofe  devoit  être 
d' un  effet  unique  • 

Pour  ce  qui  regarde  les  ornemens  % 
Stace  dit  que  les  matières  &  les  formes  fe 
difputoient  à  qui  les  rendroit  plus  pré- 
cieux .  On  ne  baiflbit  point  les  regards 
que  U  magnificence  des  voûtes  faifoit 
^élever  dabord  5  fans  rétonnement  que 
caufoit  la  vue  des  Mofaïquesfur  lefquels 

Ee  3  on 


(e)   '  '  Venerabile  dicam  Lucorum  feniura  . . . 

Hac  recubat  Tiburnus  in  umbra  •  2&i<L 
(/)  . . .  Qujb  forma  beatii 

Arte  manns  concefla  Jocis  •  t  • 

Mediis  fervaca  Peuatibus  arbor 
Xcda  per  &  poftes  liquidas  cmergis  m  auras 
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en  marchoit  (g)  •  C  étoit  les  forets  lrf 
plus  rares  de  l'Afrique  qu'on  voioit  avoir 
fourni  tout  le  bois  qui  s' apercevoit . 
Les  figures  cTor ,  d'argent ,  d'ivoire ,  de 
pierres  précieufes  5  étonnoient  par  leur 
fcul  nombre .  Si  l'airain iy  paroiflbit  com- 
me Nature  ou  en  Colofles  5  ce  n'étoitqu* 
après  avoir  été  rendu  plus  précieux  que 
toutes  les  matières  que  nous  avons  nom» 
mées  par  Tart  des  My  ron  (b)  .  Tel  fut  le 
Tiburtinum  de  Vopifque  félon  le  Poète 
qui  nous  en  a  laifle  la  difeription .  ^ 

On  a  fait  de  la  fituation  de  ce  Tibur- 
tinum une  grande  queftion  :  mais  il  eut 
été  impoflible  que  le  point  en  eut  été  une, 
fi  on  lui  avoit  laifTé  la  clarté  qui  lui  eft 
propre. Autant  de  caractères  queStacecn 
rapporte  ,  autant  de  preuves  que  fa  place 
fut  à  ces  ruines  qu*  on  voit  fous  V  EgWe 
de  S.  Antoine,  Ce  n'eft  pas  feulement  là 

que 


(g)      Dum  vagor  afpeau  yifufqut  per  oronia  ctoco 
Calcabam  nec  opînus  opes .  t . 

Subcuntque  novis  Afar*ta  fiçuris  .  IL  \h\L 
CA)      Vidî  arces  veteruroque  manits  variifque  mccalla 
Viva  modts  :  labor  cft  auri  meraorare  figuras 
«Autebur  aucdignas<ligitis,com;Dçere  oeromas 
Quidquid  &  argento  priaiom,  vcî  in  *re  Myroni* 
XM&t  #c  énormes  marias  eftexperu  Coloflos, 

jd.  m 


Digitized  by  Google 


ob  Campagne  d'Horaci  .  II.Part.  457 

que  le  Tiburtinum  dont  nous  parlons, 
put  avoir  toutes  les  prérogatives  que  nous 
en  avons  rapporté  ;  mais  ce  n'  eft  que  lî 
qu'  il  pût  être  en  ce  lieu  que  Stace  cara- 
dtèrife ,  en  le  reprefentant  comme  un  re- 
pos dePAnio  entre  deux  lieux  de  combats 
contre  les  rochers  (/)  .  Ce  n'eft  que  là  en- 
core qu'  il  pût  être  enfeveli  dans  les  om- 
bres que  le  plus  grand  Soleil  étoit  obligé 
de  refpefter  (k)  .  Les  ruines  du  lieu  ré- 
pondent parfaitement  à  la  qualité  de  P  é- 
difice  auquel  elles  appartinrent .  On  n'y 
voit  pas  feulement  plufieurs  pièces  qu'on 
reconnoit  pour  les  bains  que  nous  avons 
entendus  nommer;  le  Pont  qui  établif- 
foit  la  communication  des  deux  pavillons 
eft  demeuré  entier  prdque]  jufqu'à  nos  tems 
fous  le  nom  de  Pontc-Lupo  :  &  quoiqo*  il 
le  (bit  ruiné  enfin  5  il  n*  en  eft  pas  moins 
reconnoiflable  dans  ce  qui  en  refte  • 

Une  fituation  fi  manifefte  a  été  cepen- 
dant univerfcllemcnt  méconnue.  Il  ne 

£  e  4  vint 

(i)      Jpfe  Anicn  miranda  fidei  înfraque  foperqwe 

Sax«u$,hic  tumidam  rabiem  fpumolaque  pouîc 
Xlurnmra  •  •  *.  l<i,  ikti. 

(k)      Illum  nec  calido  Iacravit  Sjrrius  aftro 

TalisHyemiceaif  j  fraii^unt fie  improba  folum 
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vint  pas  feulement  en  pcnlee  à  Kircher 
que  ce  put  être  elle  j  &  il  s*  étonne  fort 
qu'aïant  cherché  par  tout  ailleurs  un  7Y- 
burtinum  qui  ne  pouvoit  pas  être  fans 
quelque  trace  il  ne.  le  trouva  nulle 
part  (l)*  Volpiàla  vérité  par  un  effort 
dont  on  trouve  peu  d' exemples  chez 
,  lui >  parut  abandonner  une  erreur  auto- 
rifée,  en  reconnoifTant  le  Tiburtinmn 
de  Vopifque  aux  ruines  de  S.  Antoine  : 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  y  revenir  par  un 
autre  chemin  en  difant  ;  que  c'efl  le  lieu 
pofTédé  par  Horace  qui  paffa  ënfuite  à  Vo- 
pifque (rn)  .  Mais  cela  même  rapportant 
le  point  au  lieu  où  nous  difeuterons  l'O- 
pinion nous  oblige  de  V  y  envoier . 
cxliv.        Parmi  les  nombreux  Châteaux  que  le 

dc^cnuoiiiuT texte  de  Juvcnal  déia  produit  fur  Tufcu- 
'  lum  attribue  à  CentroniusjOn  voit  un  77- 
burtinum  j  que  ce  qui  y  en  dit  qu'  il  étoit 
fituc  au  haut  de  Tibur ,  doit  nous  faire 

pla- 

■)       ■      ■  11  l       H  l     l        I        I  i  ^ 

(/)  In  nulla  ViUarum  Tiburtinarum  ,  ica  hucufquc 
controverlîa  manfit  ac  M.  Vopifcî  •  .  •  Talis  ac  tant* . .  • 
ut  mirer  locuro  hodîe  . .  •  circa  Anienis  rîpam  non  rtpe- 
riri  ...Ego  certo  Ci  ullus  aliu$  in  ejus  loco  detejendo 
haudquaquam  me  otioium  fuifle  dicert  poflum  .  Kirck 
Z#.izi.  PAi,  caf.6. 

(m)  Uc  proindc  locus  ipfc  Horatîans  Vill*  înVo- 
pifean*  concetfiflc  meriw  dicipoflît.  Vul$.  /#.xvu.c> 
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placer  dans  V  endroit  de  Tivoli  (n)  , 
où  un  Château  moderne  a  fuccéJé  à  V  an- 
tique Citadelle* 

m  Quelque  pompeux  que  fut  le  Tibur-  cxlv.^ 
ttnum  de  Centronius  d  après  ce  qui  en  a»  h  ad  ri  en 
cft  dit  dans  le  même  endroit ,  qu'  il  ef-  ^ueiict  fepe 
façoit ,  le  Temple  d'  Hercule ,  il  ne  pût  Ï^Sftff 
être  que  bien  peu  dechofeencorpparaifon  compofe . 
d'un  autre  qui  dut  le  fuivre  de  près  :  ce  fut 
celui  d'Hadrien  .  On  prendrait  lès  ruines 
qui  en  reftent  pour  celles  d' un  grand 
nombre  de  Châteaux.  Elles  en  formèrent 
en  etfet  plufieurs,  puilque  l'intention  de 
ibn  Auteur*  qu'on  fait  avoir  parcouru  l'U- 
nivers Romain  plufieurs  fois  ,  moins  en 
Empereur  quoiqu*  à  la  tête  des  Légions, 
qu'en  Curieux  3  futd'  en  faire  un  com- 
prît des  lieux  qui  s'étoientle'plus  attire 
lbn  admiration  dans  fes  Voiages .  »  11 
5,  fabriqua  avec  la  plus  merveilleufe  ma- 

s*  gnificence,  dit  lonHiftorien,  fa  M. 
yy  de  Camp,  de  Tibur ,  dont  il  voulut  que 
5,  les  divers  parties  portaient  le  nom  des 
lieux  les  plus  célèbres  des  Provinces 

^,  com- 


(71)       jEdificator  Centronius . . .  Sumrna  nunc  l 1 

arc* 

Marmoribus  v incens  .  •  .  Herctilïs  JEâtm . 

Juv.  &r.xiv. 
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comme  du  Lycée >  de  P  Académie, 
„  du  Prytanéc ,  du  Pécile ,  de  Canope  , 
^  &  de  Tempe;  auxquels  pour  rendre 
5)  Taflemblage  complet,  il  ajouta  les 
53  Enfers  (0)^  .  On  voit  par  ce  texte 
quels  lieux  étoient  reprefentés  dans  le  77- 
burtinum  d'Hadrien  ,  &  qu'ils  n'étoient 
pas  les  feuls  5  puifqu*  ils  ne  font  rappor- 
tes que  pour  exemple  •  Les  trois  premi- 
ers appartennoient  à  Athènes  •  Le  PéciU 
étoit  le  fameux  Portique  qui  donna  le  nom 
auStoifme,  pareeque  Portique  en  grec 
vouloitdire  Stoa^  &il  s' appeloit  Pc  ci- 
le  TloiHiXû  qui  dans  la  même  langue  vou- 
lait dire  Varie y  des  principaux  traits  de 
rHiftoire  Attique  ,dont  le  pinceau  im- 
mortel de  Polygnote  1*  avoit  rempli ,  fans 
vouloir  d*  autre  falaire  de  fes  ouvrages 
que  d*  avoir  fait  une  chofe  glorieufe  à  fa 
Patrie  .  Il  s' étoit  furpaflfé  en  particulier 
dans  la  reprefentation  de  la  fameufe  Ba- 
taille de  Marathon  •  Nous  avons  déjà 
cuoecafion  de  dire  que  F  Académie  n'a- 

voit 


(0)    Tîburtînam  Villam  mîrè  ardtâcavît ,  îtaut  în  ea  & 
Provinciarum  Se  locorum  celeberrima.  nomina  inferiberft; 
velue  Lytxum  ,  Acaderoiam,  Piytaneum  :  Canopum  ,  Pc* 
cilem ,  Tempe  vocaret  >  Se  ut.  nihil  praetermicceret  ctiaxn 
.  Inferas  fioxic  •  Spartian.  in  AdrUn. 
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voit  été  dabord  qu'un  bois,  dont  le 
Citoïen  Académui  a  voit  fait  don  à  U 
Philofophie .  £Uc  n'  en  eut  pas  plutôt  pris 
poflefljon  par  le  Se&e  qui  modéra  un  peu 
la  rigueur  de  celle  du  Pccile^  qucCimon 
pendant  fbn  adminiftration^'eipprefla  de 
le  rendre  digne  d'elle  ,  en  l'ornant  avec 
la  plus  grande  magnificence.  L'autori- 
té publique  de  cette  Ville,  qui  i  ces  traits 
fèuls>fe  fait  bien  reconnoitre  pour  la 
Mère  des  Sciences  ainfi  que  l' antiquité 
la  qualifia  >  en  ufade  la  même  manière  à 
F  %ard  du  Lycée ,  ainfi  appelé  d' Apol- 
lon Lycien  auquel  il  étoit  confacré ,  de£ 
que  une  troifième  Sefte  fameufe ,  s'y  fut 
cantonnée  .  Elle  le  diflingua  notamment 
par  des  fuperbes  Avenues,  qui  furent  oc- 
cafion  du  ♦  nom  des  FcripatbùiciensqvT 
on  donna  à  ceux  qui  y  philofophoient 
pareequ'  ils  le  faifoient  en  fe  promenant 
ce  qui  en  grec  veut  dire  HipiTroLtau .  Si 
Athènes  regarda  avec  une  telle  confido* 
ration  les  trois  lieux  que  nous  venons  de 
nommer,  qui  n'étoient  que  des  Ecoles 
pour  aquérir  le  méritç  ,  à  plus  forte  rai- 
fon  dut-elle  faire  le  plus  grand  cas  du 
quatrième,  c'eft-â-dire ,  du  Pry  tanée  .  On 
juge  clairement  que  c  ctoit  un  Tribunal 

du 


* 
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du  texte  ancien  ,  qui  compte  un  Vryta- 
ni  en  parmi  les  Magiftrats  (p)  9  &  que  (on 
objet  étoit  de  juger  du  mérite  envers  la 
Patrie   &  dç  le  recompenfer  ,  de  ce 
qui  eft  rapporté  dans  Ciçéron  de  Socrate, 
qu'interrogé  par  fes  juges  félon  une  for- 
me du  droit  attique,  de  quoi  il  s'éfti- 
moit  digne  d'après  les  acçufations  ,  re- 
pondit j  d'honneurs  &  de  récompenfes 
notamment  de  la  plus  glorieufe  qui  eft 
d'avoir  la  table  du  Pryta-néè (q) .  Si  Ha- 
drien eut  aimé  les  Sciences  &  les  Arts, 
pour  lefquels  il  fe  montra  fi  paflioné  en 
vrai  Sage  *  il  fe  feroit  borné  à  retracer 
dans  (Il  Campagne  des  lieux  fi  refpefta- 
bles  .  Mais  comme  parmi  fes  connoiflan- 
ces  il  compta  peu  celle  en  quoi  un  de,  fept 
Sages  faifoit  confifter  toute  la  Philofophie, 
qui  eft  la  conoiflance  de  foi  même,il  n'ac- 
crut pas  feulement  fon  TiburSinum  d'une 
Tempe  ,  mais  encore  d'  un  Canope ,  & 

des 


4 

(p)  Non  vis  otâ  Confal  aut  Prytinis  ,  aut  Cénx ,  auc 
Suftes  adminiftrare  Rempublicam  «  Serve,  de  tranquill  vi- 

1£  CO.p.%. 

(?)  Cun  înterrogacus  Socrates  eflet  quim  xftimacîo* 
nem  fe  meruifle  farerecur  refpondîe  fc(c  meruifle ,  ut  ara* 
pliffimis  honoribusôc  praimiis  decoraretur  &  ut  ei  vidus 
quoeidianus  in  Piytaoeo  publicè  prxbcrecuf  qui  h  nosapiui 
tîrzcos  maajmus  haberecur  .  OV.  de  Orat.  Uld»  n.54. 
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des  Enfers  •  Tempe étoit  une  Vallée  de 
Théflalie  (ans  1*  égale  pour  V  aménité  3  ce 
qui  P  avoit  faite  remplir  de  lieux  de  dé- 
lices j  &  Canope  fut  une  Ville  de  h  Rive 
la  plus  agréable  &  la  plus  riche  de  1*  Egy- 
pte y  qui  fè  rendît  recommandable  par 
tous  les  excès  qui  peuvent  être  enfantés 
par  le  Luxe  .  On  fçait  ce  que  c'  elt  que 
les  Enfers  de  la  Fable  ✓ 

Tels  furent  les  modèles  d' après  lef- 
qucls  Hadrien  élev3  fa  M.  de  C.de  Tiburj 
&  on  ne  diroit  pas  trop  peut-être,  lion 
ajoutoit  qu'il  les  furpaffo  .  Le  nombre  des 
ornemens  qu'il  lui  donna  fut  tel  ,  que 
depuis  (es  premiers  fucceflfeurs  qui  s'em- 
preflerent  de  dépouiller  fbn  Tiburtinum 
pour  décorer  leurs  propres  ouvrages  > 
on  n'  a  pu  encore  parvenir  à  P  épuifer . 
Une  telle  quantité  le  cedoit  cependant 
à  la  qualité}  on  ne  trouva  &  on  ne  trouve 
-encore  dans  les  ruines  du  Tiburtinum 
dont  nous  parlons ,  que  du  rare*  foit  pour 
la  matière  *  qui  n' eft  que  des  marbres 
les  plus  précieux ,  foit  pour  la  manière 
qui  eft  toujours  des  plus  excellentes, 
C  eft  là  que  le  Prélat  qui  à  été  depuis 
le  Cardinal  Furietti,  trouva  encore  ces 
<Jernière§  années  les  plusinfigqes  Mofaïr 

que? 
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ques  &  les  deux  fuperbes  Centaures,  que 
le  Papcglorieufèment  régnant  vient  d'à- 
quérir  pour  la  riche  collection  du  Ca- 
pitole  • 

Les  ruines  du  Tiburttnum  qui  occupent 
une  vafte  étendue ,  préfentent  les  Corps 
féparés  qui  le  compoferent;  mais  le  moien 
de  difeerner  dans  tant  de  morceaux  in- 
informes les  édifices  que  nous  avons  nom- 
més !  On  peut  porter  cependant  un  ju- 
gement certain  fur  la  partie  qui  fut  le 
Canope ,  tant  d'après  les  ltatues  Egyp- 
tiennes de  Capitole  qui  y  furent  trou- 
vées, que  d'après  (à forme  qui  demeu- 
re très-rcconnoiflable  .  C  étoit  un  large 
&  plus  long  canal  bordé  de  Batîmens  à 
Portiques  3  &  terminé  par  un  Temple  • 
Cela  prouve  qu'  il  fervît  fur-tout  aux  fpc- 
flacles  d' eau  fort  en  ufage  chez  les  An- 
ciens .  La  plus  frappante  des  ruines  eft 
un  haut  &  long  mur  exactement  tiré  de 
T  Orient  à  l'Occident,  &  qu'on  toumoit 
comme  on  le  voit  clairement  à  la  façon 
qui  fe  conferve  à  un  de  fes  bouts .  Com- 
me il  s'annonce  parlà  comme  Y  apui  d'un 
double  Portique  à  deux  afpefts»  on  pour- 
roit  le  prendre  pour  ce  qui  eft  refté  du  Pé- 
#/7r.  Il  eft  des  ruines  fi  éloignées  des  au- 
tres 
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ires  qu'  on  ne  les  reconnoit  comme  leur 
appartenant  qu'à  la  matière  &  la  manière 
communes  j  elles  pourroient  être  jugées 
d'après  ce  caraflère ,  celles  des  Enfers, 
d'autant  plus  qu'on  y  voit  deux  parties 
qui  auront  été  fans  doute  les  champs  EU- 
Cézs  &  le  Tartarc  .  L' efpace  qui  forme 
la  diltancc  que  je  viens  de  dire  ,  fut  la  pla- 
ce naturelle  delaTempé,  qui  dut  con- 
iilier  fur  tout  en  ornemens  pris  delà  Na- 
ture .  Les  autres  portions  ne  fçauroient 
être  démêlées:  mais  d' après  ce  que  nous 
venons  d' expofer ,  on  peut  dire  au  moins 
que  c'éft  le  lieu  y  où  la  foret  des  ruines  eft 
plus  épaifle , qui  les  comprît.  Les  touts 
confus  ont  cependant  quelques  parties  di- 
ftinftes .  Je  ne  parlerai  ni  de  la  Voie 
antique  qui  conduifoit  au  Tiburtinum 
d' Hadrien  par  Potite-lucano  &  qui  fe 
conferve ,  ni  de  ce  que  les  Cicérons  igno- 
rans  appellent  Ccnto-Camere  fervant  au 
logement  de  le  Garde  de  1'  Empereur  5 
&qui  ne  font  que  des  fubftr uftions .  Je 
m'arrêterai  à  trois  Théâtres 5  l'un  qui 
eft  dans  le  quartier  poffédé  par  mon  Ami 
le  Comte  Fede  8c  qui  offre  toutes  fes  par- 
ties efTentiellcs  ,c'  eft-à-dire5  (on  Emi- 
cycle  de  Gradins,  fon  Vrofctnium^  &  une 

por- 
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portion  de  fa  fccnc .  L' autre  moins  con- 
îèrvé  mais  plus  grand ,  fe  voit  dans  la  pof- 
feflion  de  la  Maifon  Origo^  8c  le  troifième 
enfin  encore  plus  dégradé  fè  reconnoit 
aux  ruines  que  j'ai  dit  être  celles  des  En- 
fers .  Il  prouve  que  le  lieu  particulier*  où 
Ton  le  voit,êtoient  les  Elifées.  Ce  grand, 
nombre  de  Théâtres  me  furprit  d'autant 
plus  que  je  ne  pus  appercevoir  aucun 
CXLVT.    Amphithéâtre  . 
de  zi»obie,m        Tiburtirtum  que  nous  ferons  fiiivre 
après  celui  d*  Hadrien  fut  fans  doute 
moins  magnifique  ;  mais  il  ne  doit  pas  pa- 
vifL.fur.rwjt.  roitre  moins  intéréflânt .  C'eft  celui  de 
Vnh.         cette  Reine  fi  célèbre  dit  notre  M.  BoflTuet 
pour  avoir  joint  la  chafteté  avec  la  beau- 
té Se  le  fàvoir  avec  la  valeur .  On  doit  re- 
cormoitre  à  ces  traits  Zénobie .  Tout  l'O- 
rient trembla  devant  elle,  &  fon  MariSc 
fes  Enfans  par  fes  fuccés  purent  prendre 
les  noms  d'Auguftes  •  Elle  les  leur  con- 
ferva  non  feulement  fous  Gallien,  mais 
encore  fon  Claude  IL  &  ce  ne  fut  qu'a- 
près plufieurs  évenemens  divers,  qu'  Au- 
relien  pût  vaincre  cette  Héroine.  Ce 
Prince  ne  dédaigna  pas  d'en  triompher. 
C  étoit  T  or  qui  V  enchainoit  à  fon  char  9 
&  fon  infortune  ne  1*  empechoit  pas  de 

gémiç 
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gémir  fous  le  poids  des  pierreries  dont 
on  Pavoit  chargée .  Son  Vainqueur  après 
lui  avoir  fait  grâce  de  la  Vie  lui  donna 
un  Château  dan3  la  Campagne  de  Tibur* 
où  elle  fe  réduisît  à  vivre  en  Matrone- 
Romaine  .  L'Hiftoire  qui  nous  fait  tout 
ce  détail ,  ajoute  que  ce  Château  fut  fitué 
entre  celui  d'Hadrien  &  le  lieu  qui  s*ap«- 
peloit  Conques  (r)  •  Des  telles  circon- 
ftances  nous  apprennent  tres-précifé- 
ment,  que  les  ruines  du  Tiburtïnum ,à 
quoi  le  réduisît  Palmirepour  Zcnobie5 
font  celles  qu'  on  rencontre  fur  le  che- 
min de  Ponte-lucano  à  Mùnthcllî  9  à 
moins  d* un  mille  de  la  M.  de  C  d'Ha-  r«*rç  x*. 
drien  ,  &  à  peu  de  pas  du  quartier  de  la  ^Rr'^/Hoc{^ 
Campagne  de  Tivoli,  qui  porte  encore  Rcviiul.  1 
le  nom  antique  que  PHiftorien  exprime . 

Il  nefe  trouve  plus  d' autres  Tlburtï-  cxlvii. 

>  •  i.  /»       Indications  do 

num  après  ceux  que  je  viens  d'expofer.  cc]ui  dc  P|înc. 
Je  ne  dois  pas  finir  cependant  mes  noti-M*unc&  d'un 

F   Ç  autre,  ainfi  o,ue 

x    1  deplufuursrui- 


(r)  DuÔa  eft  per  triuinphum  . fertur  mulierfortif- 
fîma  reftitiiîc  quuui  diccret  fc  gemniarum  onera  ferre 
non  polie  •  •  «vinéti  pedes  auro  »  manus  etîam  5  nec  colto 
vinculum  aureum  decrat . . . .  Huîc  ab  Aureliano  viverc 
conceflum  eft...  Fertur  vixifle  cum  lil>eris  Matronae  jam 
more  Roman*  data  libi  pofletfïone  in  Tibnrti ...  non  ion- 
rt  ab  Hadrlani  l'alatio  atque  ab  co  loco  cui  nornen  cft  L'on- 
de .  Trebctl.  Foiiio  dç  jo.  lyran.  Zenobia  . 


nés  non  nom- 
me es, 
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ces  de  cette  partie ,  fans  avertir ,  ni  quç 
les  poifeifeurs  d*  éflfets  (êmblables  que  j'ai 
nen)mç,ne  font  pas  les  feuls  qu'on  trou- 
ve dans  V  Hiftoire  ,  ni  que  toutes  les 
ruines  d' anciens  châteaux  des  dehors  de 
Tivoli ,  ne  fe  reduifent  à  celles  dont  j'ai 
eu  occafion  de  parler.  Un  texte  mis 
fous  les  yeux  par  exemple  a  montrç  un 
T'tbiiftinum  parmi  les  Campagnes  de  Pli- 
neJe  jeune*  Mais  comme  ç'eft  lelêul 
mot  que  nous  en  avons ,  je  n'ai  pu  fai- 
re à  fon  fujit  aucun  difeours  .  J'ai  du 
encore  moins  parler  de  celui  qui  eft  fup- 
posé  dans  un  texte  d' Horace  qui  peint 
un  Sénateur  avare ,  en  équipage  fort  plai- 
fant  dans  la  Voie  Tiburtine ,  (ç  rendant 
fans  doute  à  fon  Tiburtinum  (0\  parce- 
que  ce  texte  nous  dit  à  peine  un  des 
noms  du  perfonnage .  Et  ces  Châteaux 
&  d'autres  furent  placés  (ans  doute  à 
quelqu*  une  des  nombreufes  ruines  qu*  on 
voit  outre  celles  dont  j' ai  fait  mention . 
On  en  rencontre  dé*  la  plaine  dans  la 
voie  Tiburtine  \  le  chemin  de  MomictU 
U  en  offre  plufieurs  fort  magnifiques,à  ce* 


(s)       Objiçiec  fordçs  nemo  mihîqius  tîbi  ,  TuIIi 

Cum  Tîtnirt*  via  Prxtorem  quiqque  (cqHunmi 
Te  pucri  Laianuni  portantes  Oenophoruroqu* 

H*r.  lU,u  Sot.  §. 
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lui  de  Vieovaro  en  prefente  un  entr'  au- 
tres fort  cctnfcrvé,  mais  médiocre.  On  ne 
doit  pas  compter  cependant  avec  les  An- 
tiquaires de  Tivoli  pour  ruines  deMaiH 
de  C-  celles  qu'  on  aperçoit  dans  ce  der- 
nier ,  au  lieu  appellé  //  Rcafi  ,  parçeque 
d' après  les  vers  d' Horace  qui  aprend 
que  YAnio  traverfoit  l'antique  Tibur  (t)  y 
on  ne  peut  s'empêcher  de  dire  que  toute 
cette  partie  appartint  à  la  Ville  même . 

Tel  &  plus  confidérable  fut  P  antique 
Tibur  •  Ce  qui  prouve  la  première  chofe 
que  j' en  ai  dit  >  que  ce  lieu  nommé  par 
l'opinion  eft  très- important  en  lui  même. 
Ce  que  j'ajoutai  >  qu'  il  ne  Feit  pas  moins 
relativement  à  l'opinion  mên^e*  eft  éga- 
lement fonde  • 

On  peut  confidérer  cette  Opinion,  ou  cklvih. 
entant  qu'elle  nommç  en  général  Tivoli,  ,*J£ 
ou  comme  fuppofiwt  que  fi  Horace  n  y  ce  u  Mau.de 
eut  pas  fon  principal  Chateau,il  n'y  roan- c#  *  T,bur  • 
qua  pa$  au  moins  de  quelque  petite  Mai* 
fon  5  ou  enfin  comme  montrant  précife- 
ment  les  ruine*  de  S.  Ant^  comme  celles 
de  P  habitation  (juelconque  du  Poète  . 

Une  telle  opinion  ne  peut-être  jugée 

F  f  2  que 


(0       Qu*  Tibur  açjiix  fertile  pcxfluunt. HmrJzbjsM.  J. 
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que  très-  impofante  (bus  tous  ces  point! 
de  vue  ;  mais  on  ne  peut  &  on  ne  doit 
pas  moins  prononcer  qu*  elle  n'  cft  fon- 
dée fous  aucun  . 

Ce  qui  lui  donne  la  plus  grande  appa- 
rence de  vérité  fous  le  premier ,  c'eft  i.° 
«ne  foule  de  textes  d'Horace  »  qui  répre- 
(entent  Tibur  comme  un  des  lieux  habités 
plus  ordinairement  par  le  Poète  ,  &  2.0 
un  texte  ancien  qui  nomme  exprefleraenÉ 
le  maifbn  qu'  il  y  avoit  • 
cxlix.       Nous  avons  déjà  vu  l'autorité  d*Hora- 
«  eux  prcuvcfce  9U1  attefte  les  attraits  que  le  peu  u- 
sui  parotffcntborieux  Tibur  avoit  pour  lui.  Nul  lieu 

lSr,«;t«tP°ur.fl  cé,Arc  oufiigréablc  qu'il  fut, 
a»  Horace ,  &  n'étoit  capable  de  le  lui  difputer  dans  fbn 
le  témoignage  cfprît  comme  nous  V  a  montré  F  Ode  lau* 

oc  1  tuteur  an* 

cita  de  fa  vie .  àabunt  alii  &o  dont  il  a  été  parlé  au  long 
dans  cette  article  •  Un  autre  texte  nous 
reprefente  Tibur  comme  fc  partageant  le 
tems  de  notre  Poète  avec  Rome  même^- 
A  l'entendre  c'  croient  les  Nymphes  de 
Tibur  qui  étoient  fes  Mufes  (x)  .  Il  fe 

(/)       Rouix  Tibur  amem,  Vento/us  1  ibure  Komaœ . 

(*)      Quçi"  ni  Melpomene  femel 

Nai'cenccm  placniolumioe  vider* 
♦  • .  Qux  Tibur  aqui  fertile  pertfuunc 
£t  Spiflar  ncmoruxn  comx 

ïingenc  j€lio  carminé  nobilem  . 

Hvr.  iib.  iv.  9d.  j. 
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frèprefente  continuellement  fur  fes  Rives 
[  humides  ,  tantôt  comme  y  failant  Tes  vers 
:r   à  la  manière  des  abeilles  qui  ne  compo- 

*  Cent  leur  miel  qu'  avec  beaucoup  de  tra- 
vaux ;  &  tantôt  comme  y  pouvant 
prendre  le  plus  noble  eflbr  par  des  rou- 

*  tes  inconnues,  c^eft à-dire  ,  comme  y 
éprouvant  le  plus  bel  entoufi3fme  lyri- 

;  "<1UCÛ0  •  Dans  tous  ces  témoignages  Ti* 
;  bur  par  oit  comme  un  Théâtre  ordinaire 
:  de  la  vie  glorieufe  d' Horace  :  un  autre 
n  nous  le  reprefente  comme  V  unique  ob- 
:  jèt  de  fes  vœux  pour  les  tems  où  V  on 
ne  goûte  que  le  repos  ,  c'eft- à-dire  y  pour 

<    la  VielIeflTcCO. 

La  féconde  preuve  de  la  M.  de  Camp. 

*  d' Hor*  à  Tibur  paroit  encore  plus  pref- 
J   fante .  L'Auteur  ancien  de  la  Vie  du  Po- 
ète 5  qui  porte  le  nom  de  Suétone,  rap- 
porte non  feulement  qu'  il  enpafîbit  la 
meilleure  partie  dans  fa  Retraite  de  Ti- 

1  Ff  i  bur, 

_  ■ 

(y)  Ego  apïs  Matins 

More  modoque 
Grata  carpetnis  Thyma  p*r  laborem 
Plurimutn  circa  n«mus  uvidique 
Tiburis  ripas  »  operofa  parvus 

Carmina  hngo  •  ld.  ibid.oà,l* 
(?)       Tibur  argxo pofitum  colono 

Sic  nu*  ledes  ucinain  Scnett* .  H.  iïb.iu  uL6, 
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bur,  mais  qu*  après  qu'il  ne  fut  plw 
même  )  on  montroit  dans  ce  lieu  la  Mai- 
fon  qu'  il  y  avoit  eue  >  dont  il  aflîgne  la 
fituation  près  le  bois  de  Tiburne(tf)  . 
cl.        Je  pourrois  me  débarraffer  ailement  de 
^^"-îa  difficulté  formée  par  les  textes,  en 
doTbie1  Dew  adoptant  V  idéeqti'  on  voit  dans  les  meil- 
mtn.uion  de^  leurs  auteurs  >  qui  confifte  à  croire  que 

Taïrtfdet"  fut>  tt>*mc  Campagne  qui  put  être 
meme  c»d'H.  appellée  indiflferenment  Sabine  &  TV- 
tartine  à  caufe  de  (a  pofition  dans  un: 
partie  réputée  également  &  de  Tibur* 
&de  la  Région  qui  s'étendoit  jufqu'à  lui . 
D'après  nne  telle  idée  rien  de  plus  aifé 
que  d'atfurerque  tous  les  textes  qui  nom- 
ment Tibur,  peuvent  s' entendre  du  lieu 
découvert  qui  (è  trouve  au  defïus  de  cet- 
te Ville  Se  dans  une  diftance ,  que  le  trait 
de  Tacite,  au  fujèt  de  Sublaqueum  5  rap- 
porté plps  haut  5  prouve  n'  avoir  pas  Aè 
toute  celle  de  fes  confins  •  Mais  toute 
apuiée  qu*  eft  cette  double  dénomination 
d  un  même  lieu  >  fur  le  célèbre  exemple 
de^  la  M.  de  C.  de  Catulle ,  que  j*  ai  moi- 
même  produit ,  j*  ai  déjà  prévenu  dés  la 
Première  Partie,  qu'elle  ne  pouv oit  être 


(«)  Vîxit  plurîmum  in  feceflu  ruri*  fui  Sabini  AutTî- 
btirtini:  Domufque  cjus  oftendituc  etrea  Tibttnii  Lucuittn)  # 

Vita  Uvr.fub  Nom.  Suctoniï  . 
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aucune  aplication  à  la  M.  de  Camp» 
df  Hor.  pareeque  ce  Poète  parle  manife- 
ftement  des  Campagnes  Tiburtine  &  Sa- 
bine *  comme  de  deux  Campagnes  diftin- 
Aes*  On  me  permettra  en  faveur  d*  urt 
point  fi  confiderable  *  de  répéter  que  c'eft 
dans  cette  ftrophe  de  V  Ode  à  Calliope 
qui  nomme  quatre  Campagnes,  qu'il 
fait  mention  des  deux  dont  ils'agit5  de 
la  manière  la  plus  capable  de  prouver 
qu*  il  entend,  qu'elles  turent  entièrement 
différentes  *  Il  ne  les  y  nomme  pas  feule* 
ment  toutes  les  deux  y  mais  il  leur  don- 
ne les  cara&èrcs  *  &  le  rang  qui  éta- 
bliffent  leur  entière  diftintfion  •  La  Sa- 
bine y  eft  qualifiée  de  Païs  qui  donne  le 
plus  de  matière  au  courage  par  les  diffi- 
cultés qui  le  îztn\Ai(kT\t%arduos  Sabinos , 
&  Tibury  reçoit  Pépitéte  fi  oppofee  de 
Supinum  qui  en  exprimoit  fi  bien  le  phy* 
fique  &  le  moraine  phyficjue  à  caufe  de  (a 
nature >  de  la  plus  agréable  des  colliies 
entre  deux  Monts  dont  V  un  paroit  lui 
fervir  de  chevet  &  l'autre  d'dpui  des 
pieds;  &le  moral  ,  àcaufede  ce  loifir 
Se  de  ce  repos  dont  il  faifbit  profcfifîon  ♦ 
Le  rang  dans  le  quel  ces  deux  Campagnes 
font  nommées  n'  eft  pas  moins  remarqua- 

P  f  4  ble 
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ble  dans  notre  objet.  La  Campagne  Sa* 
bine  eft  nommée  la  première  parcequ'elle 
ctoit  la  pofleflïon  d' Horace  5  Se  la  Tibur- 
tinc  ne  fe  trouve  que  la  troilïeme  corn* 
me  faifant  partie  de  la  foule  des  celles  qu' 
il  fréquentoit .  Les  réponfes  qui  auroient 
pour  fondement  l'idée  que  ces  deux  Cam- 
pagnes n'  en  furent  qu'une ,  ne  pourroiènt 
donc  être  appuiées  que  fur  une  groffière 
erreur.  J'en  chercherai  en  conséquence 
de  plus  folides . 

On  peut  les  regarder  comme  déjà  four- 
nies dans  celles  que  j'ai  données  aux  tex- 
tes qui  nomment  tant  d'autres  lieux  . 
4  Tout  ce  qu'on  peut  remarquer  de  particu- 
lier en  effet  en  ceux  qui  parlent  de  Tibur* 
c'  eft  qu'  ils  font  plus  nombreux ,  &  plus 
expreflïfs;  maison  ne  fàuroit  nier  qu'ils 
ne  foient  du  même  genre  5  &  qu'  ils  ne 
ne  foient  fufceptibles  par  là  des  mêmes 
(blutions .  On  en  conclut  avec  raifbn  des 
plus  fi  és]uens  à  des  plus  longs  fejours 
d'Horace  à Tibur  qu'en  aucun  autr^  lieu; 
mais  on  n'  en  peut  conclurre  mamfelte* 
ment  que  cela  5  Se  ce  feroft  ajouter  à  ce 
cli.  *\u*  expriment,  que  de  les  prendre  dans 
Wee  de  Vau.un  fens  plus  étendu  . 

vrao*//  iw  La.  T^Pon^  au*A  textes  paroitroit  ne 
vîc^  Homc" .  pouvoir  point  être  faite  aux  témoignages 
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de  la  Vie,  mais  au  fonds  ils  n'en  font 
pas  moins  fufceptibles  .  Cette  Vie  que 
Muret  crut  tirer  de  lapouflîère  des  Bi- 
bliotéques,  mais  qui  faifoit  déjà  partie 
des  mélanges  d' un  autre  Savant  5  s' an- 
nonce comrtie  ancienne  par  plufieurs 
traits .  Mais  ce  feroit  bien  manquer  d' in- 
telligence y  que  de  croire  ce  récit  froid  3t 
décharné,  ou  du  chaud  Hiftoriendes  12. 
premiers  Cé(ârs>ou  de  quelque  auteur  apro- 
chant  •  On  ne  peut  V  attribuer  qu*  à  un 
de  ces  écrivains  dépourvus  de  ce  coup 
d'oeil  qui  faifit  le  vrai  des  objets ,  &  uni- 
quement bons  à  les  recueillir  de  la  maniè- 
re dont  le  Vulgaire  les  traveftit .  J'ai  dit 
dés  la  Préface  comme  il  traduit  maufla- 
dement  la  Galanterie  dont  Horace  ne  fe 
piqua  qu*  un  tems  (&)  y  comme  une  grof- 
fièreté  non  moins  démentie  par  fes  maxi- 
mes profefTées  des  meilleure  heure,  que 
par  Ion  cara&ère  décent  &  délicat .  Il 
prend  encore  plus  le  change  fur  Augufte . 

1  ■  "i  ..1  ■■  ■    i.  .  n 

(b)  Vixi  pucllis  nuper  idoncus  •  Horjiï.iïi.  od.  i6.  Ho- 
race parle  là  ainfi  que  T  ox^  voit  dei  mœurs  qu'  il  n*  avoît 
plus .  Ma  conjeôure  feroit  outre  cela  qu*  il  n'y  exprime  que 
cette  galanterie  qui  croit  nt  pas  faire  politelTc  aux  Sexe  , 
iî  elle  ne  loi  te'moigne  des  fentimens .  Ma  raifon  c'  eft  que 
Ja  belle  nature  telle  qu'on  la  reconnoit  en  Horace  n'aime 
veiinblementqu' un  objec»  qu'elle  cherche  à  s'attacher 
fans  retour  ,  ce  qui  fait  le  mariage  avec  toute  la  pureté  de 
ion  inflitution  &  de  fes  loix  . 
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Non  content  de  lui  mettre  dans  la  bou- 
che une  faleté(Y)  ,  qui  en  feroit  l'hom- 
me du  plus  mauvais  ton,  il  lui  fait  écrire 
à  Mécène,  d'engager  Horace  à  venir 
prendre  part  à  fa  Table  Roiale(à) .  Il  eft 
connu  que  ce  Prince  évita  jufqu'  à  l'om- 
bre de  cette  dernière  expreflîon .  On  voit 
le  foin  qu'  il  avoit  d' exercer  julqu'  à  (on 
plus  plein  pouvoir  fous  les  noms  les  plus 
populaires  dans  cette  monoïe  frap- 
pée à  son  coin  *  après  que  les  honneurs 
divins  lui  eurent  été  accordés  .11  vou- 
lut au'ony  mit  que  ç' avoit  été  avec  le 
contentement  du  Sénat  ^  de  l'Ordre  éque* 
Itrc  Se  du  Peuple  Romain  (e).  Le  trait 
qui  regarde  la  M.  de  Camp,  d' Horace 
eft  traité  avec  le  mêmegout.  A  entendre 
le  Biographe  c'  eft  la  même  Campagne 
qui  étoit  Sabine  ou  Tiburtine^  contre  ce 
que  nous  venons  de  voir  d'après  Horace 
même  >  que  les  Campagnes  Tiburtine  & 
Sabine  furent  diverfes  ;  &  cette  prémiè* 
re  erreur  en  entraînant  nécéfTairement 
une  féconde  ,  il  parle  du  logément  qu' 

(c)    Intcr  lïiof  jocos  penem  purilfimum  appel) abat  * 

Vin  H  or*  de  Aug, 
(</)    Ventée  ab  hac  parafîcîca  menfa  ad  hanc  rtp iam./tii 
(r)    Confcnfu  Sénat.  Equeft.  q.  ord.  &  P.R«  MédaW*  dt 

m»ft  cibinet .  ..je  w  me  rappelle  pas  d' avoir  vu  ailleurs 

ceuc  iufercion  da  Y  ordre  equcflre  • 
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Horace  avoit  à  Tibur  ,  en  des  termes  qui 
n'  auroient  convenu  qu'à  celui  qu'il  avoit 
en  Sabine .  Ce  qu'il  ajoute  au  relie*  qu'on 
montrait  à  Tibur  V  habitation  qu'Horace 
y  avoit  eue  ,  &  qu'  elle  fe  trouvoit  près 
du  bois  de  Tiburne *  peuvent  être  deux 
circonstances  vraies  :  la  première,  par- 
ceque  Horace  aïant  fait  beaucoup  de  fé- 
jours  à  Tibur , ainfi  que  nous  V  avons  vu, 
y  dut  necéflairement  y  avoir  un  loge- 
ment; &  la  féconde  parceque  ce  loge- 
ment aïant  été  très-probablement  dans 
quelque  pavillon  du  Château  du  Mécène, 
ainfi  que  nous  le  dirons  bientôt ,  il  n'$ 
put  être  plus  près  de  la  Vallée  de  Tibur- 
ne  que  le  Mont  où  je  l'ai  place  ,  domine  ♦ 
Dans  une  telle  habitation  par  la  même 
raifbn ,  le  Poète  fut  très  à  portée  de  tou- 
tes les  eaux  &  de  toutes  les  ombres  de 
Tibur  que  tant  de  fes  textes  expriment, 
parcequ1  elles  fe  trouvoiènt  fur-tout  non 
feulement  dans  ce  bois  ,  mais  au  delfus  & 
au  deflbus  *  Cela  confirme  l'idée  que  j'ai 
donné  de  l'auteur  de  la  Vie,  comme  d*  un 
homme  dont  le  vice  eft  moins  de  rappor  * 
ter  faux  que  de  rapporter  mai .  Son  au- 
torité en  faveur  de  l'opinion  fè  réduit  par 
là  à  beaucoup  moins  que  celle  des  textes . 
Le  préjugé  û  enraciné  que  c'ett  à 
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Tibur  que  fut  la  Maif.  de  Camp.  cT  fîôr* 
demanda  ici  fans  doute  ,  fi  des  preuves 
qui  V  y  ont  fait  croire  3  on  me  peut  pas 
inférer  au  moins  que  le  Poëte  n*  y  man- 
qua pas  de  quelque  petite  maifon  où  il 
put  faire  tant  de  féjours  qu'on  reconnoit. 
Mais  on  eft  oblige  de  répondre  que  deux 
raifons  s'eppofent  à  ce  qu'on  puifle  laif- 
fer  à  l'opinion  ce  retranchement.  La 
première  c'  eft  V  impoflîbilité  d' accor- 
der une  telle  Maifon  même  avec  les  tex- 
tes exprès  d'  Horace  ,  &  la  féconde  eft 
l'inutilité  qu'il  yauroit  de  lafuppofer- 
Nous  avons  dé/a  vu  tous  les  textes 
qui  établirent  d'une  manière  fi  triom- 
phante T  unité  de  la  M.  de  Camp,  d'  H. 
qui  fut  celle  de  Sabine  .  Ces  textes  ex- 
cluent toutes  autres  Maifons  de  Campa- 
gne quelconques  9  mais  nulle  autant  que 
celle  qu'  on  pourroit  fuppofer  à  Tibur  • 
Horace  en  effet  en  afforant  qu'  il  n'  a- 
voit  que  fa  feule  Campagne  Sabine ,  n'au- 
roit  pu  omettre  la  mention  de  celle  qu* 
il  auroit  pu  avoir  dans  ce  lieu  ,  que  par 
la  régîe  qu'on  peut  compter  pour  rien 
ce  qui  n'ell  que  peu  de  chofè.  Or  une 
telle  régie  n'eut  jamais  moins  de  ma- 
tière que  pour  des  Maifons  de  Tibur  • 
On  fc  rappelle  l'épigramme  de  Catulle 
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lur  celle  qu'il  y  pofTédoit .  On  y  a  vu  que 
quoiqu'il  ne  la  qualifie  que  de  Maifc- 
nette  V Ulula  ,  8c  que  toute  ûtuce  qu'elle 
étoit  dans  un  lieu  ,  où  elle  ne  put  être 
que  fans  aucun  dehors,  Peftime  légale  qui 
en  avoit  été  faîte  l'a  voit  portée  àquinze- 
iiiille-deux*cens  nummci  #  Si  ces  numtnes 
n'  avoient  été  que  des  Sefterccs  d'argent  a 
qui  on  en  donnoit  le  nom ,  la  ibmme  fpe- 
cifice  n'auroit  été  qu  un  doux  zéphir. 
Elle  n'e  fe  trou  voit  le  vent  que  Tépigram- 
me  exprime>que  parcequ'elle  refultoit  de 
tiutnmcs  ov^  non  des  plus  petits  que  j'ai 
dit  être  de  la  valeur  de  20.  Selterces  , 
mais  de  ces  autres  qui  étoient  le  quadruple 
de  ces  premiers,  que  Pufoge  commun  ex- 
primoit  parce  nom,commeonle  voit  par 
Dion  (e).  D' après  ces  notions  les  15200. 

$px%f4Xt  îurtfAtror  ,  . .  oiP^d^*  .  Dio  lib.  iv. 
JU'Hiltoiren  grec  tait  Tes  nu  m  m  es  ainû  que  l'on 
voit  de  ^.Drachmes  Grèques'qui  étoient  à-peu- 
près  comme  le  Dénier  Romain  .  line  devok  erre 
cependant  que  de  20.  Dénîers,  pareeque  les  mo~ 
noies  d'or  de  Rome  n'étoient  exactement  que  le 
double,  le  quadrup'e,  &  l'ocluple  de  celle  qui  por- 
tait écrite  fa.  valeur  de2  0.Sert.  qui  faifoient  5.dcn.; 
enforte  qu'elles  dévoient  être  de  de  io.de  20. 
ou  de  40.  deniers  •  Lçmmr/ie  uûté  étant  celui  Je 
Vingt-dénicrs  ,  étoit  parla  de  lavaleur  de  la  pi- 
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nummei  de  la  Maif.de  Camp,  de  Catulle 
faifbienttrois-centquatre-milles  Scfterces 
c'  eft-à-dire>  d*  après  1*  évaluation  mar- 
quée dans  les  additions  de  la  I.  Partie^en- 
viron  cent-cinquante-mille  liv.  de  Fran- 
ce,  &  trente-mille  écus  Romains  .  Il  eft 
manifefte  que  des  effets  de  ce  prix  ne  peu- 
vent être  comptés  pour  rien  .  On  doit 
donc  conclurre  de  ce  que  Horace  les  tût 
qu*  il  ne  les  pofféda  point  réellement . 

A  quoi  bon  en  effet  auroit-il  aquis  no- 
tamment à  Tibura  des  Maifbns  qui  n'  étoi- 
ent  acceflibles  qu'  à  la  plus  grande  ri- 
cheffe .  Le  trait  (eul  qui  a  été  rais  (bus  les 
yeux*  qu'Horace  n'arracha  en  une  oc- 
callon  à  Mécène  un  confentement  à  un 
voïage  à  (a  Campagne^que  par  la  promef- 
fe  èxpreflè  de  n'y  être  que  cinq  jours(  /)  9 
prouve  à  quel  point  le  Profefteur  étoit 
attaché  à  la  compagnie  du  Protégé  •  H 
s'enfuit  qu'Horace  fut  inféparable  de 
Mécène;  qu'il  fut  de  tous  iesvoïiges; 
qu'il  eut  fbn  appartement  dans  tous  (es 
Châteaux  ;  qu'il  ne  fe  peut  pas  qu'il  n'en 
eut  un  notamment  dans  celui  de  Tibur* 


tioie  de  France  »  &  du  Sequîn  qui  a  lieu  dans 
r  Italie  &  dans  une  partie  de  1*  Allemagne . 

(/")       Quincjue  dics  tibi  poilicitus  roç  rare  fbturtin) 

Sextile»)  lotuin  Jncndax  d«fidcror  •  HorJi^uff^ 
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Nul  befcin  parconfëquent  de  lui  fuppofer 
dans  ce  lieu  la  maiioa  qu'  on  prétend  . 
Inutilement  l'auroit  il  eue  pendant  les  fé- 
jours  de  Mécène  dans  fon  Ttburtlnum  j 
&  elle  ne  lui  auroit  pu  (èrvir  pendent 
{es  abfences  qu'  à  être  logé  moins  com- 
modément &  moins  honorablement . 

Horace  n'aûnt  eu  nulle  Maif.  de  C. 
à  Tibur ,  il  paroitroit  fort  inutile  d'exa- 
miner l'opinion  qui  l'y  place  *  fous  (on 
troifième  rapport  ,  qui  eft  celui  de  la 
fixation  qu'  elle  en  fait  aux  ruines  de  S- 
Antoine .  Mais  comme  c'  eft  en  ce  point 
que  cette  opinion  confifte  principalement^ 
nous  ne  pouvons  pas  nous  difpenfer  de 
Jç  difeuter .  L'idée  que  je  donnerai  de 
cette  fituation  fixée  par  F  opinion  ,  c'eft 
qu*  il  n  çn  fut  pas  de  plus  incroïablc  ni 
en  même  tems  de  plus  crue  • 

Çe  qui  devoit  empêcher  de  penfer  q^IJ*^ 
même  qu'elle  eut  pu  appartenir  à  Ho-0„d^s.c 
race ,  c'  eft  1 .°  les  preuve  pofitive  qu'on  *  Tivoli  no 

9     H  V  *  *    .      font  pas  de  U 

avoit  qu  elle  avoit  reconnu  un  autre  M,  Je c,u»h, 
maitre  *  &  2.0  qu'  elle  eft  telle  que  quand 
Horace  auroit  voulu  avoir  une  Maif.  de 
Camp,  à  Tibur,ce  n'eut  jamais  été  là  qu'il 
jnuroit  été  la  chercher  . 

Nous  avons  dit  le  fort  particulier  qu'  eut 
Je  Château  de  Vopifque  d'être  chanté  en 
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des  vers  qui  font  parvenus  jufqu*  à  nous* 
&  quel'clogequi  en  fut  fait  eft  plein  des 
preuves  les  plus  claires  que  c*  eft  de  lui 
que  les  ruines  de  S.  Antoine  font  des  re- 
ftes.  Onn'auroit  donejamais  du  imagi- 
ner ,  qu'  elles  appartinrent  à  la  Maif.  de 
Camp.  d'Hor. 

La  penfée  de  les  y  reconnoitre  auroit 
du  être  également  écartée  par  la  vue  feu- 
le du  lieu,  Ilétoitfbmptueuxpour  Vopif- 
<jue  qui  n*  avoit  connu  la  Philofophie  que 
comme  un  moien  de  s*  enrkhir  >  Se  qui 
avoit  voulu depenfer en  Curieux,  l'argent 
qu'il  avoit  amaffé  en Difcoureur .  Mais 
par  là  même  rien  ne  devoit  être  moins  du 
gout  d'  Horace  qui  étoit  un  Philofbphe 
limple  &  modefte  &  qui  n'airnoit  dans  la 
Campagne  que  la  belle  Nature .  Le  préci- 
pice où  Vopifque  éleva  fon  Château  de 
Fée >  auroit  été  d' ailleurs  d'un  inconvéni- 
ent particulier  pour  le  Poëte  dont  les  yeux 
nefouffroient  pas  un  endroit  profond  in- 
acccfîîble  au  Soleil  &  par  là  très  humide  % 
Il  n'épouvanta  pas  la  volupté  de  Vopifque 
àcaule  de  l'aide  de  la  part  de  fbnluxe} 
mais  Horace  failbit  proflfeflîon  de  n'  avoir 
point  befbin  de  telles  refources . 

Toute  dépourvue  d' apparence  même 
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que  fut  par  là  l'idée  ,  que  les  ruines  de  S. 
Antoine  aient  pu  être  celles  de  la  M.de  G 
<T  Hor.  *  on  ne  fauroit  dire  la  foi  aveugle 
qu'on  lui  prêta.  Nous  avons  vu  Kirkerne 
pas  fe  permettre  lapenfée  qu'elles  fufTent 
celles  du  Château  de  Vopifque*  chercher 
laborieufement  celles-ci  par  tout  ailleurs, 
&  fe  plaindre  de  la  meilleure  foi  du  monde, 
de  ne  les  avoir  trouvées  nulle  part  •  L*  I> 
veque  de  Tivoli  qui  laiffa  un  MS.  fur  Ti- 
bur  eft  le  feul  qui  n'ait  pas  fàcrifié  au  pré* 
juge  .  D'après  lui  fans  doute  Volpifembla 
rendre  quelque  hommage  à  la  Vérité,  en 
reconnoiffint  le  Tiburtinum  chanté  par 
Stace  aux  ruines  dont  nous  parlons:  mais 
ce  ne  fut  pas  fins  dédomager  Terreur  com* 
mune  par  trois  propofitions  qui  offrent  un 
progrès  de  Paradoxes  furprenant .  La  pre- 
mière eft  y  que  c'  eft  le  même  Château  qui 
appartint  fucceflïvement  à  Horace  à  à 
Vopifque;  la  féconde  que  c' eft  ce  Châ- 
teau 3  qui  fut  la  fameufè  M.  de  C.  Sabine  fi 
célèbre  chez  Horace;  &  la  troifième  que 
c*  eft  à  ce  Château  que  convienent  tous  les 
caractères  de  la  M.  de  C.  du  Poëte  . 

La  fautfeté  palpable  de  la  première  de 
ces  propofitions  refultc  également  de 
deux  preuves  1*  une  négative  &  V  autre 
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pofitive  5  que  nous  fournit  le  poème  de 
Stace»  La  preuve  négative  eft  tirée  du  li- 
lence  du  Poète  ,  parcequ'  il  eft  bien  évi- 
dent que  11  le  Château  de  Vopifijue  avoit 
eu  la  gloire  d'avoir  Horace  pour  pre- 
mier maître,  c'eut  été  le  premier  trait 
que  Ton  Panégerifte  en  auroit  rélevé  j  & 
la  preuve  pofitive  eft  fournie  par  ce  que 
nous  avons  vu  qui  y  eft  dit  j  que  c'ell 
Vopifque  même  quis'étoit  formé  avec  les 
plus  grands  travaux  les  emplacemcns  dans 
un  lieu  qui  n'  en  paroiflbit  pas  fufcepti- 
ble  .  La  féconde  propofition  de  Volpi  eft 
T  abus  le  plus  éclatant  de  la  double  dé- 
nomination de  Sabin&de  Tiburtin  dont 
il  a  été  parlé  ;  ce  qui  en  a  été  dit ,  a  du 
montrer  qu'  elle  n  avoit  lieu  que  par  jeu 
d'après  le  prétexte  qu' en  fburniflbient 
les  confins  formes  par  VAnto  ;  mais  qu'en 
difeours  ferieuxjles  Maifons  avoient  beau 
être  du  coté  de  la  Rivière  qui  regardoit 
1  il  i^ïi  b  î  ne ,  qu'elles  n'  en  étoient  pas  moin? 
appelées  Tiburtines  de  là  qu'  elles  fe  trou- 
voient  dans  les  dehors  de  Tibur  .  Ainfi  le 
château  de  Quintiliui  Varui  y  quoique 
beaucop  plus  au  delà  du  fleuve  que  celui 
de  Catulle  eft-iî  appellépar  Horace  ,  17- 
burh  umbra  tut '.  La  raillerie  formée  par 
l'équivoque  pouvoit  encore  moins  tomber 
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fur  le  Château  dont  il  s'agit ,  fituc  fur  l'un 
&  F  autre  bord  de  FAnio ,  ne  touchant 
que  d' un  bout  la  rive  qui  auroit  pu  en 
être  F  occafion  .  D'après  cette  idée  du 
nom  de  Sabines  qu*  on  pouvoit  donner  à 
certaines  poflTeflîons  Tiburtines,on  voit  le 
peu  de  bon  fens  qu'il  y  eut, à  croire  fur  ce 
îèul  fondement ,  que  le  Château  que  for- 
mèrent les  ruines  de  S.  Antoine ,  ait  ctè 
cetteM.de  C.  qu'Horace  appelle  fi  conf- 
tamment  &  fi  sérieufement  Sabine  •  L'ex- 
travagance de  cette  féconde  propofition 
n*  aprochepas  cependant  de  celle  de  I* 
troifième  .  On  ne  (auroit  dire  ,  s' il  y  eut 
plus  d'imbécillité  ou  de  fureur,  à  préten- 
dre expreffément  comme  la  fait  Volpi  J ';»'/• 
trcs-au-long,qu'un  Château  qui  n  eut  pour  XV1,{. 
place  que  le  fonds  d'une  Gorge,  put  avoir 
tous  les  caractères  de  la  M.  de  C.  d'Hor. 
expolës  dans  la  I,  Part. ,  la  Fontaine  ,  la 
Digcnce ,  Mandcle  dcc.  fans  compter  les 
champs,  les  Vignes,  les  Bois&c. .  .  Les 
prairies  dans  un  lieu  inaceffible  au  Soleil , 
n'  auroient  pu  au  moins  être  Apriqutx 
c*  eft-à-dire  expofees  à  cet  Aftre  ,  comme 
nous  avons  vu  qu'  Horace  les  qualifie . 

Ainfi  la  VII-  Opinion  non  feulement 
n'eut  que  des  fonde  mens  faux,  mais  ne 
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pût  être  foutenue  que  par  les  railbnne- 
CLfTT.    mens  les  plus  finguliers  •  La  VIII.  par  la- 
mùlolûJ^  qwlle  heureufement  nous  finirons  eft  d'un 
cciicûc  vuzcà  auteur  que  nous  ne  pouvons  pas  même 
mi 'de  cea»  h*  comparer  à  aucun  de  ceux  dont  il  a  été 
ivacoac.    "parlé  .  Chargé  de  recueillir  tout  ce  qui 
pouvoit  concerner  les  Titres  des  Cardi- 
naux, il  manqua  des  premières  notions  re- 
quifes  pour  fuivre  dans  (on  ouvrage  la  mé- 
thode qu'il  s'y  preferivit ,  qui  fut  de  ne 
defeendre  au  ficré  &  au  moderne  ,  qu*  a- 
près  avoir  traité  P  antique  &  le  profane . 

C*  eft  dans  les  articles  de  Monte-lt- 
bretti  ècdeVacone  9  qui  tirent  partie  de 
fa  matière  comme  paroiffes  de  PEglife  de 
la  Sabine,troifième  titre  de  Cardinal  poi/r 
Tordre  des  Eveques,  qu'il  ofa  établir  un 
fentiment  nouveau  fur  la  M.  de  C.  d'Hor. 
Dans  le  premier ,  il  s'exprime  doctement 
en  ces  termes:  Avec  la  permiflfionde 
Cluvier  &  de  Kirker  trop  faciles  à  crol 
re  que  Montt-librctti  ait  été  le  Mont- 
lucrèce  ou  Lucréttlt^  où  fut  fituée  la 
M.  de  C  d*  Hcr.  >  ainfi  que  fa  Fontaine 
Blandufie  avec  la  Rivière  ou  gros  ruilfeiu 
qu'elle  formoit ,  nous  affurons  fermement 
comme  nous  le  dirons  au  long  plus  bas, 
que  P  Uljliquc  d' Horace  fut  au  lieu 
où  Ton  voit  à  préfent  V  acone  .  Cela 
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s'accorde  merv  eilleufement  av  ec  le  Tem- 
ple voifin  de  Vacune,avec  le  noble  &  fom- 
ptueux  Château  du  Poete^dont  nous  avons 
obfcrvé  avec  foin  fur  les  lieux  les  vertiges, 
&  enfin  avec  la  Fontaine  Blandufie ,  ainfi 
qu'avec  (on  ruiffeau  Digence  qui  coule  aux 
pied  de  Mandéle  ,  celle-ci  Te  trouvant  à 
préfent  Poggïo-mirtcto  ,  &  celui-là  par 
coféquent  Rio-del-Solc  (g)  .  Le  texte  de 
Piazza  dans  le  fécond  Article,c'eft  à-dire* . 
dans  celui  de  Vacone  eft  tel  :  L' incom- 
modité qu*  il  y  a  à  gravir  un  Mont  fi  fea- 
breux  eft  abondamment  compense  par 
les  objets  que  l'érudition  y  offre .  Si  nous 
JaiTions  à  Horace  le  foin  de  nous  en  in- 
ftruïre ,  il  nous  diroit  que  là  fans  aucun 
doute  fut  le  Temple  fameux  de  Vacunc 
Origine  du  nom  préfent  de  Vacone  j  que 
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(g)  Cou  buona  pace  <kd  Cluverîo  c  del  P.  Kirker  di 
troppo  ger mana  fincerità  nei  perfuadern*  che  (Af.  Lihretti  ) 
forte  1»  antico  Lucrezio  o  Lucretile  ;  e  chc  quîvi  folle  fitu- 
atacol  Fonce  BlanduJîo  che  da  l' origine  al  Fiume  o  groflo 
rîvo  Digencla  . . .  noi  cofUncementé  afl'eriamo  corne  dif- 
fu lamente  apprefio  dîremo  ,  che  l'Ulftîca  Oraziana . . .  fbf- 
fe  dove  ora  e  il  Caftello  di  Vacone  ,  a  cui  mirabilmen- 
te  fi  addacano ,  ed  il  Tempio  vicino  di  Vacuna  ,  ed  il 
fontuofo  e  nobil  fuo  Palazzo  del  quale  s'ul  luogo  me^ 
defimo  ne  oflervaffimo  attenta  mente  t  veftisj  • .  •  •  •  la 
Fontana  Blandulia  .  •  •  ed  il  rivo  Dîgentia  quefla  oaçi- 
^  di  Poggio-Myrteto  e  quello  Ri*-dt/-So/e  •  Car.  BarthoL 
Pta\^a9Oêrékrth.  Cardin*Ii\.  Stbina*  M.  Likrttti  .  f<ig.l66. 
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c' étoit  un  tel  Mont  qui  lcrapechoit  de 
porter  envie  aux  plaines  qu'  il  dominoit , 
Cur  Valle  permutent  Sabina  dhitias 
operofiorei*  Si  puis  le  Poëte  prennoit  i*ef- 
for  de  fa  Lyrique  éloquence  >  pour  dé- 
crire fa  Campagne  à  Quint  us  5  nous  l'en* 
tendrions  éclater  en  ces  éloges  .  infirma 
C  a  pu  i  {luit  ut  ili s  9  util/ s  A  ho ....  hé 
latebr*  dulcei  &  fi  crédit  amœn<c  .  Là 
en  effet  eft  la  célèbre  Se  délicieufe  Fontai- 
ne appellée  fans  interruption  jufqu'  à  nos 
tems  ,  comme  ie  m'  en  fuis  atfuré  par 
le  témoignage  aes  Anciens  du  lieu  ^  Fon- 
taine Blandufie.  Elle  coule  avec  un  agréa* 
ble  murmure  fur  de  petits  cailloux  entre 
des  bords  couverts  d*  une  fraiche  &  ten- 
dre verdure  .  Cluvier  contre  Holftènius 
croit  que  cette  Fontaine  eft  la  fburce  du 
ruiffeau  Digence  qui  pafla  à  Voggio-tnir- 
ttto  .  Tout  proche  fous  le  mont  j'obfer- 
vai  les  marques  de  lf  magnificence  du 
Château  d%  Horace,  dont  étoient  voifins 
le  bois  de  Vacune  &  le  Temple  élevéà  cet- 
te Divinité  parles  Romains .  La  favante 
curiofité  découvre  fes  vertiges  dans  le  lieu 
du  territoire  du  Bourg  appelé  le  Grotte  , 
ainfï  que  non  loin  d' elles  des  vaftes  rui- 
nes où  fe  trouvèrent  fbuvent  des  monu- 
mens,  un  furtouten  lettres  Demi-pal* 
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maires  MOECEN.BENEFACT0dont  on 
fit  une  pierre  d'apui  d'une  des  poutres  du 
toit  de  PEglife  paroiflïale  •  Une  autre  qui 
y  refte  fait  mention  de  la  Fontaine  Blan- 
dufie  en  ces  termes  :  Procul  bine  à  Blatt- 
dtt/iiC  Fonte  Sifte  mi  Poil,  (h) .  Dans  ces 
deux  longs  textes  on  voit  V  opinion  de 
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(A)  Compenfano  copiofamence  J'incommodo  délia  fea* 
broia  falita  (ai  Vacone  )  le  curiofe  crttdizioni . . .  fc  lafeiaf- 
/îmo  riferire  i  fuoi  pregj  ad  Oraiio . . .  Tenta  dubio  di- 
rebbe  che  qui  fofle  ftato  il  Tempio  femofo  di  Vacuna  f 
onde  fe  ne  trafle  il  nome  di  Vatont . . .  e  non  invUân- 
Ao  i  commodi  délie  pianure  Sabine  nelle  raiiet  de*  Colli 
direbbe  .  Cur  Vaih  permutern  Sabina  Diviriis  cpcr  jfjres. 
Se  poî  egli  feiorra  lo  fdrucciolo  delh  fua  Lyrica  eloquen- 
za  ne!  deferiver  (  il  fuo  fbndo  )  i  Quinto ,  il  fentiremo 
prorompert  înqueî  geniali  elo$j .  infirma  ta  fit  l  fiait  uti- 
Ht  y  ut  Un  A/vo  ...  héc  Utebr*  iufeu  4s c.  La  célèbre  Fon* 
tana  chiamata  col  nome  continuato  fino  ï  cjucfti  tempîco- 
me  habbiamo  raccolco  da'pîù  Anzianidel  luogodi  Blon- 
dufia  ;  qua  v/cino  fotto  il  Monte  vedciîîmo  tutti  in* 
dit)  délia  magnificenza  di  quefta  Villa  Oraz'ana  . .  •  qua  vî- 
cino  crano  i  Bofchi  délia  Dca  Vacuna  . . .  qui  ru  erecto 
da' Romani  un  Tempio  famofo  à  Vacuna  Dca  venc ra- 
ta da  e(ÏÏ...ne  rimangono  ancora  i  l*crud*ta  cur  oliti 
li  veftigj  nel  territorio  del  Caftcllo  in  vocabulo  it  Gtottt • 
Vicino  al  refiduo  di  elîe  vi  fbno  grotte  a  volca .  . .  una 
lunga  palmi  ico.. ..  fi  fono  crovate  in  efl'e  Piecre  inta- 
çliate  ;  in  una  era  feritto  a  lettere  di  mezzo  palmo 
MOECEN,  BENEFACT.  la  quai  fu  meflâ  permodel- 
lo  fotto  ad  una  trave  délia  Chiefa  parrochi&le  ...  il  re* 
cinto  di  dette  Grotte  unité  col  Tempio  iono  di  canne 
Rom.  20  j.  con  refidui  di  altre  roinnate  anticî^lie  traie 
quali  in  un  pezzo  di  pietra  leg^OHii  1*  inirafcritte  lette- 
re .  PROCUL  A  BLANDUSI^  FONTE  SiSTÊ  MI 
POLLIO  •  Jd.  ibid,  t,  Vactne  p4£.aco. 
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Piazza  *  qui  eft  que  la  M.  de  C.  d'Hor.  fut 
à  Vacone ,  Ces  raifbns  6c  fa  manière . 
CLiy.       je  commencerai  par  faire  remarquer 
^ccsXinraT!  cctte  dernière  ,  qui  décèle  l'auteur  inepte 
que  j'ai  peint .  11  entend  comme  on  Ta  vu 
par  VallcSabïna  d'Horace  les  plaines  do- 
minées par  le  Mont  de  Vacone^  par  D/- 
vitias  cpcrofiorei  ce  Mont  même.D'après 
lui  le  (ens  de  ce  texte  d' Horace  5  eft  que 
maître  du  riche  mont  de  Vacone ,  le 
Poëte  pouvoit  meprifer  la  vile  vallée  qu' 
il  voïoit  à  (es  pieds .  On  pourroit  lui  paf- 
ier  l' épitéte  de  Lyrique  qu*  il  donne  à  l'é- 
loquence de  T  épitre  à  Qcintius  «>  s'il  n'a- 
voit  pas  la  bétife  de  lui  faire  dire  pour 
premier  éloge  de  fon  Mont  la  manière 
utile  dont  il  couloit  pour  fa  tête  &  pour 
fon  ventre,  &  de  faire  remarquer  comme 
une  féconde  prérogative  de  ce  lieu  Ci  éle- 
vé d' être  ce  trou  agréable  >  où  Horace 
pouvoit. fe cacher.  Les  autres  Auteurs  ne 
tombent  dans  des  inexactitudes  touchant 
les  lieux  que  pour  être  obligés  d'en  écrire 
fans  les  avoir  vus:  mais  Piazza  avoit  été 
en  viiîte  exprefle  dans  ceux  dont  il  don- 
ne les  relations  &  il  n'en  écrit  pas  moins 
comme  s' il  n'en  avoit  aucune  connoilfan- 
ce.  C'eft  au  haut  du  Mont  que  1  érudition 
montre  dabord  les  ruines  du  Château 
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d*Horace;c'eft  fous  le  Mont  qu'on  les  voit 
enfuite  •  L'  article  de  Monte-libretti  ,ne 
fait  mention  que  d' une  ruine  obfervée  à 
Vacone  ;  mais  celui  de  Vacone  diftingue 
les  veftigesdu  Temple  de  ceux  du  Châ- 
teau ;  ceux  q'on  voit  au  Bourg,  &  ceux 
qu'offre  le  lieu  de  fbn  territoire  appelé  le 
Grotte  .  Tantôt  il  qualifie  les  ruines  du 
Château  feulement  de  voifints  de  celles 
du  Temple ,  Se  tantôt  il  parle  des  unes  Se 
des  autres  comme  fi  elles  étoient  enfer- 
mées dans  la  même  enceinte  .  La  vérité 
cft  qu'  à  Vacone  ,  il  n  y  a  des  ruines  qu* 
en  un  feul  lieu  vers  le  haut  du  Mont  (bus 
les  Bourg  au  lieu  apelé  le  Grotte  .  Si 
Piazza  en  a  parlé  comme  fi  elles  fe  voi- 
oient  en  grand  nombre  &  en  plufieurs 
lieux  ,  c'  elt  qu'  il  V  a  fait  non  d'après  ce 
qu'  i  1  en  avoit  vu  5  mais  d'après  ce  qu'  il 
en  avoit  lu  dansplufieurs  auteurs  qui  ont 
parlé  différemment  du  même  objet  par- 
la différente  manière  dont  il  V  avoient 
envifagé  •  L' érudition  de  Piazza  confifta 
à  les  copier  tous  .  Cette  méthode  de  re- 
cueillir &  d'emploier  ce  qu'on  trouve  fur 
les  matières  qu'on  ne  poflede  pas,  fit  faire 
pire  à  Piazza  .  Quoiqu'  il  établiffe  de  la 
manière  qu'on  à  vu, que  c$eft  la  Fontaine 
de  V atone  ^  qui  cfl  la  Fontaine  B'andulie» 
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il  n*  a  pas  hefitcd  écrire  que  Rio  del-Sole 
tl\  fon  ruifleau  &  que  Paggto-myrteto  par 
confequent  eft  Mandèle  .  Un  homme  qui 
a  voit  vu  Vacone  &  Poggio-myrtett*  n'a- 
voit  pas  pu  ne  pas  voir  en  même  tems 
l' impofl/bilité  3  qu'  une  fource  des  monts 
du  premier  de  ces  lieux  eut  fon  ruifieau 
furies  Monts  de  Pautrc  qui  en  font  à  en- 
viron dix  milles  >  mais  il  avoit  lu  la  phra- 
fe  dans  Biondi  d' après  un  autre  Syftéme . 
Cella  lui  fuflfît  pour  la  copier  malgré  fon 
incompatibilité  avec  le  nen  • 
clv.       On  comprend  quelle  Opinion  a  pu  être 
L'impofture,  fabriquée  par  un  homme  dont  telle  fut  la 

preuve  prmci-  •  >    V%      i      i    •  m  rr 

paie  de  ibtu  capacité .  Du  plus  loin  que  j  apperçus  V a* 
icruiment  >të- conc  %  lorfque  je  m'  y  rendis  pour  vérifier 
couverte .  auCgUés  par  Piazza  *  je  vis  par  la 

manière  dont  il  regarde  le  Midi  qu'  il 
manquoit  du  premier  caractère  de  la  M. 
deC.  d'Hor.  qui  fut  d'être  tournée  vers 
le  Nord  >  puisque  ce  n'eft  que  par  cet 
afpeft  quelle  pût  préfenter  fon  coté  droit 
au  Soleil  leva  nt .  Ce  fut  bien  autre  chofe 
lorfque  je  pus  voir  le  lieu  de  près-  Il 
offre  de  toutes  parts  des  qualités  qui  font 
Toppofé  de  tous  les  autres  . 

Malgré  de  tels  défauts  de  V  opinion  de 
Piazza ,  on  ne  laifle  pas  d*  avoir  V  efprit 
occupé  des  deux  faits  impoitans  dont  il 
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l'apuie  .  Le  premier  eft  le  nom  de  Blan- 
dufie  porté  félon  lui  de  tout  tems  par  la 
Fontaine  de  Vacone;  &  le  fécond  cf  eft 
les  deux  monumens  Antiques  ,  1'  un  qui 
annonceroitla  M,  de  G  d'H.fousfa  qua- 
lité la  plus  certaine  ,  qui  fut  celle  de  don 
de  Mécène,  &  l'autre  quifairoit  mention 
de  la  Fontaine  crue  jufqu'ici  un  de  fes  ca- 
ractères. Des  faits  pareils  font  tels  rela- 
tivement à  ma  découverte  ,  qu'  il  n'  ap- 
partint qif  à  riiomme  dont  j'ai  parlé  dans 
ma  Préface,qui  la  donna  fans  la  connoitre^ 
de  croire  pouvoir  les  admettre  fans  con- 
féquence.  Mais  arrivéà  Vacone  je  trouvai 
ceque  je  m'étois  bien  figuré,qu'ils  ne  prou- 
voient  dans  celui  qui  les  avança  ,  que  la 
qualité  qu'il  attribua  fort  plaifammantà 
Cluvier,  c'eft-à-dire  ,  une  crédulité,  à 
laquelle  il  donne  plus  bas  fbn  vrai  nom(7). 
La  vue  de  la  Fontaine  de  Vacone  dés  la 
montée  prévient  qu'elle  ne  pût  être  prife 
pour  la  Fontaine  de  Blandufie ,  que  par 
des  perfonnes  fans  connoilfance  de  V  ode 
d' Horace  qui  la  peint .  L'abondance  Se 
la  bonté,  voilà  les  feules  qualités  qui  la 
diftinguent  :  du  refte  nul  Rocher  d'où 

P         '  "    "  ■■     1  1  ■■     1  «       —  L 

(/)  Cluverio  di  troppo  germana  fincericà*  ncl  pedua- 
derfi  •  Init.  Cap*  Af.  Librtt.  Puia  fïinpHcftà  • .  •  eflerîi  chia- 
raaco  (  Af.  Librttei  )  dal  Monte  Lucrcaîo  .  2<L  infer. 
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elle  forte;  nulle  ombre  qui  la  couvre  * 
nul  ruifleau  tant-fbit-  peu  ienfible  qu'  elle 
forme ,  nul  trait  de  refTemblance  en  un 
mot  avec  la  fburce  qui  eut  la  gloire  d'être 
chantée  par  Horace  .  Mais  ce  n'eft  là 
qu'une  préemption  contre  le  premier  fait 
atefté  par  Piazza .  Pour  aquérir  la  preuve 
pofitive  de  (à  fauflfeté,  j'en  fis  une  Enquête 
dans  rafTemblée  que  l'arrivée  d'un  Curi- 
eux dans  les  petits  endroits  ne  manque 
pas  d'y  former .  Le  refultat  fut  que  nul 
(ans  en  excepter  TArchiprêtre  n'étoit  in- 
ftruit  du  nom  que  Piazza  aflure  être  Ci  con- 
fiant &  fi  immémorial .  La  Fontaine  en 
effet  fe  trouvant  à  près  d' un  mille  du 
Bourg,  n'y  eft  bien  céléorc  que  chez  les 
Femmes  &  les  Filles  obligées  à  aller  que 
rir  l'eau  dans  un  lieu  fiincommode,ce  qui 
ne  les  engage  à  rien  moins  qu  à  lui  don- 
ner des  beaux  noms . 

Dans  la  même  Comité  où  j'avois  ainfi 
tiré  au  clair  le  premier  fait,  je  demandai 
qu'on  me  conduisît  fur  la  voûte  de  l'Eglifc 
pour  favoir  ce  qui  en  éroit  de  ce  que  le  fé- 
cond a  de  plus  confidérable .  On  frémît  de 
ma  propoution  ,  6c  je  n'en  fus  pas  étonne 
Porfqu'arrivéau  faîte  de  PEglife5j*apper- 
çus ,  au  lieu  d' une  Voûte  que  je  pourrois 
parcourir  librement,  un  platfonds  de 
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vielles  planches  prêtes  à  céder  fous  les 
pas  qu'on  feroit  tenté  de  faire  fur  elles  3 
&  de  plus  que  le  lîeu  Aoit  fans  lumière  . 

Une  telle  vue  medécélant  une  partie 
du  myftère  de  l'Infcription  ne  fit  que  m' 
armer  de  courage  pour  le  découvrir  tout 
entier  •  Après  avoir  réfléchi  un  moment 
fur  la  manière  de  l'accorder  avec  la  pru- 
dence,la  Lampe  qu'on  m'a  voit  apporté  en 
bouche  *  m'aidant  encore  plus  des  mains 
que  des  pieds  parle  moien  de  la  charpen- 
te 5  je  pus  me  rendre  aux  lieux  où  étoient 
lesapuisdes  toutes  les  poutres,  &  me  con- 
vaincre qu'aucun  n'étoit  la  pierre  char- 
gée de  l'Infcription  en  queftion  . 

L'impofture  de  Piazza  eft  donc  avérée: 
comme  les  moiens  d'en  empêcher  la  véri- 
fication ne  purent  pas  être  pris  fans  un 
certain  efprit,  dont  il  doit  être  peu  (bup- 
çonné,  je  penferois  qu'  il  n'en  fut  pas  le 
premier  auteur.  Lorfqu'il  exécuta  la  com- 
miffio  1  de  vifiter  les  lieux  que  j'  ai  dit ,  la 
terre  de  V acone  avoit  pour  Seigneur  ce 
M.Vaïni  qui  par  (es  fervices  en  France  mé- 
rita d'être  décoré  des  Ordres  du  Roi  5  8c 
pour  principal  habitant  un  Prélat  de  Cour 
Romaine  de  la  MaifClarelli  de  Rieti,à  la- 
quelle la  Seigneurie  de  V acone  eft  tombée 
depuis .  Ces  deux  MM.  étoient  perfuadés 
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&ns  doute  d'après  le  nom  de  Vaconeofi 
un  honneur  de  leur  lieu  avoit  été  de  pof- 
fëder  ce  Château  dont  un  Temple  de  Va< 
cune  fut  un  caracîtère .  D:$  mémoires, qui 
k  recueilloient  par  commiflïon  &quifc 
publieroient  avec  autorité,  étoientPoc- 
cafion  la  plusfavorable  de  répandre  leur 
idéejils  en  proffitterent.  Tout  confiftoiu 
la  faire  bien  entrer  dans  la  tête  de  Piazza. 
Un  Militaire  comme  le  premier  des  per- 
sonnages que  j'ai  nommes  ,  Se  un  homme 
d'affaires  tel  quetoitle  fécond,  n*y  trou- 
vèrent pas  de  difficulté .  Ils  firent  apren- 
dre  par  cœur  à  plufieurs  de  leurs  Païfaro 
le  nom  de  Fontaine  de  BlanduGe  afin  qu'il 
puffentle  reciter  devant  PiazzajS  corantf 
la  première  idée  que  cet  Auteur  devoit 
donner  de  lui,  c'étoit  d' un  homme  qui  fe 
piqoit, d'antiquité^  qui  n*y  entendoit  ab- 
folument  rien,ils  eurent  beau  champ  pour 
fabriquer  l'infcription  de  Mécène  le  bien- 
faiteur .  Quoiqu*en  langage  monacal  plu* 
tôt  qu*  en  ftile  lapidaire  elle  futfifoit  de 
refte  pour  un  homme  dépourvu  de  tout 
difeernement  en  ce  genre  » 

La  feule  difficulté  c'etoit  que  Piaf* 
devoit  demander  qu'elle  lui  fut  montrée . 
Ceft  pour  y  pourvoir  fans  doute  qu\ott 
imagina  le  lieu  que  j'ai  dit  d'après  la  bien 
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fondée  perfuafion  qu'  un  gros  homme  te' 
que  j'ai  fgu  qu'il  étoit ,  aimeroit  mille  fois 
plus  les  en  croire  que  de  l'aller  voir . 

L'  Opinion  de  Piazza  eut  beau  être 
telle  que  je  viens  de  la  repréfenter  ;  par 
les  droits  de  tout  fenti-raent  publié  fur 
la  foi  publique  *  non  feulement  je  V  ai 
trouvée  très-repandue  j  maison  n'a  pas 
fait  difficulté  de  l'adopter  avec  le  plus 
grand  é  Jat  dans  la  dernière  carte  Topo- 
graphique de  la  Sabine . 

Le  nom  de  la  Fontaine  de  Blandufic 
s'y  lit  au  lieu  de  la  Fontaine  de  Vacone*& 
on  y  en  a  tracé  en  ornement  un  pompeux 
derfein. L'auteur  de  cette  carte  fut  le  ficur 
Sani  Gé  omettre  du  Sénat  &  du  Peuple 
Romain  ;  mais  enfin  qu'il  n'en  impôfe  pas 
plus  qu*  il  ne  doit  par  ces  noms  ,  j'avertis 
que  le  Sénat  Ô*  le  Peuple  Romain  veut  di- 
re à  Rome  l'Hôtel  de  Ville,  &  qu'on  y  a- 
pele  Géomètres  ceux  d'une  proflfeflïon  où 
il  n'efl:  befoin  de  l'être  que  dans  le  fens  lit- 
téral de  ce  mot  Grec  . 

Fin  de  la  IL  Tartie . 

Si/y 
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